L'ANCIEN 
GOUVERNEMEN 
T DE L'ORDRE 
DE CISTEAUX 
SERVENTUR... 

Cistercensi 



Digiîizcd by Google 




Ex Bibliotheca 
majori Coll. Rom. 
Societ. Jcsu 




1 




/ 




L> A N C I EN 

GOUVERNEMENT 

DE L'ORDRE 

DE CISTEAUX- 



SZRVZnr'VR CANONES 

ET 




Chez Jean Baptiste Coignard> 
rue S. Jacques à la Bible d'Or. 

M. DC. LXXIV. 



I 

■i 



i 



4 

■r 
•Il 




L' A N C I E N 

GOUVERNEMENT 

D E L' O R D R E 

DE CISTEAUX. 

Chapitre premier. 

Vf* Veffein , & de U Fin de cU 

Ouvrage^ 

L y a quatre cens ans que 
les Abbcz de l'Ordre de 
Crfteaux font en eontcfta- 
tion fur le fu jet de leur au- 
torité ; les uns ne voulans pas de bor- 
nes à celle qui leur a efté donnée , les 
autres ne pou vans foufFrir , qu'au mé^ 
pris des loix qui luy en prefcrivent , on 
fifurpe les droits qui leur appartien- 
nent. " 

Cependant cette contcftation qui 
dure depuis tani: d'années, peut eftrc 
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ÎB V Ancien gouvernement^ 
examinée en peu d'heures ,• il fuffic 
pour la terminer de confulccr l'anti- 
quité fur la Police de TOrdre , de ré- 
gler le pouvoir desEnfans fur celuy de 
leurs Pères, & de faire fubfiHer le ré- 
gime établi par la Carte de Charité: ce 
Statut cftant reconnu par toutes les 
perfonncs de l'Ordre pour le plus an- 
cien , le plus autentique , & le plus 
faint de tous ceux qui en établiflcnt le 
gouvernement. 

C'eft ce qui fait que d'une infinité 
de pièces , que l'on pourroit alléguer 
de part & d'autre , Ôc qui fervent da- 
vantage à confondre les chofcs, qu'à 
les éclaircir & à les décider , il n'y a 
quafi que ccUe-cy dont la veuë'îi lale- 
âure foit abfolument neceffaire rtou- 
tcs les autres devant luy eftre confor- 
pics , ou ne méritant pas d'eftre confia- 
dcrces, s'il fc trouve qu'elles luy foienç 
contraires. 

Cela eft fî vray , que le R. Abbé de 
Cifteaux confefTe par tout que cette 
fxîece eft la baze & le fondement de 
rOrdre , procefte qu'il Çç dent à ç& 



de tordre de Cijlemx. 5 
qu'elle ordonne, quec cftfur elle qu'il 
veut établir fcs droits , & qu'il ne pré- 
tend eftre General qu'au mefme lens 
que Ta efté S. Eftienne troifîéme AI> 
bc de fon Monaftere. 

Tous les Abbczde l Ordre de Ci- 
ftcaux font dans le mefme fentimenr. 
Ils regardent laCarte de Charité com- 
me le fondement de leur autorité, s'ils 
font Pères Abbez ; & de leur dcpen- 
dance , s'ils n'ont pas cette qualité , 
• mais feulement celle d'Abbé. Ils fout 
prefts d'accorder à celuy de Cifteaux 
tout le pouvoir queluy donne cette 
Loy fondamentale de l'Ordre ; & s'ils 
luy difputent ccluy de General , c eft 
qu'il eft incompatible avec elle ; qu'il 
détruit fcs ordonnances j qu'il ruine 
& rcnverfe l'Ordre ; & qu'il n'eft pas 
poflîble Iqu'il fubfifte avec l'œconomîc 
&: le gouvernement cftably par fcs 
Fondateurs. Ils confentent que l'Abbc 
de Cifteaux foit tout ce qu a efté faîne 
Eftienne , qu'il (bit faint comme luy ; 
2elé comme luy pour l'obfervance de 
U Règle \ enneiul comme luy des di£- 
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4 V ancien gouvernement 
penfes^ dcfireux comme luy du falut 
des atries; qu1l emploie fon autorité , 
comme faine Eftîenne , pour édifier & 
non pas pour détruire ; pour introdiii- 
rc la paix dans les Monaftcres , & non 
pas pour y allumer & fomenter les di- 
vidons; pour corriger les excès des 
mauvais Moines , & non pas pour f^- 
vorifer leurs defordres & leurs lâche- 
tez; enfin qu'il foitpuiflant en oeuvres 
& en paroles ; que la bonté de fes 
allions égale au moins celle de fes in- 
tentions ; qu'il foit General & Monar- 
que de l'Ordre, fi tant eft, qu'il fc trou- 
ve que Saint Eftienne ait eu ces d^ux 
dernières qualicez. Mais fi au contrai- 
re il fe trouve que ce Saint fe foit con- 
tenté des premières, fans jamais avoir 
eu les fécondes , ils défirent que fes 
fucceffeurs fiiivent en cela fon exem- 
ple; qu'ils s'appliquent comme luy à 
régler le Monaftere de Cifteaux , 
ceux qui en dépendent immédiate- 
ment : au lieu de paffer inutilement 
leurs années à pour fui vrc & faire des 
procez, quifcandalifentlc monde , 



de l'Oyâre de Cijleau£ ^ 
qui ne peuvent jamais leur eftrc glo- 
rieux ; tant parcequ'ils troublent TOr- 
dre , dont ils font obligés de procurer 
la paix , que parce qu ils ne tendent 
qu'à la conquefte d'un titre imaginaire: 
pendant que le fang du Fils de Dieu fc 
pert ; que les ames qu'il a rachetées 
pcriflent ; que les mœurs font entière- 
ment négligées ; que les Monafteres 
font defolés, & que tout eft dans le de- 
for dre. 

Le defir d'arreftcr le cours d'un fi 
grand mal nous porte à donner au pu- 
blic le Gouvernement des premiers 
fieclesdcrOrdrc , afin que les Abbez 
" de Ciftcaux connoiflTans quels ont é-- 
té les droits de ceux qui les ont précé- 
dez, fc contentent de les avoir; qu'ils 
n'ufurpènt plus ceux qui n'appartien- 
nent qu'à leurs frères ; qu'ils fçachent 
que jamais S. Robert & fes fuccefTeurs 
dans là conduire du Monaftere de Ci- 
fteaux,n'ont cfté Généraux ; que cha- 
que Abbé dansfon Abbaye a toujours 
eu la mefme autorité que les Abbez de 
Gifteaux dans la leur ; que chaque Pe-i, 



^ V ancien gouvernement 
rc Immédiat a toujours eu fur les Mai- 
fons de fa dépendance les mcfmcs 
pouvoirs qu'ont les Abbez de Cifteaux 
fur leurs quatre premières Filles ,• qu'il 
n'y a point d'Abbé dans l'Ordre, donc 
h jurifdiftion ne foit limitée,^ qu'il n'y 
a que celle du feul Chapitre General 
qui foit univerfelle fur toutes les mai- 
fons & toutes les Filiations. 

Pour garder en cela quelque mé- 
thode , on fera voir premièrement 
que S. Robert a fondé Cifteaux dans 
Ja dépendance de Noffeigneurs les E- 
vefques; que les douze premiers Mo-' 
nafteres de l'Ordre ont efté foumis de 
mefme à la puifTance Epifcopale ; & 
que leurs Abbez jufqu au temps de la 
Carte deCharité n'ont efté rienmoins 
à l'égard deS.Eftienne,quecequ'eftoit 
ce Saint luy-mefme à l'égard de l'Ab- 
bé de Molefme , dont tout le monde 
-fçait qu'il ne dépendoit pas. 

On fera voir en fécond lieu que 
vingt-deux ans s'eftant écoulés depuis 
la fondation de l'Abbaye de Cifteaux, 
nos Monaftcrcs commencèrent à dé- 
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{>cndre les uns des autres ,* que l'exem- 
ption dont ils jouîflent maintenant , 
leur ayant alors cftc donnée par une 
bonté finguliere de leurs propres Evef^ 
ques , l'autorité des Pères Immédiats 
fuftauffi-toft établie du confentemenc 
de tous les Abbez j & que la Carte de 
Charité qui fat dreffée par eux donna 
Hen quelques Fils à S. Eftienne , mais 
non pas un General à l'Ordre. 

Enfin l'on fera voir que cette quali- 
té fi fort defirée , détruit tous les cha- 
pitres de la Carte de Charité ,• & qu'à 
l'exception de la prefeancc , qu'elle 
donne à faint Eftienne, & à fcs fucccf- 
feurs Abbez de Ciftcaux , elle leur c- 
galetous les Percs Immédiats» 

Chapitre II. 

^e S. Robert a fondé Ctfleaux dans 
la détendante de l'Evefque de Châ' 
Ions , cfu'îlluy a ejlé fournis. 

POur juftifier cette dépendance , 
ce feroit aflcz de dire que S. Ro- 
bert a fondé Cifteauxdans la premie- 

A> • • • 



ft V ancien gouvernement . 
re & la plus pure Obfcrvance de la 
Règle de S. Benoift ; qu'il a embraflc 
la pratique de cette Règle en tous fes 
points 5 félon la rigueur de fa Lettre ; 
& que ça eûé cette pratique feule qui 
a mis de fon temps quelque difFcrence 
entre les Religieux des deux Monafte- 
res qu'il a eu fous fa conduite. Car la 
Resle de Saint Benoift foumettant 
ceux qui la profeflent aux Pontifes de 
JefuS' Chrift , comme il paroift par les 
chapitres foixantc-deux & foixantc- 
quatre, où elle veut que TEvefque puîC- 
fe ranger à fon devoir un Preftre qui 
s'en feroît éloigné , &: dcpofer un Ab- 
bé qui diflîmulc les vices de fes Reli* 
gîeux ; ileft vifible que S. Robert n'a 
pu fonder Cifteaux dans l'^entiere ob- 
fervance de cette Règle , fans Je met- 
tre en mefme temps dans la dépen- 
dance de rOrdinaire, & par confe- 
quent fe foumcttre à la puiïTance de 
TEvefque. 

Mais parceque peut-cftrc cette raî- 
fon ne fatisferoit pas le Révérend Ab- 
bé de Cifteaux, qui dit que fon Mo- 
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naftere a efté excmt de la Jurifdidion 
de rEvefque , auflî-toft qu il a com^ 
mencé d'eftrc ; & qui dans cette pen- 
fcc fouticnt , que refpric de la Règle 
de faint Benoift eft un cfprit monar- 
chique , qui le mettant dans l'indépen- 
dance à régard de fon propre Evef- 
que 5 le rend Seigneur & Souverain de 
tous les Abbczde VOrdre,& fait qu'ils 
ne font à fon cgard que de petits 
Commis , fcmblables à ces Doyens , 
dont il eft parlé dans la Règle * quibus ^ 
fecurus Jhhas f^irtitur onerd fua. : Il 
faut voir (i Ton pourra trouver des 
preuves plus fenfibles & qui touchent 
de plus prés faint Robert; 

Il eft difficile de croire qu'il y ait rien 
de plus afleuré fur cette matiercque ce 
que les premîersRelIgîeux de l'Abbaye 
deCifteaux en ont laifle par écrit dans 
rhiftoire de la fondation deleurMona- 
ftcre;nî qu'il y ait rien de plus fort pour 
montrer non feulement que faint Ro- 
bert a efté dépendant de TEvcfque de 
Châlons > mais encore quil n'a eu d 'au- 
torité dans Ofteaux . qu'autant que cç 

A V' 



ïo Vaneien gouvernement 
Prélat luy en a donné. Comme cettff 
hiftoirc cft tres-veritablc , l'on a jugé à 
propos de la mettre tout au long à la 
fin de ce petit "Ouvrage , afin que le 
Lecteur y puîflfe avoir recours , & que 
l'on ne puiffe pas dire qu'on l'a tron- 
quée ou altérée dans le précis que l'on 
en va faire. 

L'Ordre de S. Benoift s'eftant aflPoi- 
bli fur la fin de l'onzième fieclc de l'E- 
glifc , Dieu mît au monde S. Robert 
pour abolir les coutumes «5^ détruire 
les vices que la moleflfe des Moines a- 
voît introduit dans les Cloiftrcs. Il ai- 
ma la folitude, & pour obéir à la voix 
qui l'appelloit au dcfert , il cmbrafla 
aL Exor- l'état monaftiquc , & baftit le Mona- 
Mofu. ftere de Molefmc dans le dcffcin de 
ciiw Vy cacher aux yeux des hommes , & 
chap. I. «^g fc donner uniquement à Dieu. 

Cette Maifo n l'ayant pofledé quel- 
que temps, fans beaucoup profiterde 
fes exemples , il crut qu'elle meritoic 
d'être traitée comme ces terres ingraJ 
tes qui reçoivent la rozée du ciel & ne 
raportcnt point de fruits. C'cft ce quî 
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de l Ordre de Cijfeausr. tt 
le fit refoudre à Tabandonner , Dîea: 
voulant ainfi punir la refiftancc de plu- 
(ieurs de fes Religieux, qui n'eftant pas 
pouffes du mefme zele que luy , &: 
n'ayant pas le mefme amour pour les 
aufteritcz de leur Rcgle, negligeoienc 
fcs avis falutaires > & n'entendoienc 
pas volontiers parkr d'une plus graa* 
de pénitence. 

L'an de Jcfus-Chrift 1 058. îl execu^ 
ta ce qu'il avoît refolu.Car s'eftant aller 
jctter aux pieds de l'Archevêque de 
Lyon alors Légat du faint Siège, & luy 
ayant fait connoiftre les mouvemens 
de l'efprit de Dieu qui le preffoit U 
quelques-uns de fes frères d'obferver i 
l'avenir avec plus d'exaélitudc &: de 
peiçfedion la Règle de faint Benoîft ^ 
qu'ils avoîent jufqu'alors pratiquée a- 
vec trop de lâcheté dans l'Abbaye de* 
Molefme ^ , il obtint de luy la permif- 
fion de fe retirer en quelqu'autrc lîcu cift.c.i 
pour y fervîr Dieu avec plus de purctc 
& de repos de confcicnce , ayant au- 
paravant faitvœuen fa prefcnce d'i- 
miter la vie & les moeurs des ancicns^ 
Solitaires,- A vj 
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c L'Exor. 5L'afï"rcufe foieft deCiftcaux luy fcmi^ 
ciiif c. bla d'autant plus propre à fon deffein , 
qu'elle eftoit inacceflîblc aux hommes' 
& feulement habitée des bêtes. L'Evc- 
qucde Châions, dans le Dioceze du- 
quel elle eft , luy permit de s'y retirer , 
& d'y faire fa demeure avec ceux de 
fes Religieux qui l'avoicnt voulu fui- 
vre ; & le Duc de Bourgogne ayant 
fçcu qu'il travailloit à la conftrudion 
du petit Hermîtage, qui fut alors ap- 
pelle le Nouveau Monaftere, mais qui 
laiflâ bicn-toft après ce nom pour 
prendre celuy de Cifteaux , fut telle- 
ment édifié de l'innocence de leur vie, 
fi vivement touché de leur extrême 
pauvreté , fi fàtisfait & fi content delà 
(ainte ferveur qui les animoit, qu'il fit 
achever à fes frais le Monaftere qu'ils 
avoient commencé , & qu'ils ne fai- 

foientquede bois. 

La Règle de faint Benoift devant 

cftre celle de cette Maifon qu'on ne 
baftiflbit que pour l'y garder a la lec- 
tre , le Légat du faint Siège voulut 
Ci».c.4. que faint Robert en fut Abbé , que les 

i 



de V Ordre de Cifte/iux. tt 
Religieux qui l'avoicnc fuivi dans cet-^ 
te folitudc , fiffent vœu de ftabilicé 
dans ce pauvre Monaftere,que le faine 
piift la conduite de leurs amcs , & que 
pour cet effet il receût des mains de 
î'Evcfque la charge & la dignité de 
Paftcur. 

Le Révérend Abbé de Ciftcaux 
nous perniettra , s'il luy plaift , de dire 
que faint Robert & Tes Religieux ne 
manquèrent pas de fatisfaire à toutes 
ces chofes ; que le faint fe fournit à la 
puKTance & aux volontez de l'Evefque 
de Châlons , félon l'eftat de l'humilité 
Religicufc que fes frères s'alfujettî- 
rent au faint Abbé félon tous les de- 
voirs de l'obeilTance ; & que le Saint 
ayant rcceu des mains de l'Evefque le 
bafton paftoral pour marque de fa 
puiflancc & de fa dignité , rcceut cn- 
foitc la Habilité de fes Religieux pour 
ce Nouveau Monafterc. jûbbasqui 
ndvenerat ^ ah Bpifcopo Vio^cejîs illius 
'virgam pajioralem mm cura Mona^ 
chorumjujfu pradi^fi Légat i fufcepit l 
fratréfq^ue quifecum /^dvcncrar^h in 
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eodem loco JlMitatem reguUriterfir- 
marefecit ^ficque Ecclejia illa in Ab- 
batiam canonicè ô" AfoJloUca atitori- 
tate crefcendo furrexit- 
: 1 1 cft donc vray que faînt Robert a 
fondé Ciftcaux dans la dépendance 
del'Evefque deChâlons ; qu'il a pris 
la conduite de ce Monaftcre fous celle 
des Pontifes de Jefus-Chrift ,• que ce 
font eux qui luy en ont confié le foin y 
& qu'ainfi l'on ne peut pas foutenir , 
fans bleffcr la vérité de l'Hiftoire , que 
Ciftcaux ait efté exemt de la Jurifdî- 
ôion des Evefques , auflî-toft qu'il x- 
commencé d'eftrc ; mais qu'il faut dire 
au contraire,qu'i[l luy a efté fournis dés 
le moment que faint Robert a com- 
mencé de le baftir , pendant tout le 
temps qu'il l'a gouverné , & depuis 
mefme qu'il en eft forti , peur retour- 
ner à Molcfme , comme la fuite de 
l'Hiftoire le fera voir^ 
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Chapitre III. 

^^ue le retour de faint Robert à Mêlef- 
me ejl une preuve évidente 
de fa dépendance . 

SAînt Robert ne fut pas long- 
temps en repos dans Cifteaux. Le 
Démon qui ne cherche qu'à travcrfer 
les entrcpriTcs les plus faintes , prc* 
voyant peut-eftrc que celle du faint 
Abbé , luy enlevcrok une infinité d'â- 
mes > refolut de Ten empefcher , & de 
faire avorter Tes deffeins , s'il pouvoir. 
Il fufcita pour cela les Religieux de 
Molcfme , mais à fa honte & fa confu-- 
fion : parceque Dieu fit que tout reuff 
fit à fa gloire , & pour le fakit de leurs 
ames. 

a Ces Religieux trouvant que l^ab- 
fence de leur Abbé les incommodoit , 
& les faifoic méprifer de leurs voifins, 
furent touches de regret de n'eftrc 
plus fous fa conduite , & firent tant au-^ 
prés du Pape ^uc le Saint fut obligé 
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de fortîr de fon defcrt & de retourner 
à fon ancienne demeure , après avoir 
faintement gouverne Cifteaux pen- 
dant quelques années : la mefme au- 
torité qui luy a voit permis de s y reti- 
rer y rayant fait confentir à le quitter 
& à reprendre le foin de l'Abbaye de 
Molefme. 

b^'Exor* b Urbain 1 1. écrivît pour ce fujet à 
cin.c.^. rArchevefque de Lyon fon Légat 
dans le Royaume de France, & lùy 
manda de faire en forte que le Saint 
retournât dans fon premier Mona- 
ftere , afin de le mieux régler : fi 
qu'aînfi les Religieux de Molefme 
cufTent le contentement de rentrer 
de fe reformer fous fa conduite , &: 
ceux de Cifteaux la confolation de 
demeurer en paîx,& le bien de n'eftre 
pas inquiété davantage , pour avoir 
embraffé une vie plus aufterc & plus 
folitaire. 

cVExor- c Les Religieux de Molefme ayant 
cift.c.;. fçeu que le Pape avoir renvoyé leur 
affaire pour cftre examinée fur les 
Jîcux , & qu'il avoir doi\né fes ordres | 



de l' Ordre de Ci/ eaux. vj 
l'Arche vcfque de Lyon qu'il en avoit 
faicmaiftrc;fc rendirent auprès de luyi 
pour le fupplicr d'obliger k faine à re- 
tourner à Ion ancien Monaftere. Go- 
defroy qui luy avoir fuccedé , &: que 
i'Evcrquc de Langres avoir mis à fa 
place, fe trouva auffi devant le Legac^ 
& déclara qu'il eftoit prcft de la céder 
au Saint comme à fon pere & fon fupe- 
rieur, pourvu qu'il voulût bien la re- 
prendre. L'Evefque d-e Langres fe joi- 
gnit à eux , & écrivit au Légat en leur 
faveur , de forte que pour contenter 
ces perfon nés qui dcfîroient le retour 
du Saint Abbc . l'Archcvefque ordon4 
na qu'il fe rendroit à Molefme ; à con-^ 
dition néanmoins qu'auparavant il 
iroit à Châlons remettre fa crofle &: 
le foin de l'Abbaye de Cifteaux eritrcv 
les mains de TEvefque de ce Diocczc, 
qui avoit receu fa profcflîon ; qu'en- 
fuire il abfoudroit les Religieux du 
Nouveau Monafl-ere , qui luy avoîcnc 
promis obeiflance tomme à leur Ab- 
bé , des devoirs qu'il auroit pu exi- 
ger d'eux en vertu de ce vœu y 65 
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qu'enfin il reccvroit luy-mefme de 
l'Evefque de Châlons l'abfolucion de 
la profeffion qu'il avoic faite , & de 
Vobeifl'ancc qu'il avoic vouée tant à 
luy qu'à fon Eglife. 

Le Révérend Abbé de Ciftcaux 
ne peut pas nier que cela ne foit ainfi ; 
puifque la lettre de l'Archcvefquc de 
Lyon fait foy de cette vérité. ^ Molif- 
menft Eccleft^Aïz ce Leg^t ipfim refti^ 
tuere decrevmus,ita videlicet yUt friup 
anam iiiuc reâedt , Cabilonem venienfi 
in manu fratris mfri CabilonenfisEpif^ 
copi , euifecundum confuetudinem cdte^ 
rcrum Abbatum profefionem fecit-, vir^ 
Xam ô" AbbatU curam reddat ; atque 
Monachos Novi MonaJieru,qm ei ficup 
Abbati fm profeftonem fecerunt & 
bedientiampromiferunt-, ab ipfa profef- 
fione obedientia libéras dr abjolutoi - 
diminaty& fie ab ipfo Epifiopo profef- 
ponis qmm ei & Cahilonenp, Êcclefi^ 
fecie ^abfolutionem aceipiat. 
Il nepeut pas nier non plus que les or- 
dres & larefolution prifeparle Légat 
aycnt cftc exécutées. Le mefmc livre 
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nous apprend toute cette hiftoirc 
nous affeure que S. Robert approuva & 
loua Tordonnance qui avoitcfté ren- 
d iic ; qu'il fe fournir à la fcntcn ce qu'on 
avoit obtenue pour fon retour & que 
pour l'exécuter il donna rabfolution 
^ux Religieux de Cifteaux, de Tobc if- 
fance qu ilsluyavoîent promife tant à 
Molefme,que dans le Nouveau Mona- 
ftcre ; &r qu il receut la mefme grâce de 
•Gaultier Evefque de Châlons, qui le 
déchargea du foin des Religieux qu'il 
avoir fournis à (a conduîte5& le renvoia 
à TEvefquc de Langres avec la lettre 
fuivante,qui fervit au faiint Abbc com- 
me d'exeaty & qui confirme tout cecy.' 

^VileBiflimo fratti & Coe^ifcopo Ro- ^iSj 
herto Lingonenfi Epifcopo , Galterus 
Cabilonenfis Eccleftit Jervus , Jalutem. 
Notum f Mimas vohis fratrem Rober-^ 
tum y cm Abba^t 'mm illam in r^oftro 
pifcopatu fitarn ^qua Novum Mon^îfie^ 
rium dicitur , commiferamus , h profep 
fione quam Cabitonenft Ecctepd fecit^éf^ 
Jib obedientia quam nobis promiftt , 
fecundum Vomini Archiepifcopiflugo^ 
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nis defînitionem À nobis e[Je abfolutum^ 
Jpfe autem Mona^chos illos qui in pr^e^ 
jfato Novo Monajterio r émaner e decre- 
verunty ah oheàientia quam fibi promis 
ferant abfolvit^ d^ ltberos dimifit. il- 
lum igitur h modo fufcipere honoriji^ 
ce traBare nevereamini. Valete. 

C'cft donc une vérité confiance que 
falnr Robert eftoit fournis à rEvefquc 
de Châlons , & que fon Monaftere de 
Ciftcaux n'eftoit pas exemt de fa Ju>- 
rifdiâiion , comme on le veut faire 
croire. C'eft une vérité confiante que 
ce Monaftere a cftc dépendant de 
l'Evefqucj durant tout le temps que S. 
Robert y a commandé. G'cft l'Evefquc 
qui l'y eftablît , qui luy met la croflc 
en main, qui luy donne le foin des Re- 
ligieux. Si ceux-ey luy promettent o- 
beiflance , il promet au/Iî d'cbeir à l'Er 
vefque,lors qu'il eft fait Abbé. S'ils font 
vœu de ftabilité , & s'ils s'obligent de 
vivre dans le Monaftere de Cifteaux ; 
k Saint fe ftabilie de mefmc , & s'oblr- 
ge à l'Eglife de Châlons ; en forte que 
le Pape voulant le renvoyer à Molcf- 



». 
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me 5 il faut que comme il abfout fes 
Rcligîeuxde l'obelflance qu'ils luy doi- 
vent , il foit de mefme abfous par TE- 
vefquc de Celle qu'il luy a promîfc ; 
qu'il luy remette fa crofle entre les 
mains ; qu'il foit décharge par luy du 
foin de TAbbaye ; qu il obtienne de 
luy fa permî{fion pour fortir de fon 
Diocezc; que l'Eglife de Châlons le 
mette en liberté; & qu'à fon défaut 
TEvefque reprenne le foin de la Mai- 
fon qu'il quitte. 



Chapitre IV. 

Sa^int Alberto fuccede À faint Robert] 
gouverne Cijleaux fivec l(i mef- 
me dépend/tffce de l'£vefque de Châ- 
Ions. 

^ T E Monaftere de Cifteaux étant iL'Exor- 
I j demeuré fans Abbé parle re- cift!c.^^ 
; tour de faint Robert , les Religieux 
s'alTemblcrent pour luy donner un fuc- 
ccfTeur & choiûrent faint Alberiç. C'é- 
toit un homme fçavant , en qui la 
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fcicncc des Taincs fe trouvoic jointe a 
une grande expérience pour les afFai- 
f es , qui avoir de l'amour pour l'obfer- 
vance de la Règle , de la charité pour 
fes freres,& du zelc pour l'honneur & 
la gloire de Dieu , ayant fait paroiftre 
tout cela dans Molefme ; où quoiqu'il 
fut Prieur , il n'avoit pas laiflc d'endu- 
rer beaucoup d'injures , &: de foufFrir 
jufqu'aux fouets & à la prifon , parce 
qu'il parloir d'cmbrafser & d'obfervcr 
avec plus de pcrfedion la Règle de 
faint Bcnoift , tant il eft vray que ce 
n'cft pas d'aujourd'huy que l'on traver- 
ife les Reformes , & que ceux qui les 
(butienncnt , & qui veulent vivre avec 
pietc , doivent s'attendre , comme dît 
S.Paul,aux perfecutîons,8:à toutes for- 
tes de mauvais traitemens. 

Comme fa prudence eftoit gran- 
♦ de , il ne fut pas plûtoft Abbé qu'il fc 
mit à penfer aux travcrfes qu'il avoir 
foufFertes , & aux dangers où il avoit 
déjà vu le Monaftcrc de Ciftcaux; de 
forte que pour empefcher qu'à l'avc- 
tùr il receut de femblabks fecouiTes^ 
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îl jugea qu'il eftoic à propos de prier le 
Pape Pafchal I L de le recevoir fous 
faproccdion, afin qu aucune perfon- 
ne Ecclefiaftique ou feculiere ne Iç 
troublaft , comme avoir fait le Mona- 
ftere de Molefmc. 

Pour l'exécution de ce defscîn , il 
obtint des lettres de recommandation 
de deux Caidinaux de l'Eglifc Romai- 
ne, de rArchevefquc de Lyon , & de 
rEvefque de Châlons c . Les. Cardi- ^^^^^^^^'^ 
naux témoignoienc à fa Sainteté dans cin. ch, 
leur lettre , que les Religieux de Ci- 
fteaux ne demandoient d'elle autre 
chofe , finon qu il luy pluft ordonner 
que ce qui avoît efte arrefté de Tau- 
tiiorité du faint Siège par T Archevef^ 
que de Lyon du temps du Pape Ur- 
bain I L pour le repos des Religieux 
de Cîfteaux , qpi n'cftoient fortis do 
Molefme que pour vivre avec plus de 
Religion , demeurât ftable , & fut au-i 
thorifé pour toujours par fa Sainteté. 

^ L'Archevefque faifoit quelque xoilcàt 
chofe de plus dans fa lettre. Car il rc- f/^- '^^^ 
ptclcntoit au Pape que les Religieux 
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de Molefmc voyant que ceux de Gî- 
ficaux les avoienc laifles par le dcfîr 
d'une 7ie plus auftere & plus folitaire &: 
qu'ils avoient pour cela renoncé aux 
couftumes des Monafteres relafchez , 
qui ne croyoicnt pas porter une fi 
grande aufterité , avoient eftc touchés 
de quelque crainte d'eftre moins clH- 
mcz dans le monde , les Religieux 
de Ciftcaux continuoient dans cette 
forme de vie finguliere &: toute noa- 
vclle qu'ils avoient embraffée , & que 
pour ce fujet ils. ne ceflbient de les 
troubler &: de les inquiéter. Ce qui 
lesobligeoit de recourir à fon Apofto- 
lat, &; de lefupHer de les délivrer de 
cette infeftation , & d'en mettre à 
couvert leur Nouveau Monaftere , 
veu qu'ils étoient les pauvres de Jefus- 
Chriil qu'au crédit $<: à l'envie de 
leurs ennemis , ils ne pretendoient 
oppofer que leur confiance en Dieu 
& en la bonté du faint Sie^e. 
eL Exor- e L'Evêque dc Ghâlons fupplîoît (a 
pi^^ '=t«}- Sainteté de confirmer par un Rcfcripc 
autcntique TOrdonnaucc de l'Arche- 

vefque- 
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vefque de Lyon touchant les diffcrcns 
qui s'cftoient meûs entre les Religieux 
• de Molefrae & de Cifteaux ; d'ap- 
prouver ce qu'il avoir fait par ordre 
exprès du Pape , dont il eftoit le Lci 
gat ; &r de procurer à ce Nouveau 
Monaftere une entière liberté : fai- 
fant défenfes à toutes perfonnes din- 
quieter davantage les Religieux fuc 
k fujet de leur ftabilitc & de Tobeiflan-f 
ce qu'ils avoient autrefois proniife é- 
tantàMolefme , & les exemptant de 
toute autre autoricé que de celle qui 
luy eftoit deue & à fes fucceffeurs fé- 
lon les loix & h pratique de TEglife* 
Enfuite il affcuroit le Pape que 
Alberic , qu'il avoir ordonné Abbé de 
Cifteaux 5& tous lesRclîgîeux qui y vi- 
voient avec luy dan s Tobfer van ce en- 
tière de la Règle , faîfoient la même, 
prière à fa Sainteté , in /Ù£ quîens tu- 
telam. 

^ Avec ces recommandation s deux 
Religieux partirent de Cifteaux pour 
aller trouver le Pape ; qui les ayant re- 
ccu favorablement , leur iît expédier. 

B 
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Je Bref qu'ils fouhaitcoicnt, ordonnant 
flue l'Abbaye de Ciftcauxfcroit libre, 
:^ab omnium mort dium mole fi lis tu- 
ta ; qu'elle feroic fous la protedion du 
faine Siège, y^/î/i cMonenfis Eccle^ 
fis canonica rêver entià ; &c que le titre 
d'Abbaye luy demeurcroit toujours. 
Sa Sainteté ne fe contenta pas de cela, 
elle défendit à toutes fortes de per- 
sonnes de rien changer en leur forme, 
de vie ; de recevoir aucun des Reli- 
gieux de leur Monaftere , (ans les let- 
tres de recommandation & le congé 
de leur Abbé ; & de troubler en aucu- 
ne manière cette fainte & zélée Com- 
munauté : approuvant pour cet effet 
l'Ordonnance cy -deffus mentionnée 
de l'Archevêque de Lyon , & exhor- 
tant les Religieux de fe fouvenir qu'ils 
avoient laifie non feulement les voyes 
larges des perfonnes feculieres , mais 
encore les pratiques moins aufteres 
d'un Monaftere relafchcî d'avoir tou- 
jours devant les yeux la crainte & l'a- 
mour de Dieu : & de faire en forte de 
plaire à fa Majefté avec d'autant plus 
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d'application qu'ils eftoicnt plus dé- 
gagez des tumultes du monde & des 
délices du (iecle. 

11 eftimpofliblede lire cette hiftoî-- 
re , fans admirer les jugemens de Dieu 
fur l'état prefent de noftre Ordre , & 
fans eftrc furpris de ce qui s'y pafle au-» 
jourd'huy. Deux Cardinaux , un Ar- 
chevêque , & un Evéque , ont fait fub- 
lîfterà Cifteaux Tenticrc obfervance 
de la Règle de faint Benoift j ils ont 
procuré la paix à cette Maifon qui ne 
iaifoit que de naiftrc ; ils y ont con- 
fervç le bien que Saint Robert y avoic 
eftably , & n'ont opposé que la (im- 
pie fentence d'un Archevêque aux ef- 
forts des Religieux de Molefnie ; & 
cependant une Reforme commen-' 
cce par l'autorité du faint Siège à la 
prière d'un grand Roy, baftie fur deux 
)rdonnances d'un pieux Cardinal qui 
'ftoîc Commiflaire Apoftolique , 
[laîn tenue par une fentence de trois 
luftrcs Prélacs , qui cftoient Juges 
elegucs par fa Sainteté , confirmée 
ar lc« Arrefts des Cours Souvcrai- 

Bij 
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nés U du Confeil d'Eftat de fa Maje^ 
ftc , recommandée à Rome par une 
infinité de perfonnes de pieté &: de 
qualité , mais particulièrement par 
trente-fept ou trente- huit tant Ar-.. 
çhevéques qu'Evéqiies de France, 
ti'a pas encore pu depuis cinquante 
ans trouver le repos & la paix. Elle eft 
perfecutée jufqu'aux pieds des Papes. 
&des Roys , & fices deux PuifTance» 
qui peuvent tout fur la terre , & qui 
iont .jufqu icy protégée , n'ont labon- 
çé de faire cefler une fois les veiits , 
les flots , & lestempeftes qui l'agitent 
depuis fi long-temps , elle ne peut 
attendre que des maux & peut-eftrç 
des naufrages. 

Comme e'eft fur le Bref, dont il a 
cfté parlé cy-defTus , que le Révérend 
Abbé de Cifteaux prétend eftablir 
l'exemption de fon Monaftere : On 
le prie de trouver bon que l'on y faflfe. 
quelque attention , & qu'an luy dife 
qu'il n'y a rien qui la favorife le moins 
du monde. Car en premier lieu il eft, 
.clai r que ce Bref n'a cfté demandé pac 
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faint Alberîc , que pour obvier au^ 
traverfes que les Religieux de Molcf- 
me avcienc faites au Monaftcre de Ci- 
fteaux 5 & qu'ils auroient pû iuy faire 
encore dans la fuitce des temps , com- 
me l'on peut voir par ces paroles du 
chapitre loA Cogitare cœpit veluti vit 
mirabilis pruden^ti^ y qm trihutatio-- 
num procelU domum fibi crédit am ali-- 
qu^ndo concutientesvexarc posent 
pr^cavens in futurum , cum concilia 
fratrum tranfmiftt MonUchos duos 
Jf oa^nnem dr I Ibodum Romam , Vomi- 
num Papam VaÇchalem per eos exo- 
rans , ut Ecclefia fua fub j4po^ohc£ pra^ 
te5iioni$ alis quiet & tuta-^ ab om- 
nium Bcclefta^Jticarum fcculariumve 
frejfurj^ pcrfonarum perpetuo federet. 
Cela paroift encore par les lettres des 
deux Cardinaux qui écrivirent au Pa- 
pe en faveur des Religieux de Ci- 
fteaux ; puifqu'ils ne luy demandent 
que la confirmation de ce qui avoit 
efté ordonné par le Légat du faint 
•Siège , pour cmpèfcher les troubles 
que les Religieux de Molefme fufck 

3 iij 
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toicnt continuellement à ceux de Cî^ 
fteanx , fur le fujet de leur profeflîon 
& de leur ftabilité. La mcfme chofc 
fc juftific par les lettres de l'Archevef- 
que.de Lyon & de l'Evefque de Châ- 
Ions ; & par confequent il doit cftre 
^onftant que ce Bref n'a jamais efté 
donné que pour arrefter les perfecu- 
tions que foiiffroit alors le Monaftere 
de Cifteaux par les Religieux de Klo- 
Icfme , Il empefchcr qu'il ne fut in>» 
quiecé à l'avenir tant par eux que par 
d'autres pcrfonnes. 

Secondement ce Bref n'a efté donJ 
ne que pour procurer le repos au Mo- 
naftere de Cifteaux , comme il eftaisé 
delejuftifîer par laledure des lettre* 
dont il a efté parlé. C'eft ce que fou- 
haittoit faint Albcric dernandanc au 
Pape que fon Monaftere dcmeuraft 
pour jamais fous les ailes de fa prote- 
âion * ut Ecclefia Jua fub Avojl^olic^ 
protecfionis alis quiet a tut a ab 
nium Eccleftafiicaruin feculariumve 
prejfura perfonarum perpétue fédère t. 
C'eft ce que deûroicnt les Cardinaux 
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qui prioicnt le Pape d'afFermir èc 
d'aucorifer pour toujours ce que fon 
Predcccffeur avoit ordonné pour le 
repos & la fiabilité des Religieux de 
Cifteaux. "Vt praceptum quodde auie- « exoiJ. 
te fua religionis fiabilitate a Pra^ u. ' 
decejfore vefiro , Domino noflro beat a 
memorU Papa 'Vrbano acceperuntt 
Ô'c. vejlra autoritatls trivilegio in 
Jierpetuum maneat inconvulfum. C'eft 
ce que demandoic rArchevefque des; 
Lyon , Tuppliant le Pape , ^ Ut eos & 
Ipctim if forum ab hac infejtatione n. 
inquietudine liber ando autoritatis ve- 
fira privilegio mmiatis : & rEvefque 
de Châlons priant fa Sainteté d'ap- 
prouver ce que l'Archevefque avoit 
ordonné pour le repos des Religieux 
de ce Monaftere ; in fm quietis tate- 
lam. Or il eft confiant que l'Evcfque >5. 
de Châlons ne troubloit pas l'Abbaye 
& les Religieux de Cifteaux. Il en é- 
toit au contraire le protcéleur. C'étoic 
par fa pcrmiflîon qu'elle avoit efté 
fondée. C'cftoit luy qui y avoit cftably 
le premier Abbé ; qui l'y avoit main^ 

B iiîj 
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tenu quelque tcmps;quî luy avoît don-^ 
né une lettre fort obligeante lors de 
fon retour à Molefme ; qui avoir or-- 
donné faint Alberic en fa place ; qui- 
écrivoit en fa faveur au Pape. Quelle 
apparence y a-t'ildonc de dire que 
par ce bref leS. Siège ait voulu fouftraî- 
re Cifteaux à la jurifdidion decebon^ 
Evefque , qui ne fe fer voit de fon crc-* 
dit & de fon autorité que pour raffer- 
mir, le protéger, & le défendre ? 

Troifiémement il eft évident que 
ny.les Cardinaux , dont il a efté parlé, 
ny TArchevefque de Lyon , ny fainr 
Alberic & fes Religieux ne deman- 
dent pas que Cifteaux foit exempt de 
la jurifdiûion de l'Ordinaire. On voie 
mefme dans la lettre de l'Evefquc de 
Châlons, que demandant au Pape que 
ce Monaftere fut libre comme les au- 
tres Abbayes , n ut locus ille Abbatia^- 
libéra in perpetuum maneat ; Il defire 
d'une telle manière qu'il foit exempt 
de toute autre autorité , qu'il veut y 
maintenir la fienne & celle de fes fuc- 
ceffeurs félon les Règles de l'Eglife. 
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On voit que le Pape ne taie dans fon 
Bref que ce que cet Evefque deman- 
de. Il ordonne que l'Abbaye de Cu 
ftcaux foie libre , o y^/^^ Cabilonenfis 
Mcclejîa canonicâ rêver entiâ. C'cft 
donc une marque certaine qu'il vcUt 
que cette liberté quil donne , n'em- 
pefche en rien la jurifdiûion de l'E vef^ 
•que ,• qu'il defire que faint Albcric luy 
foit fournis ; & que fa dépendance foit 
au/ïï pleine & entière qu'elle avoic 
cfté jufqu'alors , félon l'ordre & la vi- 
gueur des faintsCanons. 

Que le Révérend Abbé de Cî- 
fteatix ne faffe donc pas venir fon- 
exemption de ce Bref, puifqu'il luy eft 
entièrement contraire. Qu'il (è fou- 
vienne qu'il n'a efté obtenu que pouc 
donner la paix au Monaftere de Cif- 
teaux & confirmer cequ'avoit fait pour! 
cela r Archevefque de Eyon ,en termî - 
nant les differcns qui s'eftoient meus 
p infer Ciflercienfis & Molifmenfis p ibij. 
Clauflri Monachos , comme il paroiil 
par les propres termes dans lefqucls 
il eft conceu. S'il y trouve Ic^mot de 
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liberum , qu'il fçache que ce mot doit 
cftre pris de mcfrae que dans la lettre 
de l Evefquc de Châlons ; & que dans 
l'un & l'autre endroit il ne fignifîe 
qu'une liberté qui exempte fon Ab^ 
baye des traverfes , dont elle eftoit a- 
lors affligée de la part des Religieux 
de Molefme , & qui rend fon Mona- 
ftere ^ ab omnium mortalium molejtiis 
tutum , comme parle le Pape ; mais 
non pas exempt de la jurifdidion d'un 
Evefquc qui ne luy fait que du bien 
& qui luy procurant la protcâion du 
faint Siège , mérite que le Pape luy 
confervc tout fon pouvoir , & n'exaif- 
ce fa prière qu'à cette condition fdva, 
cMonenfts ^cclejla canonicirevercn- 
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Chapitre V. 

Des premiers ïnftituts du Monaflert 
de Cifteaux. .^e ces Jnfiituts 
prouvent encore que fainp Alberic 
dépendoit de l^Evefque. 

* O Aint Alberic fe voyant en paix ai-Exor- 
^ par le moyen du décret du faint uott 
5iegqjrefoIutavec fes frères de fatîf- ""«^ 
faire a la promcffc qu'ils avoient faite «'''p 'î^ 
d'^ftablir & d'obferver exactement à 
Ciftcaux la Règle de faint Bcnoift. 
C'eft ce qui leur fit rejetter tout ce qui' 
n'eftoit pas conforme à lettre de 
cette Règle , comme les frocs , l'ufagc 
des fourrures & des étamînes , la di- 
verfité de viandes , lacuriofité dans la 
garniture des lits , l'ufagc de la graiffc, 
& généralement tout ce qui s'éloigne 
de la pureté de la Règle ; de forte 
qu'en l'appliquant dans toute fa droi- 
ture fur tout le corps de leurs aCtions i,^ 
on découvroit entre elles une confor* 
lEiité fi grande, qu'il fcmbloit que Icuc 
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vie cftoic ellc-mefmc une Règle vu 
vante , & une image parfaite de celle 
de faint Benoift. Et parce qu'en li- 
fant la vie de ce Saint , ils ne trou- 
voient pas qu'il eik pcfTedé des Egli- 
(fis., ny qu'il Te fut meflé de la fepultu- 
rc des morts ; ils renoncèrent à toutes 
ces chofes , croyant que faint Benoift 
Its avoit défendues aux Religieux par' 
ces paroles du chapitre quatrième de 
Règle , à feadi aUihus fe facere a-^ 
lienum. 

Cependant ils ne laifTerent pas 2.^ 
prés avoir aind méprifé les biens de ce 
monde , &'S'eftre rendus pauvres avec 
Jefus- Chrift pauvre, de vouloir afliftcr 
k prochain : & ce fut ce qui les- obli- 
gea de confulter entre eux des- 
moyens qu'ils pourroient prendre 
pour recevoir honncftement lesho- 
ftes , que la Règle de S. Benoift com- 
mande de traitter comme Jefus- 
Ghrift, lorfqu'ils fur viennent au Mo- 
uaftere. La réception des Frères Con- 
verslcur paroifTant tfes-propre pour* 
ce deftcin , ils rcfokrçnc de les adnaet-- 
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txt avec eux , ex licentia Efifcopifui 
&: de les traitccr comme eux-mefmcs ♦ 
excepte qu'ils n'auroient pas la qualité 
de Moine- Dans le mefme defleîn ils 
jugèrent à propos d'accepter les ter- 
res, les vignes, les prcz , les bois, 
les eaux qui leur feroient prefcntécs, 
& d'y bwiftir des^ métairies , qu'ils laifle- 
roient à la conduite desmefmes Con- 
vers. Mais ils ordonnèrent qu'on ne 
baftiroit point de Mônafterc prés des 
villes, & qu'en cas qu'ils en baftiflent 
quelques-uns dans les lieux moins fré- 
quentez , ils y chVoyeroîcnt douze 
Religieux avec un Abbé comme faint 
Benoifl: lavoir fait. 

Sur quoy il eft bon de remarquer erf 
premier lieu que farnt Alberic & fes 
fVéres n'ont pû embraffer la Règle dé 
fàînt Benoift avec Texaditude que 
nous lifons dans ce chapicre , Tansfé 
foumettre à la puiffanee de rEvefquc: 
Gar nous voyons qu'ils rejetterent tout 
ce qui n'eftoit pas conforme à cetfè 
Règle: ^ Non imnïemores fponfionis fu^ a rxord. 

R%dm k^fJSenedt^finillQ loco orj^ 
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dinar e unanimitér flatuerunt tene^ 
re : rejicientes à fe quicquid régula re^ 
fragabatur -, froccos videlicet Ut- 
ci as ) fiaminia df ca^utia » firamina^ 
lecîorum , diverfa ciborum in refe- 
Eîoriofercula ^fagimen etiant df cdte- 
ra omnia qu^puritati reguU adverja- 
bantur. Sic que reÛitudinem régula 
fufer cun5fum vit a fu£ tenorem ducen- 
tes tam inEccleftafiicis^quam in csteris 
pbfervationibus ^reguU vejligiis fu»f 
^daquati,feu conformât u Or il cft cer- 
tain que l'exemption de la jurifdidion 
Epifcopale n'eft pas conforme à laRe- 
gle de faint Bcnoift , comme on a pu 
voir par ce qui a eftc dit cy-deflus ,• ôc 
par confequcnt faine Albcric & fes 
frères ont rejette par cet endroit de 
leurs Inftituts cette exemption. 

Cette raifon peut eftre fortifiée par 
une autre , qui d'abord ne paroift pas fi 
folidc ; mais qui neantmoins fera 
très puiflante fur les efprits , qui penê- 
tftront comme il faut les difpofitions 
intérieures de faint Àlberic. Il cft 
donc à propos d'ioWcryer en fecpiul 
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lîcu que CCS premiers Statuts du Mo- 
xiaftere de Cifteaux- , nous décou- 
vrent dans ce Saint & fcs Religieux 
un defir véritable & une ferme refo- 
lution d imiter faint Bcnoift; & que 
parceque dans fa vie & dans fa Règle 
ils ne trouvoicnt pas que ce Saine euft 
pofledé des Chappclles & d'autres 
chofes femblablcs 5 ils n'en voulurent 
pas non plus poffeder. Dçù Ion peut 
fcicn conclurre que trouvant donc 
dans fa règle &: dans fa vie qu'il avoit 
fournis fes Monafteres à Tautorité 
Epifcopale , ils embraffercnt cete fo4- 
miflîon& cette dépendance : de meC- 
me que parce qu'ils trou voient que 
faint Benoift avoit fondé fes Mona- 
fteres dans les champSj&r qu'il y avoit 
envoyé le nombre de douze Religieux 
avec un Abbé , ils vouloient que dans 
la fondation des Abbayes la mcfme 
chofe fuft obfervée. 

Mais ce qui mérite davantage d 
fire remarqué , & qui eft une preuve? 
invincible de cette dépendance , c'cft 
locdonnançe qu'ils firent au fujet des 
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Frères Convers. Car nous voyons 
qu'ils s'attache rc ne fi fort à l'obfer van- 
ce licterale de la Règle de S. Benoift , 
que n'y trouvant point qu'il euft per- 
mis de recevoir de ces Frères, ils crû- 
rent qu'ils eftoient obligez de ne pas 
les admettre fàns une exprefle per- 
miffion àt leur Evefque ; de forte que 
comme un Religieux ne peut rien fai- 
re fans le congé de l'Abbé qui eft fon 
Supérieur , de mefmc faint Alberie 
n'ofarîen entreprendre pour la recc^ 
'^tion des Convers fans l'agrément & 
là permiifion de fon Evefque ; ti cela 
n'eft-ce pas une marque évidente que 
ce qu'eft un Abbé à l'égard de fort 
Religieux , l'Evefque de Châlonsl'e- 
rtoit à l'égard de faint Alberie , &: 
qu'ainfile Bref du Pàpc Pàfchal II. 
hc l'avoir pas retiré de la jurifdidion 
d<è ce Prélat. Car fi en vertu de ce 
Bref il cuft efté exempt de fen obeif- 
fànce , pourquoy recourir à luy pour 
avoir fa permiflîon î Tout congé mar- 
qu.e une autorité fuperieure en ccluy 
qui lé donne , & de la dépendaftcc c» 
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celuy qui le demande , faint Albcric 
en demande un à Ton Evcfque pour 
recevoir les Convers qu'il ne trouve 
pas dans la Règle , & que pour cette 
raifon il ne croit pas pouvoir admet- 
tre de fon autorité privée : il eftdonc 
indubitable qu'il découvre dans l'E- 
vefque une autorité fupcrieure à la 
fienne ; qu'il fe croit dans la d*épen- 
dance ,* Se qu'il ne trouve pas qu'il foie 
•plus exempt de la puiflfance Epifeo- 
pale , qu'un Religieux l'eft de celle de 
fon propre Abbé , fans la permiffion 
duquel la Règle ne foufFrc pas qu'il 
faffe rien. 



Chapitre VI. 

Samf I-fiienne fuccede kfaint Alberk 
en 110$. gouverne Ctfiemx avec 
la mefme dépendance que luy ^ 'juf- 
qu'ati temfs de la Carte de Cha- 
rité'. 

' aL'E 

*Ç< Aint Albeiic ayant gouverné Jlf^;" 
^ Gifleaux l'efpace de neuf ans &2 
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demy , c'cft à-dirc jufqu'cn Tannée 
1109. forticde cette vie chargé de me- 
ntes & de vertus ; mais avec le déplai- 
fir de ne laiflçr pas beaucoup de pcr- 
fonnes héritières du trcfor qu'il avoir 
trouvé dans la folitude de fon Mona- 
fterc : peu de gens y venant pour imi- 
ter fes Religieux , à eaufe de l'aufteri- 
té de teur vie , qui paroiflToit infuppor- 
table , U. qu'on ne croyoit pas pour ce, 
fujet devoir eftre couronnée du don^ 
de la pcrfcvcrancc. 
bLâ mef. b Saint Efticnnc luy fucccda , & fut 
me c. r7. comme luy plein d'amour pour Tob- 
fervance de la Règle te la perfection; 
de fon Monaftere. Il ne faut pas dou- 
ter qu'il ait efté fournis à l'Evefque , 
puifque fon prcdecelTcur eftoit mort 
dans cette dépendance, & que la Rè- 
gle de faint Benoift que l'on obfervoit 
alors à Cifteaux dans tous fes points , 
demandoit de luy cette foûmîffion. Il 
fit quelques Reglemens , qui mar- 
quent l'efprit dont il eftoit animé , le 
2ele qui le brûloit , & l'eftîmc qu'il fai- 
(bit de la pauvreté. Elle eftoit (i gran- 
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de, qu'il vouloîc qu'elle paruft jufques 
fiir les Autels , dans les ornemens de 
rEglife , & les vaîflfeaux facrez qui fetr 
vent aux plus auguftesde nos myfte- 
rcs. Car il défendit les Croix d'or & 
d'argent , & n'en voulut que de boîSîj 
Il bannit des Eglifes les chandeliers 
magnifiqueSjfoufFrant feulement qu'ils 
fuffent de fer. Il condamna les cn- 
cenfoirs précieux , ordonnant qu'ils 
ne feroient que de cuivre ; que les 
chafubles ne feroient que de îutainc 
ou de lin fans aucun ornement ; qu'on 
ne fcfervkoit pas de chappesSc de-tiu 
niques; qu'il n'y auroitque les calices 
qui pourroîcnt eftre d'argent doréi 
mais qu'ils ne feroient jamais d'or. ^ 
Cîfteaux fut. beaucoup augmente 
de fon temps > & ce qui mérite d'eftrç 
admiré davantage , ccfl que les biens 
temporels ne diminuèrent pas les fpî- 
rituels; La Religion & la pieté y fub- 
fifta avec les richcllcs. Plus on y 
cheriffoit la pauvreté , plus l'abondan- 
ce y eftoit grande. Cependant le faîne 
Abbé gemiffoit , parceque le nombrt 
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de fcsReligicux diminuant par .la marf 
de ceux qui rendoient leurs ames à' 
Dieu , & fon Monaftere n'eftant pas , 
remply par la réception d'aucunes 
perfonnes qui voulyflent fe foûmet- 
tre à la rigueur prefque inouye de leur 
auftericé , il perdoic quafi l'efperance 
de laifl'er des fucGeflèurs. 

Mais Dieu ouvrant enfin les en- 
trailles de fa mifericorde &: exau- 
çant les prières de fes enfans , luy 
envoya faint Bernard , & avec luy 
une troupe de Seigneurs qui s'enrô- 
lans fous les Enfeignes de Jefus ^ 
Chrift , combatirent comme de gé- 
néreux foldats contre les vices , 62 
donnèrent au monde des exemples 
d'une vertu (I mafle, fi confiante, 6c 
fi forte , qu'elle fiit à plufieurs un fujet 
d'admiration ; 8r toucha fi fcnfiBle- 
ment une infinité de perfonnes de 
toutes conditions , qu'en peu de 
temps faint Eftienné ne pouvant plus 
les loger en fon Monaftere , fut obli^ 
gé de baftir les Abbayes de laFertéj 
Fontigny, Clairvaux? 6^ Morimond, 



I 



de l Ordre de Cijleau>:. 45. 
dont les Abbcz 'furent fournis com- 
me luy à la jurîfdidtion des Evcfques , 
jufqu'en Tannée 1119. que les Prélats 
les en exemrcrent volontairement > & / 
curent la bonté de faire confirmer, 
cette exemption par l'autorité du faine 
Siège. La Carte de Charicé fera la 
preuve de cette dépendance , comme, 
nous le verrons dans la fuite. 



Cha pitre VIL^ 

Ciflemx fonde Ver té , Vontignj^ 
Clairvaux , Morimond dans l^ 
dépendance des Evefques > de mef 
me c^u^il y avoit ejlé fondé, 

L'Entrée de faine Bernard dans 
l'Abbaye de Cifteaux fut une 
bencdidion du Ciel , qui donna la fé- 
condité à cette Eglife , quijufqu'alors 
avoit eft4 fterile. Car ce fut dés la 
mcfme annéç , c'cft-àr-dire en onzo 
cent treize que faint Eftienne en- 
voya le vénérable Bertrand pour fon-r 
dcç l'Abbaye de la Fçrtc & dés \^ 
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fui vante , que faim Hugues luy donna 
fa première Sœur ; ayant bafti le Mo- 
naftcrc de Pontîgny dans le Diocc- 
•2c d'Auxerre , dont il fut fait depuis 
Evefque. Celuy de Langres ne fut 
pas long-temps fans participer au 
bien qui cftoit comme forty de fon 
fein. Clairvaux & Morimond répa- 
rèrent abondamment la perte qu*il 
avoit faite lorfque faint Robert avoic 
quitte Molcfmc ; faint Bernard ayant 
fondé le premier de ces deux Mona- 
•fteres dans cette haute pieté que l'on 
peut lire dans fa vie : &: cet Arnaud 
<3u'il reprend d'avoir abandonné fon 
Abbaye , ayant jette les fondemens 
de Morimond l'aiï^c noftre Seigneur 
onze cent quinze. 

De cette chronologie indubitable 
& confiante dans l'Ordre , il faut 
conclure que Ciftcaux n'avoir alors 
aucune autorité fur ces quatre Mona- 
fteres,' que leurs Abbcz ne dépen- 
doient pas de celuy de Cifteaux; mais 
qu'ils eftoîent foûmis comme faint E-; 
ftîenne à la puiffance des Evefques4 
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. Pour prouver cela il ne faut que 
remarquer quel cftoic alors l'eftat de 
ces Monafteres. Ils eftoient tous fem- 
blables à ceux de l'Ordre de faint Be- 
noift, qui ne dcpendoienc pas les uns 
des autres , mais qui dépcndoient des 
Evefques. La Féroé n'eftoit à l'égard 
d-c Ciftcaux que ce qu'eftoit cette Ab- 
I baye à l'égard de Molefme , Cifteaux 
, ne dépendoit pas de Molefme ; ny 
par confequent la Fertc , de Cifteaux. 
C'cft la mefmc chofc de Pontigny , 
Clairvaux,&: Morimond. Ils eftoient 
dans l'indépendance , & faint Eftien-. 
ne avoir auflî peu d'autorité fur eux , 
que faint Robert après fon retour à 
Molefme en avoir eu fur Cifteaux ; 
parceque tous ces Monaftcres ne re- 
connoiffoient que l'autorité de leurs " 
propres Evefques au delTus de celle 
de leurs Abbez , qui par ce raoicn 
avoient tous la mefme puiflance fur 
leurs Religieux , la mefme dépendan- 
ce des Prélats de l'Eglife , Se la mcf- ' 

me indépendance les uns des au- 
tres. 
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Le R. Abbc de Cifteaux objeaera 
peut-eftie la qualité de Mere que fon. 
Abbaye poffede aujourd'huy , & dira 
pour éviter cette dcfagreable égalité 
que l'on met entre les Abbcz , que 
les Monaftcres de la Ferté, Pontigny , 
Clairvaux , & Morimond ont cfté dés 
le temps de leur fondation les Filles 
de Cifteaux , & qu'ainfi ils avoient la 
mefme dépendance qu'ils ont encore 

à prefenc. 

Maison le prie de prendre garde 

qu'avant la Carte de Chadté la qua- 
lité de Mere n'a point efté , comme il 
paroift dansMolcfme , qui ne fut ja- 
mais Mere de Cifteaux , quoy que 
les premiers Religieux de ce Mona- 
ftcrc foient fortis de Molcfme. La rai- 
fon de cela eft que pour avoir vérita- 
blement la qualité de Mere , il ne fuf- 
fit , pas .qu'une EgUfc donne de fes Re- 
ligieux pour en fonder une autre , 
mais il faut outre cela qu elle ait au- 
torité fur celle qui eft fondée par fon 
moyen,ainri qu'il eft aifé de montrer 
par plufieurs Monaftercs de l'Ordre. 
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de S, Bcnoift qui en ont fondé d'aotres, 
& qui neancmoins n'ont pas la qualité ^ 
de Mere , parcequc la Règle de faîne 
Bcnoift foumetcant les Religieux aux 
Evefqucs, il n'arrivé jamais qu'un Mo- 
ïiaftcrc ait autorité fur un autre. Or 
il eft certain qu'avant la Carte de 
Charité Gifteaux n'avoir aucun pou- 
voir fur les Abbayes delà Ferté, Pon- 
tigny, Clair vaux Morimond ; & 
l'on jugera aifément par la Icélure feuJ 
le de ce ftatut , que c'eft luy qui a mis 
CCS Monafteres dans la dépendance 
qu'ils ont , &: qui les a fournis à la vili-- 
te des Abbez de Cifteaux: & par con- 
fequent cette Abbaye avant la Carte 
de Charité n'eftoit pas Mere de ces 
autres , & ce n'eft que depuis ce fta- 
tut qu'elles ont commencé d'eftrefes 
Filles. 

L'on peut dire quelque chofe de 
plus , & fouftenir qu'à bien prendre 
l'eftat de ces Monafteres, non (cu- 
lement ils eftoient femblables à ceux 
de l'Ordre de faint Bcnoift,mais qu'ils 
eftoient proprement de cet Ordr-c. 

. C 
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Car il faut tomber d'accord qu'ils 
cftoientde quelque Ordre. Il eft im- 
* polfiblc de concevoir qu'ils ayent efté 
de celuy de Cifteaux , parce que cet 
Ordre ne pouvoir pas eftrc , la Carte 
de Charité n'eftant pas , puifqu'elie en 
cfb la Loy fondamentale ; que c'eft el- 
le qui luy adonné l'cftrc; & qui a for- 
mé fon Gouvernement. Ils eftoient 
donc de^rOrdre de faint Benoift , & 
la Règle de ce faint eftoit leur feule 
&; unique Loy. L'on fçait que faint 
Eftienne obfervoit exaâement cette 
Règle à Cifteaux , & qu'il a voit un 
profond rcfpeâ: pour tout ce qu'elle 
ordonne. Il eft certain qu'elle foumet 
les Monafteres aux Evefques , & l'on 
ne voit pas que faint Eftienne ait pu 
s'attribuer en vertu d'elle aucune au- 
torité fur les autres Abbez. Quelle 
apparence donc y-a-t'il de dire qu*il a 
eu celle de Pere , & Cifteaux celle de 
Merc fur ceux de la Fcrté , Pontigny, 
Clair vaux , & Morimond ? Et cela 
^dans un temps qui ne diftinguoic pas 
encore cntrçjcs Abbcz, & les Pères 
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Abbez; parceque la Carte de Chari- 
té n'cftant pas,rautorité des Pères Im- 
tnediacs n'avoir pas encore cftc fub- 
fticuée à la jurifdiÂion des Evefqucs. 

Si S. Eftienne a eu trop de refpcd 
pour la Règle de (aine Benoift trop 
d'amour pour l'obfcrvance littérale d« 
cette Règle ; & trop d'humilité dans 
le cœur , pour s'attribuer un pouvoir 
<3jai appartenoit aux Evcfques : il a eu 
auflî trop de fageffe & de prudence , 
pour entreprendre «ne chofc , qu'il 
rfauroit pas pu faire , quand il Tauroic 
voulu. Car <5uand il auroit eu le deC. 
fcin de procurer à fon Abbaye la Ma- 
ternité qu'elle poflede aujourd'huy; 
quand il auroit voulu retenir le foin 
des amcs de tous les Religieux qu'il 
cnvoyoit hors de Ciftcaux ; quand il 
auroit voulu foiimettre les Monafte- 
res à fa Vifîce , obliger les Abbez à fé 
trouver aux Chapitres Généraux , 
prefider à leurs élcdioos, les depofer 
en cas de contravention à la Règle 
de faine Benoift , & faire d'autres aâes 
(emblables de Jurifdi^on >' TaiTroit-il 

/ C ij . 
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pû fans le confenccment des Abbez &c 
des Communautez ? Un Religieux 
n'auroic-il pas pû luy dire , vous n eftcs 
pas mon Abbé î Et un Abbé n'auroic- il 
pas eu droit de luy dire auflî , vous n e- 
ftcs pas mon Supérieur , c'cft à mon 
Evefque à me corriger. Ec quand lès 
Abbez & les Monafteres auroicnt con- 

. ♦ . . . • • 

fcntî tout cela , l'auroit- il pû faire fans 
le confentcment des Prélats de TE- 
glife î II eft viûble que non , & que 
par confequent fi le R. Abbé de Ci- 
fteaux continue à nous dire , que faine 
Eftienne avoir autorité dans ces Mo- 
nafteres avant la Carte de Charité , & 
que les Abbez qui y commandoient 
n'eftoient que fes Commis ; il faut s'il 
luy plaift , qu'il nous montre, qu'avant 
cette Carte , les Communautez , les 
Abbez , & les Evefques avoient cori- 
fenty que Ciftcaux fuft Mcre fies au- 
tres Abbayes , & que l'Abbé de Cif- 
teaux fuft leur Perc Immédiat. Nous 
voyons que cela s'eft fait , lorfque 
cette Carte fut faite. Les Religieux 
confeniirem d'avoir à l'avenir dc« 
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Pères Immédiats ,• parceque fanç cela 
pcrfonne rie pouvoir les obliger à 
changer de Supérieurs , & à en pren- 
dre d 'autres , que ceux qu'ils avoienc 
choifi en faifant profeflîon. Les EveT- 
qties confentirent de n'avoir plus ce 
qui fait aujourd'huy le pouvoir des Pè- 
res Abbez ; parceque fans celaç'au- 
roit efté fe fouftraire à la puifTancc 
Epîfcopale , & faire contre les loix 
dç; VEg[\{c , que de s'attribuer le droit 
de Vinter les Monafteres ,• de prefider 
aj^x Elevions des Abbez j d'admettre 
Içuts ceffioris, & de les dcpofer lorf- 
' que leur conduite le meriteroir. Les 
Abbez confentircnt de dépendre 
mutucUemenc les uns des autres^aprés 
que les Prélats de l'Eglifc les eurent 
exemptez de leur jurifdidion j par- 
ce qu'aucun des Abbez ne pouvois 
prendre la qualité de Pere , qu'en- 
tant qu'il y en avoir un autre qui vouî' 
loit bien eftre Ton Fils. Tout cela fe 
fît en 1119. comme il paroift par la 
Carte de Charité, qui fut faite & con- 
firmée en cette année par le Pape Ka-- 

uj 
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lixte 1 1. qui dit exprcflement qu'elle 
iVconfir. fucarreftéc * confenfudf délibérât ione 
^J^f- communi Abbatum , Fratrum Mo- 
charit. nnjlertorum vejfrotum , Bpifcopo- 
rum , in quorum Parochiis eadem Âio- 
nafieria continent ur : mais on ne 
montrera jamais qu'aucun de ces con- 
fentemens aycnt eftc donnez pluftofl. 
Et cela eftant , le Gouvernement que 
nous voyons dans l'Ordre n'ayant èfté 
écably , & confcnty par les Religieux, 
les Abbcz& les Evefques qu'en Tan- 
née II 19. ne faut-il pas conclure que 
jufqu'alors tous les Monafteres avoicnt 
eftc independans les uns des autres ; 
que ceui de Cifteaux , la Ferté , Pon- 
tigny , Clairvaux , & Morimond 
cftoient dans la dépendance de Nof- 
fcîgncurs les Evefques , de mefmc 
que Molcfme ; & qu'ainfî jufqu'au 
temps de la Carte de Charité faint 
Eftienne n'a eu d'autorité que dans 
fon propre Monafterc? 
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Chapitre VIII. 

^ue les Abbayes de TrnÛy , Bonne- 
. vaux » la Cour-Dieu j Trois- font ai- 
nes i Tontenay > Bouras , Cadoùin r 
Mazan ont efié fondées comme 
celle de Cifleaux dans la dépen- 
dance des EveJ^ues. 

LA Carte de Charité n'ayant eftc, 
faite qu'en l'année iii^. comme 
il paroift aÛez pat la Bulle du Pape 
Kalixte II. & comme le R. Abbé de 
Cîfteaux en demeure d'accord , il doit 
eftrc conftant que Ci cette Carte cj[V 
ppftcrieurc à la fondation de ces 
Mgnàfteres , ils ont efté fondez com^ 
me celuy de Cifteaux dans la dépen^ 
dan ce de Nofleigneurs tesEvefques. 

Or il eft aifé de montrer que cette 
Carte leur eft pofterieure. Car le pe- 
tit Exordc infmuë cela fuffifàmment , ch. is. 
lorsqu'il nous dit , qu'à compter de- 
puis l'entrée de faint Bernard dans 
Cifteaux , ce Monafterc en moins de 

C« • • • 
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huîc ans , fut accompagné de douze 
autres , qui ne peuvent eftre que 
ccux-cy , puifqu'ils font immédia- 
tement après fes quatre premières 
FjUes. 

D'ailleurs Ton fçait par le Poulie de 
l'Ordre que les Abbayes de Prully , la 
Cour- Dieu , Trois-fontaines , & Bon- 
nevaux ont efté fondées en m 8- &: 
que celles de Bouras , Fontenay , Ca- 
doûîn , & Mazan Vo^t efté en 1119; 
àvant la fio du moiis de Novembre t 
d*où il s'enfuit que la Carte de Chari^ 
té eftant de cette mefme année au 
mois de Décembre , elles luy font an- 
térieures,' & que n'y ayant que cette 
Carte feule qui ait exempté rOrdrc 
de la jurifdiâion des Evefques , il 
fa*it neceÏÏairemcnt qu'elles luy ayenc 
efté foûmîfes. 

Cette dépendance a efté jufqulcy - 
fi reconnu ë , que l'on s'étonne que 
l'on veuille aujourd'huy la révoquer en 
doute. On a efté plus fin cere dans les 
ficelés paflez, !i un Abbé de Clair- 
vaux , qui vivoit il y a plus de deux 
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cens ans , n'a pas crû faire tort à fon 
Monaftere , en confcflant qu'il a cfté 
fçûmis à l'autorité des Evcfqucs. Il y 
a de l'ingratitude à perdre le fouvenir 
des grâces qui nous ont cfté faites , &; 
de la reconnoiflance à en conferTcr 
îa mémoire. C'cftdans cetefprit que 
l'on a parlé jufqu'icy de la dépendan- 
ce des premières Maifons de noftrc 
Ordre, & que l'on eft bien aifc avant 
que d'en finir l'hiftoire , de confirmer 
ce qu'on en a dit , par le témoignage 
de cet Abbé de Clair vaux , qui fçavoic 
fi bien ce qu'il devoir aux Prélats de 
l'Eglife , 8: ce que lie Monaftere de 
Cifteaux XcwvàoitixiÇÇi.'^ Steterunp prr- V,»^**- 

/»/ f • 1 />» Pu. Al'b. 

mitm jub JEpfJcopfs plcm jure fub]e6H ciaiiY. 
Ordinariis , quemadmodum in Mo^ 
Hfmo. Nondum en 'tm ed'ttum fuerat 
Car ta charitatis decretum , riecpriv}' 
l'egium aliud impetratum , fer quod 
U darentur libertati , qua Or do Cifier^ 
fiknfis gaudet in prafenti. 
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Conclufions q^u'on doit tirer de cette 

dépendance. 

A Prés avoir montré jufqu'icy la- 
dépendance des premiers Mo- 
naftercs de l'Ordre , & fait voir que 
ceux qui en ont cfté les premiers Ab- 
bez ont efté fournis de droit à l'auto- 
rité des Evefques , jufqu'en l'année 
Il eft à propos de tirer les con- 
fequenccs de cette dépendance , afin 
qu'en fuite Ton puifl'e mieux juger 
quel cftoit alors le pouvoir de faint 
Eftienne & des autres Abbcz, 

I. Il faut conclure que faint Ro- 
bert , faint Aiberic , & faint Eftienne 
jufqu'en l'année 1115^. n*ont cfté que 
de fimples Abbez , comme les autres 
de l'Ordre de faint Benoift ; puifqu'ils 
dépendoîcnt comme eux des Evet 
qucs. Car faint Aiberic & faint E- 
ftienne n'eftoient dans Ciftcaux que 
ce que faint Robert y avoic cftc ce 
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Saine n'y avoit cfté que (impie Abbé , 
dcmefme qu'il avoic efté auparavant 
& qu'il fut depuis dans Molefmc ; par 
conîequcnc faint Albcric & faint E- 
ftienne n'eftoicnc que de fimplcs Ab- 
bez. 

1 1. Que les Abbcz de la Fcrté , 
Pontigny , Clairvaux , & Morimond 
jufqu'cn la mefme année 1119. n'ont 
cfté de mefme que (impies Abbez, 
jthbaîes , & non pas Patres Ahbates; 
la mefrac raifon qui empefchoit cette 
^qualité dans les Abbcz de Cifteaux , 
les empcfchant aufl5 de la pofledcr. 
Car la raifon pour laquelle S. Eftien- 
ne n'eftoit pas Pere Abbé , c'eft que 
de tous les Monaftercs dépendans des 
Evcfques , il n'avcit aucune jurifdi- 
ftion que fur fes propres Religieux ; 
Or les Abbez de la Ferté , Pontigny v 
Clairvaux , & Morimond , n'a voient 
auflî aucune autorité que fur les Re- 
ligieux de leur propre Monaftcre , & 
par confequent ils cftoient feulement 
Abbez , & non pas Pères Abbez. 

II L Que les Abbez de PruUy , la 

C vj 
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Cour- Dieu , Trok-foncaines , Bonnc-^ 
vaux, Bouras., Fontcnay, Cadoùin-, 
& Mazan avoiencdans leurs Abbayes 
la^ mcfme autorité que les Abbez de 
Cifteaux , la Ecrté , Pontigny, Clair- 
vaux , & Morimoad avoient dans les 
leurs , & qu'ainfi de merme que tous 
ces Abbcz eftoient égaux dans la dé- 
pendance qu'ils avoient des EveCques , 
de mefmc leur pouvoir fur leurs Reli-^ 
gîeux cftbît égal ; chacun d'eux dans 
fon Monaftere pouvant tout ce que 
(aine Ëûienne pouvoit dans celuy de 
Cifteaux. 

I V. Que faint Eftîenne n'avoir 
alors rien à voir & à régler dans les 
Abbayes de la Fercc, Pontigny,Clair- 
vaux, &: Morimond. IL n'y pouvoit 
faire aucune Vifite j il n'y pouvoit rien 
ordonner^ il n'y pouvoit pas préfider 
aux Elections , ny dépofer aucun Ab* 
bé > ny mcfme recevoi|> fa dcmiflion ; 
tôutccla apparcenoit à l'Evefquc, puif-. 
que le Monaftere dcpendoit de luy , 
ic que ce n'eft qu'en vertu de U CarW 
(c de Charité qui n'eftoic pas encore 
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' que ces chofes ont appartenu depuis 
aux Percs Abbez. 

V. Que ni les Abbayes de la FcrV 
t té , Pontigny , Ciairvaux , & Mori- 
mond ; ni celles de PruUy , Bonne- 
vau X , & la Cour- Dieu , quoy que for- 
i tics de Cifteaux , ne dcpcndoicnt en 
rien de faint Eftîcnne parccqu'ua 
Monafterc ne dépend d un autre , 
qu'entant qu'il a un Père Abbé; ces 
Monafteres eftant alors fournis aux 
Evefques^ S. Efticnne n'en eftoit pas 
iePere Abbé ; & partant l'on ne peut 
pas dire qu'ils dépendiflentdeluy. 

V r. Que le? Abbayes de Bôuras , 
&de Cadoûin , n'avoicnt aucune dé- 
pendance de celle de Pontigny doni 
elleseftoient fordes » &que celles de 
Trois- fontaines & de Fontcnay , qui 
font aojourd'huy Filles de Glairvaux , 
hiy cftoient au^i peu fujettes que Ci- 
fteaux. La ràifon de cela eft que la 
dépendance d'un Monafterc n'eft 
fondée que fur les qualitez de Mero 
& de Fille ,* il n-y avoit alors dans l'Or- 
dre ny Merc ny FiUe , par. confequeçl 
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point d'Abbaye qui eut autorité fur 
une autre,' point d'Abbaye qui dépen- 
dit de celle dont elle eftoit fortic. - 
VII. Que comme c'eftoit à rEveC 
que à corriger , & mefmc à depofcr 
TAbbé qui ne gouvernoit pas bien fa 
Maifon & qui ne s'acquittoit pas félon 
Dieu de fa Charge , de mcfme c'eftoic 
à iuy à juger les differcns qui pouvoient 
furvenir entre l'Abbé & les Religieux; 
parceque l'Abbé n'avoir point d'au- 
tre Supérieur que l'Evefquc , & que 
c'eftoit de iuy fcul qu'il eftoit jurîclii. 
que. 

VIIT. Que comme dans TOrdre 
de Saint Benoift , il n'y avoit point de 
Chapitre General , à caufe que les 
Monaftercs dependoient des Evc- 
flues ; de mefme il n'y avoit pas aufîî 
de Chapitre entre ces premiers Mo- 
nafteres de l'Ordre , au moins en la 
manière que nous les voyons aujour- 
d'huy , c'eft-à-dire où l'on fut oblige 
d'aller , & qui pût faire des ftatuts , & 
împofer des loîx aux Abbcz. Car on 
ûc peut pas douter qu'il p'y eut:, alors 
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des aflcmblécs volontaires , dans lef- 
quellcs les Abbez confcroicnt de l'état 
de leurs Abbayes. Au contraire il eftr 
aifé de montrer par la -vie de faint 
Bernard qu'il y avoir de ces Chapi- 
tres volontaires , & il y a bien de l'ap- 
parence que c'eft en une de cesaflem- 
blées que la Carte de Charité fut con- 
certée 8c arreftée en 1119. par faint 
Eftienne & les autres Abbez. Parce 
qu'avant cette Carte , comme dit fort 
bien cet Abbé de Clairvaux , donc 
nous avons parlé: * Licet certotemjtore 
pr^texfu Cafituli Generalis -, âevotio- 
ne fpantaneâ voluntatis hna in Cifier- 
tio convenir enP , nihil tamen fiatuere 
walehant , quod necefitAtem ohfervaTt- 
dt fecuw traheref ; eh quod jurifdi^fio^ 
nem non habebant coercendi invitas , 
plenâ jurifdtBionis foteftate pênes Er 
fifcofos rejtdente. 

IX. Que toute la furîfdiâion refi- 
dant ainfi dans la pcrfonne des Eve- 
ques , (aint Eftienne ne pouvoit faire 
aucun règlement pour les Abbez tc 
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parcequil n'avoic pas d'autorité €\xt 
eux, & que pour faire & prefcrirc de5 
loix , il eft neceflaire d'en avoir fur 
ceux que l'on veut obliger à les fuivrc. 

X . Que l'on ne peut donc pas dire 
que S. £ftienne a fait feul la Carte de 
Charité > & qu'il Ta impofée à tous les 
Abbcz comme une loy. 11 a bien pû 
leur propofer fes penfcGS& les moyens 
qu'il y avoir de s'unir entre eux davan- 
tage ; il a pu concerter avec eux les 
rcglcmens qu'il jugcoit neceflaires 
pour cette union ; il a pu* mefme ( fi 
l'on veut ) coucher par écrit toutes les 
difpofitions qui font contenues dans 
la Carte de Charité : mais cela ne fait 
pas qu'il en foit l'auteur luy feul , ny 
qu elle foit une loy qu'il ait impofcc 
aux Abbcz , comme l'on verra dans la 
&ite. 

. XI. Que tous les Abbez efVant a- 
lors également fournis aux Prélats de 
l'Eglife , il eft impoffible que faint E- 
ftienne ait cfté à leur égard cequ'eux- . 
mefmes ils cftoient à Tégard des Offi- 
ciers de leurs Abbayes ; D'où il sen^' 
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fuit que c'cft bleffcr l'humilité de ce 
Saint , que de dire comme l'on fait y 
qu'il a regardé les autres Abbcz com- 
me fes Commis & comme cesDoyens 
de la Règle de faint Benoift ^ , quibus J,^'^- «=. 
fècurus Ahbas partitur onera fua. 

XII. Enfin qu'avant la Carte de 
Charité , faint Efticnnc n'a point efté 
General , & qu'ainfi , s'il ne l'a pas 
cfté depuis en vertu de cette Carte , 
le Révérend Abbé de Cifteaux , qui 
nt veut pas fans doute cftre plus que 
farnt Eftîenne , ne doit pas prétendre 
cette qualité, ny le pouvoir quelle . 
renferme. Il faut donc examiner cet- -' 
te Carte , &r voir fi par fon moyen 
S. Efticnne eft devenu General , & 
l'Abbé de Cifteaux Supérieur de tou- 
tes les Maifons de lOidre. 
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Chapitre X. 

la Carte de charit'e, Quelle a efié 
faite du con Çentement des Evéques > 
drq^ue e'ejf d'elle m'ejfvenule foH- 
voir des F ères Ablez , après qt^e les 
Xveques eurent exempté les Monor- 
fteres de leur ]ur if dicton. Comment 
cette exemption se fi faite ^ dr en 
quoj elle conpfioit. 

A Pics avoir montre que l'Ab^ 
baye de Cifteaux & les aucres 
preriiicrs Monafterc&ont cftc fournis à 
h eonduitc des Evcqucs jufqu'au 
temps de la Carte de Ciiaritc , il eft à 
proposde dire comment ils furent ti- 

rczde cette dépendance & commen- 
cèrent à former un Ordre dans !'£- 
glife. 

Le defir de vivre dans l'entière ob- 
fervance de la Règle de faint Benoift, 
te de la conferver éternellement dans 
les Monafteres , a efté la feule & pre- 
mière caufe de leur exemption , &: de 
toutcla police de l'Ordre , telle qu'el- 
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le a efté inûituce & prefcrhc par la 
Carte de Charité , & qu'elle cft obfcr- 
vee encore aujourd'huy. Car faint 
Eftienne Abbé de Ciftcaux , S. Pierre 
Abbé de la Fcrt;é , faint Hugues Abbé 
de Pontigny , faint B<*rnard Abbé de 
Clairvaux , Arnaud Abbé de Mori* 
mopd , bc les Abbez des autres Mo- 
naftcrcs sellant affcmblez fouvent 
pour traitter de l'eftat de leurs Mai- 
fons , & chercher les moyens de les 
maintenir , & faire eroiftrc dans la 
pratique de la Rcglc qu'ils avoicnt cn> 
brafféc , ils jugèrent que pour trouver 
ce qu'ils cherchoicnt avec cane de 
foin , il cftoit neceflairc qu'il y euten-| 
tre eux plus d'union : parccquc tan^ 
dis qu'ils ne feroient pas plus unis , & 
qu'ils n'auroîent pas le pouvoir de 
s;entr'aider mutuellement pour conte- 
nir leurs Religieux dans les devoirs 
de leur profeffion ; il feroit toujours à 
craindre qu'ils ne vinffent à fe relâ- 
cher , & à tomber dans les dérègle- 
mens , qui s'eftoient gliffez dans l'Or- 
dtc de faint Benoift. 
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Les Evefqucs eftant leurs Supé- 
rieurs , ils fe crurent obligez de s'ad- 
dreflTcr à eux , & de leur expofcr les 
motifs & les fujets de leur crainte : ne 
doutans pas que ces vrais & charica^ 
blcs Pafteurs auroient la bonté de 
leur accorder tout ce qui pouroit 
contribuer au maintien de la regulari- 
te de leurs Cioiftres. Ils ne furent pas 
trompez. Car après que lesEvefqués 
curent examine les chofes , & qu'ils 
curent trouvé qu'il n'y avoit rien dans 
les apprc henfions de ces faints Àly- 
bcz, qui ne fufttres-juftc &tres-raî- 
fonnablc iLs le mirent à chercher les 
moyens <Jiiî fcroient les plus propres 
pour confcrver long-tcitips cette 
grande ferveur qui eftoit dans Gîf- 
rcaux , Se dans les autres Monafteresw 
Cette grande bonté donnant aux , 
Abbez plus de confiance, ils repre- 
fenterent aux Evefques avec tout le 
refpeâ- qui leur fut p lîîble , qu'il eftoit 
à propos que les Vifites régulières fc 
fîffent à 1 'avenir par des perfonnesde 
l'Ordre; que les Abbez dont les Mo- 
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lî&ftcrcscn avoient produit d'autres, 
ou qui en produiroient dans la fui- 
te des temps , pûirent y faire ces 
Vifites.; & qu'ils euflent auffi le pou- 
voir de prefider aux élcétions des Ab- 
bez , d'admettre les demiifions , & de 
dépofcr mefme ceux d'encre eux qui 
s'éloigneroicnt de Tobfervance de la 
Règle. Ope pour cela il feroit bon 
que les uns fufTent appeliez Patres 
Abhfi'tes , & les autres Abhates Filii ; 
que les Abbez qui fcroicnt Pères eut 
fent autorité fur ceux qui feroienc 
Fils ; & que neantmoins les uns & les 
autres ne pcrdiffent rien du pouvoir 
qu'ils ont de droit fur leurs propres 
Religieux. Et parce que fuivant ces 
difpofition«, le Monafterede Cifteaux 
auroîc cftc fans Vifite , à caufe qu'c- 
ftant le premier de l'Ordre, il n'y en 
a pas qui fait engendré; ils.fupplie- 
rent rEvefque de Châlons d'agréer 
qu'il fuft vifite tous les ans de l'autori- 
té du Chapitre General par les qua- 
tre premiers Abbez , promettant que 
pour le furplus de Jajurifdi^tion Epif^ 
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copalc , ils y demeureroicnt fournis , 
comme ils avoicnt efté jufques alors ; 
cuifqu'ils ne dcfiroient d'en cftrc 
exemptez, que pour avoir lieu de 
maintenir & augmenter le bien que 
Dieu avoit eftably dans les Maifons 
dont ils leur avoient donné la con- 
duite. 

Comme cette prière eftoît accom- 
jpagnée d'une grande fimplicité & d'u- 
ne humilité profonde , elle fut écou- 
tée fans peine , & enfuite exaucée fans 
difficulté. Car les Evefques furent Ci 
pcrfuadez que faint Efticnne te les 
autres A bbez qui vi voient comme luy 
dans l'obfervance exadte de la Règle 
de faint Benoift, ne cherchoient en 
tout cela que le falut des ames , que 
fans s'arrcfter à leurs intcrefts parrî- 
culiers , ils confcntirent qu'à l'avenir 
les Monaftcres fuffent exempts de 
leur jurifdiftion dans les points que 
l'on a dît , & qu'enfuite ils fuffent fou- 
rnis à l'autorité des Pères immédiats : 
H Math. ^ Ut Otdo'fer Ordinent tegevetuT y 

pu«ïï'.i*^ S^^^^ i^^fi^^s corriger çm. 



Âe l'Ordre de Ciflemx. 7 1 
En quoy ccrtainemenc ils donnèrent 
uîi grand exemple aux premiers Ab- 
bcz de rOrdrc , qui dcvroienc con- 
tribuer de mcfmc au récabliffemcnt 
de la Régularité dans les Cloiftres 
par un abandon vobntairc de l'au- 
torîcé que le faint Siège a cru ^ ne 
devoir pas laiffcc entre leurs mains. 
Car fi les Evefqucs ont exempté de 
leur jurifdiûion les Monaftercs , & 
s'ils l'ont donnée aux Percs Immé- 
diats, dans le dcflein d'y conferver & 
augmenter la difcipline régulière ; le 
mcfme deffdn ne doit-îl pas animer 
ces Abbez , &: les porter à laifler en 
paix les Maifons de l'Etroite Obfer- 
vance fous la jurifdidion des Supé- 
rieurs que les Papes leur ont donné ? 
Si des Evcfques tres-zelez fc font dé- 
pouillez volontairement des pouvoirs 
naturels que la Règle de faint Bcnoift 
leur attribue après les faints Canons , 
&: dont ils fe fcrvoient trcs-utilemcnc 
félon les intentions de l'Eglife pour 
la fandlification des ames : des Abbez 
à qui de droit il n'apparcicnc aucune 



71 V ancien gouvernement 
autoriré fur les Monatteres , qui cien- 
ncnt des Prélats de l'Eglife tout ft 
pouvoir qu'ils y ont , &r qui bien fou- 
vent n'ont autre jurifdidion que celle 
qui leur eft dévolue , à la faveur des 
Commandes, doivent- ils retenir cet- 
te autorité contre la volonté du faint 
Siège , & s'en fervir pour chicaner 
une Reforme , comme l'on fait de- 
puis cinquante ans; au Heu de rem- 
ployer pour l'édification du Corps de 
J.C. qui cft l'Eglife ? Ils doivent fans 
doute fe fervir autrement des clefs qui 
leur onteftc confiées, & reconnoiftre 
que le meilleur ufage qu'ils en puiffent 
faire , <:'eft de les employer pour le 
bien des Maifons de leur Obfervan- 
cc , dans lefquellcs ils font obligez 
d'introduire l'Etroite par un exprés 
commandement du Pape. * Unâe 
JT. 48.' Abbatem Cifiercii , quatuor prima- 
rios Abbates ferio in Pomino mone- 
mm atque adhortamur , eifque in njir- 
tute JanBd obedientia dîJlriEie prsci- 
fimus ac mandamus : ut ipfam S tri' 
âam Obfervantiam non modo protêt 

gère 



* Brcvc 
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gère ac z,elo charitatis comble cti , ve- 
rhm etiam dijfundere dr propagare 
pro viribus ftudeant , m in die s bene- 
dicente Domino in Ecclejîâ militante 
fruEius ferat uberiores. 

Apres que les Evefques curent 
cxçmpté Cifteaux & les autres Mo- 
nafteres en la manière que l'on vient 
de dire , les Abbcz qui n'avoient de- 
firé cette exemption que pour s'unir 
entre eux davantage , renoncèrent à 
l'indépendance dans laquelle ils a- 
voient efté jufqu'alors. Ils fe fourni- 
rent en fuittc les uns aux autres , & 
l'on commença à diftinguer entre 
eux des Pères & des Fils. Cela fit 
dans l'Eglife un Ordre nouveau , pour, 
le gouvernement duquel les Evef- 
ques & les Abbez dreflèrent de con- 
cert le Statut qui eft appelle Carte de 
Charité. 

Tout cecy fe prouve par deux raî- 
fons. La première eft , que la Règle 
de faint Benoift foûmettant les Reli- 
gieux aux Evefques , faint Eftienne & 
ks autres Abbez qui l'avoient em- 

D 
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braflce & qui la fui voient à la lettre »^ 
ne pouvoicnt pas fe fouftraire de leur 
conduite fans leur confenteraent ; ni 
avoir & obtenir leur confentement , 
fans leur donner des raifons folides , 

3ui les portafTent à renoncer aux 
roits qu'ils avoient de les vîûter,* de 
prefider à leur élection ,* de recevoir 
leur demiflîon ; de procéder contre 
eux & de les depofer en cas de befoin. 

La féconde eft, que la Règle de 
(aint Bcnoîft ne foûmettant pas les 
Monafteres les uns aux autres , l'on 
ne pouvoir pas établir entre eux la 
fubordination qui y eft , fans le con- 
fentement des Abbez & des Reli- 
gieux. Car de dire que faint Eftienne 
a ordonné cette dépendance , c eft 
dire qu'un homme fans pouvoir a ^ic 
une loy , &: par confequent avancer 
une chofe qu'il n'eft pas pollible de 
concevoir. 

Que 11 l'on defire qu'à ces deux 
iraîfons l'on ajoute l'autorité , celle du 
Pape Kalixte 1 1. en eft une , qui ne 
peut pas eftre conccftée > U qui eû: de- 
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cîfivc , pour montrer ce que 'l'on a 
-dit, que les Evefques ont eux-mefmes 
donné l'Exemption dont nous joûiC- 
(bns ,• que ça efté de leur confentc- 
lïient que les Abbez fe font foûmis les 
uns aux autres ; & qu'ils ont drclTé 
tous les Reglemcns de la Carte de 
Charité. Voicy comme parle ce Pape 
en confirmant cette Carte. * Kalix- » ^uii. 

. /» /> -r^ • I connrm. 

f4és Epijcopus Jervus jervorumVe/^cha^ ehaium 
rifsimis in Chriflo Filus Stephano Ve- îîll""'*' 
nerahili Cifiercii Monajlerii Ahbatij 
Fra^tribus ejm falutem Afojlolu 
cum benedUHonem ^d^c. fetitionive^ 
ftr£ cha^ritMe dehitâ imfertimur af^ 
fenfum^d^c. Siquidem confenfu de^ 
liberatione communi Abbatum d" Fra^ 
trum Monajleriorum veflrorum d* 
JEpifcoporum , m quorum Parochiis ea^ 
-âem MonA(I:eri^ continentur^ quâtdam 
de obfervatione ReguU B. Benedi^i^d* 
de aliis nonnullisqua Ordinivejlrodr 
loco necejfaria^ videbantur , Capitul/i 
fintuiflis, drc. Ce n'cft donc pas feu- 
lement faint Efticnne qui a fait &: 
drcffé CCS Articles & cette ConlUta- 

Dij 
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çion. Les Eyefqucs y ont eu la meil- 
leure part , puifquc par fon moyen il; 
fe font dépouillez d'une partie de leur 
jurifdiftion. Les Abbez après les Evef- 
qucs y ont le plus contribué , fc foû- 
mettant les uns aux autres. Les Reli- 
gieux mefme y ont eu quelque parc , 
parcequc fans eux Ton ne pouvoit pas 
leur donner d'autre loy que la Règle 
de faint Benoift. 

La Carte de Charité ayant cfté 
faite de la forte , nos Fondateurs fc 
creurent obligez d'avoir pour Ics E- 
yefques plus de refpe^^ & de vénéra- 
tion qu'auparavant. Dans cette pen- 
fce ils firent un Décret, qui mérite 
d'eftre attentivement confiderc , tanc 
parcequ'il marque leur gratitude en- 
vers ceux qui les avoient traittez Ci fa- 
vorablement ; que parce qu'il confir- 
me tout ce qui a efté dit de noftrc 
exemption. Car ils ordonnèrent que 
l'on ne fonderoît aucune Abbaye , 
în Bui-^* qu'après que l'Evefque Diocczain au* 
la^confir. j.qJj. ratifié la Carte de Charité : * Ve^ 

Char. f • • 

cEiic fffc AntiJtes'Dccrctum quoi mer -^fr^ 
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tfuk defms Ordinis vejhi ad cufiodmm dif- 
mm tifliujirmatum efit ratum fe habere 
ékï promittaty & eonfentique la conduis 
5ICJÎÇ te du Monafterc dcmeureroit toute 
j [(i entière à l Ordre , fuivant la Carte de 
ffjl' Charité; afin d'obvier auxdiffcrcns 
jf K qui euflcnt pû arriver entre l'Evefquc 
& les Religieux , & de s'établir toUv 
,h jours en toutes leurs Maifons avec le 
bon plsrifîr des Prélats de l'Eglife. Or 
f ( s'ils en ufercnt de la forte , après avoir 
P obtenu d''cux & du S. Siège leur cxem- 
,/ ption i fi fans s'arrcfter à la confirma- 
tion de la Carte de Charité que le 
Pape Kalixte leur avoir accordée , ils 
voulurent que coûtes les fondations Si, 
les exemptions des Monafteres fe fif- 
Cent toujours du confentemcnt des 
Ordinaires des Lieux ; ne faut-il pas 
croire qu'ils avoient agi avec une mo- 
dération pareille envers eux avant que 
de drefler les articles de cette Carte , 
&r que c'eft cette déférence, ce ref- 
peék y & cette modération feule , qui 
a incline la bonté des Prélats de l'E- 
^lîfc à leur remettre avec tant d« 
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facilirc l'ufage de l'autorité qu'As 
avoient fur eux , & qui en mefmc 
temps a donné lieu au pouvoir des 
Pères Immédiats ? 



Chapitrz XI. 

Conclu fions qu'il faut tirer de l*Exent- 
ftîon des Monajieres de V Ordre-, 
delà manière que la Carte de 
charité a efie faite. 

DE toute cette hiftoire tou- 
chant l'Exemption qui fut ac- 
cordée aux Monaftcrcs de l'Ordre 
par les Evefques en l'année iii9.1orf- 
que la Carte de Charité fut faite , & 
que les difpofitions en furent arrcftées 
par eux , il faut conclure : 

I. Que le R. Abbé de Cifteaux 
ne doit pas dire que faint Efticnne a 
fait luy feul la Carte de Charité ; ni 
foûcenir , comme il fait , qu'il l'a impo- 
fée comme une loy aux Abbez , & quc- 
Ics Evefques n'ont fait que l'accepter. 
Car faint Efticnne avant cette Carte 
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n'ayant eftc qu'un fimple Abbé qui 
n'avoit autorité que fur fes propres 
Religieux ; il n'avoit pas de pouvoir 
pour faire aucune loy pour des Ab- 
bez, quieftoicnt en tout fes égaux, 
& ne luy eftoient en rien juridiques. 

I I. Que les Evefqucs , les Abbez 
& les Religieux ont tous contribué 
aux Reglemens portez par la Carte 
ac Charité , puisqu'elle a eftc faite , 
» commmi eonjenfu Abbatum, & Fra^ » ^ai; 
trum Mondfteriorum , & Mpfccpprum cit. 
in quorum Parochiis eadem Monafie- 
f ia Qontinenm , comme dit le Pape 
■Kalixte 1 1 ; & qu'ainii ce font les E- 
vcfques qui gouvernent encore aa- 
jourd'huy 1 Ordre de Cifteaux, parle 
^noyen de cette Carte qu'ils ont dref- 
fée pour en eftre la loy, & au maintien 
de laquelle ils ont intcreft , comme 
cftant leStatut qu'ils ont donné à l'Or- 
dre pour y eftre toujours obferKp. 

III. Que quand il feroit vray ( ce 
qui n'eftpas) que faint Efticnne feul 
aur oit drcfle cette Carte , elle n'a pu 
avoir de force qu'en vertu du confen.- 

'f V • ♦ • ♦ 

D inj 
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tcment que les Evcfques , les Abber ] 
& mefme les Religieux y ont donne ; 
eftant vifiblc que faint Eftienne ne 
pouvoir pas les obliger à donner ec 
confentemcnt & à fe foûmettre à fcs 
Ordonnances, lefquelles ils pouvoient 
rejetter & méprifer comme eftant 
faites à non hahente potefiatem , qui 
cftle plus grand défaurd'une loy. 

I V. Que nos Monafteres en ver- 
tu de leur exemption , n'eftoient pas 
entièrement independans des Evcf- 
ques. Car leur exemption n'eftoit que 
peur les points qui font marquez dans 
la Carte de Charité , & que les Evef- 
ques avoient cédé aux Pères Immé- 
diats : d'où il s'enfuit que n'ayant cédé 
que le droit de Vifite ; celuy de prefi"- 
der aux Eledions des Abbez ; de les 
dcpofer, & de recevoir leurs demif- 
fions, quand ils voudroient laifTer leurs 
Abbayes;lesMonafteres dans touteslcs 
autres ehofes eftoient foûmfs comme 
auparavant à la puiffance Epifcopale. 

V. Que par confequent' les Abbez 
eftoient encore obligez de fc fiiire bcr 



I 



d'e l'Ordre de CifleaU)f^ Si' 
nîr par leurs propres Evefqucs ; qu'ils 
eftoient tenus de leur envoyer les Re- 
ligieux qu'ils vouloient promouvoir 
aux Ordres facrez; qu'ils ne pouvoienc 
pas les addreflcr à d'autres fans le de- 
milToire de leur Ordinaire ; & qu'ils 
promettoient tout cela en faifant leuc 
profeffion entre les mains des EveC- 
ques parceque l'Ordre de Cifteau» , 
comme dit le Pape Luce III. a fe 
fervahat Bfifcofishumilitare fuhjeBuy 
fit fdvis Originalihus infiitutis ( qui 
ne font autres que les Reglemens de 
la Carte de Charité ) eorum fempervo- 
khat magifttrio fuhjacere-.' Et c'cft en 
vertu de cette dépendance qu'après la 
Carte de Charité les Evefques obli- 
geoient quelquefois les Abbez à fon- 
tir de leurs Monafteres , & à fe trouver 
à leurs Synodes , lors qu'il s'y agifloic 
des chofes de la Foy : comme il pa^ 
roift par ^ l'Epiftire que fàint Bernard 
écrit à Aimcry Cardinal & Chance- 
lier de l'Eglife Romaine.dans laquelle 
il luy mande qu'il eft refola de ne plus 
Cbttir defon Monaftere, s'il n'en eft t^- 
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ré par le Lcgat du S. Siège , ou par fon 
propre Evefquc; aufqucls il avoue qu'il 
ne luy eft pas permis de refifter. 

V I. Que pour la mcfme raifon Ics- 
Abbez ne pouvoient pas paflcr d'un 
Diocezc dans un autre fans la per- 
Tniflîon de leurs Evcfques , & qu'en 
cela ils eftoient fcmblables aux autre* 
Ecclefiaftiqucs. Car il n'y a pas d'ap- 
parence de douter de eette dcpen- 
. dance , puifqu'auparavant la Carte de 
Charité nous en avons un exemple 
dans faint Robert , qui ne laifla le 
Monaftere de Cifteaux & le Dioccfc 
de Chalons que par le confentcmcnt 
.del'Evefque,- & que nous fçavons que 
depuis cette Carte faint Bernard a 
blafmé l'Abbc deMorimond d'avoir 
abandonné fon Abbaye & changé de 
Dioccze fans avoir eu pour cela le 
confentement de l'Evcfquc de Lan- 
gres , & de l'Abbé de Cifteaux , fou- 
tenant qu'il avoir dû obtenir la per- 
as Bem. miffiott dc l'un & de l'autre :* " utrique 
Epiît- enim debitor erat; parce qu'il dépen- 

doit de tous deux, & quelapermi£- 
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^îon de rEvefque luy eftoit ncccffaire 
pour fortir du Diocczc de Langres 
dans lequel Morimond eft fîcué ; & 
celle de l'Abbé de Cifteaux , pour 
laiffcr cette Abbaye ; à caufe qu'elle 
eft Fille immédiate de Cifteaux, & que 
félon la Carte de Charité , c'cft entre 
les mains du Pere Immédiat que rAb>- 
bc Fils doit remettre fon Monafteref^ 
quand il veut en laiffer la conduite. 

Enfin il faut conclure que le R. 
Abbé de Cifteaux ne doit pas prc* 
tendre plus d'autorité que la Carte de 
Charité luy en donne ; que les Abbez? 
des autres Monafteres n'ont pas auffi 
plus de dépendance de celuy de Cif- 
teaux qu'en ordonne le mefme Statut; 
& qu'ainfi les uns & les autres fe doi- 
vent régler fur ce que prefcrit la Car- . 
te de Charité. Car puifque le Pape Eu- 
gène IIÎ. dit en parlant de cette Car- 
re, qu'elle eft un décret fait par toutes 
lès Eglifes de l'Ordre , * Vecretum in- 
ter 'Eccleftus Ôrdinis Jîrmatum;\)m(que 
le livre des anciennes Dcfiniciônsdn; 
qu'elle eft une Tranfadion pafTée en- 
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tre le Monafterc de Gfteaux , & ceux 
»iib. qui en e^oknz (oniSf^ D ecretum mter 
dilï}%.' Cifiercienfe coenobium cetera ex 
"F '* eanatu y exaratum & confirmatum. 
îl.ed clair que toutes les Parties qui 
l'ont confcntie font obligées à toutes 
fcs claufes : d'où il s'enfuit qu'elles doî- 
▼ent joirir en paix^de toutes les cho- 
fcs que la Garte de Charité leur ac^ 
corjde ; que les Abbez ne doivent pas 
rcfufer à celuydeGfteauxla^ftc dé- 
pendance qu'elle prcfcrit ; ni l'Abblé 
de Giftcaux s'arroger fur eux des pou-i 
voirs ^qu'elle ne luy donne pasj 

U • ■ «Il .1 ■ ■ I . > w 

G HA PITRE XII: 

tes JRéglémens faits dans la Carte dé 
charité f our le Gouvernement de 
fçrdre. filon cette Carte tou- 
te la jurifdiâfion , la fuperiorité 
V\autmtéde l'Ordre reftdè dans les 
Ah^tzitles Ver es Immédiats t 
Us chapitres Généraux. 

TOus les Rcglemens que Ion 
peut faire pour éubUi la difcjr 
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plîne régulière dans un Ordre fe rap- 
portent à deux chefs. Car ou ils re- 
gardent les mœurs & la forme de vie 
que doivent mener les Religieux ; ou 
ils règlent bc ctabliflcnt le gouver- 
nement & la police neceffaire pour 
former un Corps & une Congréga- 
tion i 

G'cft à ceî deux chefs qu'il faut re* 
duire toutes les Ordonnances de nos 
premiers Abbez dans la Carte de 
Charité; 

Car le premier chapitre de cette 
Carre n'ordonne autre chofeque l'obt^ 
fervance littérale de la Règle de faint 
Benoift fans glofe & fans difpenfe , 
comme on peut voir par la leâure de 
ce chapitre ,* qui commande aux Re- 
ligieux d^obferver en tous fcs points la ^ 
Règle de faîht Bfcnoift , ainfi qu'elle 
s'obfcrvoit alors dans Cifteaux. Les 
quatre chapitres fuivans regardent U 
Police de l'Ordre , & règlent les Vifl- 
tes î le pouvoir des Vifiteurs ; là tenue 
du Chapitre General ; l'Efleélion des 

ÀbbeZ) ieuidepoûqonCf cprcc^lipni 
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qui font les chofes dont nous devons 

parler. 

Le fécond détermine le pouvoir 
*des Pères Abbez ; celuy de l'Abbé 
de Cifteaux fur les Monafteres de 
la Ferté , de Pontigny , de Clair- 
vaux , & àe Moiimond , qui font 
fcs quatre premières Filles & celuy 
des Abbez de ces quatre premiers 
-Monafteres fur TAbbc & le Monaftc- 

tc de Cifteaux. 

Le troificme règle la manière de 
tenir les Chapitres Généraux le pou- 
voir de ces Chapitres; l'obligation 
que les Abbez ont de s'y trouver; la 
manière de terminer les difFcrens qui 
y peuvent naiftrc ; & les caufes pour 
lefquelles on peut s'en abfenter. 

Le quatrième règle les Eflcdîons 
des Abbez , l'autorité du Perc Immé- 
diat au temps de la Vacance & de 
l'Efleftion la qualité des perfonncs 
quî'doivent élire , & de celles qui doi- 
vent eftre cleûcs. 

■ Le cinquième & dernier traite de 
la ccffion & depofitipn des Abbez-, 
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mefmc de ccluy de Ciftcaux ,* des 
caufes & des fujets qui meikcnt dc- 
pofition ; des pcrfonnes aufquellcs îl 
appartient de procéder à la defticu- 
tion d'un Abbé ; & de la manière dont 
elles doivent agir contre luy , s'il eftoic 
rebelle & ne vouloir pas fe foûmec- 
cre. 

Par où' l'on peut voir que tout ce 
Statut nommé tres-juftement la Gartc 
de Charité a eftc compofé par cette 
vertu qui fçait régler parfaitement 
bien toutes chofes. Car afin que l'au- 
torité des Abbez qui font les Supé- 
rieurs Ordinaires de leurs Monaftercs 
& de leurs Religieux félon la Rcgle de 
faint Bcnoift j ne devint pas inutile , 
onereufc , ou dangercufe , ellefoumct 
Jes Abbez à la V ifîte & à la corrcflion 
dé leurs Pères Abbez ,*& de peur que 
ceux-cy n'excedafTenr eux-mefmes 
les bornes de la juftice & de la charité 
dans leurs .Vifitcs , elle ordonne que 
tous les Abbez fe trouveront tous les 
ans au Chapitre General , afin que là 
,k$ griefs df s uns 6c des autres hiçm 
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cxamincz,juge2,& corrigez en der- 
nier rcffort. 

D'oùil eft aifé de conclurrc que 
toute la jurifdidtion , lafuperiorité , & 
l'autorité de noftre Ordre , fe réduit 
aux Abbez , aux Pères Abbcz , te aux 
Chapitres Généraux : n'eftant pas 
poflîble de montrer , que la Carte de 
Charité ait reconnu d'autres Supé- 
rieurs que ceux-là. Ainfî tous les Rie- 
ligicux de l'Oràre font fournis félon 
la Règle à la conduite de leurs Ab- 
bcz , qui font leurs Supérieurs Ordi- 
naires; Les Abbez U les Religieux 
félon cette conftitution de nos Fon- 
dateurs font foûmîs à la vifite & à la 
«orrcfhon de leurs Pères Abbcz qui 
font leurs Supérieurs Majeurs , & qui 
pour ce fujet font appeliez Majores 
Ahhatts , Tortres Immeâiati , Ahh»- 
Us Majoris £ccleftA. EtleJ uns & les 
autres font fournis à k jurifdiôion du 
Chapitre General , qui eft le dernier 
Juge de l'Ordre; mais dont l'autorité 
fupreme doit avoir pour règle & pour 
loy M^gifitm tie^ftUmS. Bffffdi^t* 
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Les Abbez exercent leur pouvoir fur 
leurs Religieux dans la conduite de 
leur Monaftcre & dans les Chapitres 
qu'ils y tiennent pour corriger & fta- 
tuer ce qui a befoin d'eftre réglé. Les 
Pères Abbez exercent le leur dans les 
Monafteres qui dépendent d'eux', 
dans les Vifites qu'ils y font & les Re- 
glemens qu'ils y laiflent.- Et les Cha»- 
pitres Généraux exercent le leur , tït 
rcgiant les differcns qui peuvent fur- 
venir entre les Abbez , & faifant des 
ftatucs pour toutes les perfonnes de 
rOrdre , de quelque qualité & Eilia-^ 
tfon qu'elles foient. 



Chapitre XIIÎ. 

t 

jurifdicfioff- des Abbez À t égard 
de leurs Religieux, ^ue cette ju- 
rifdi^fion ejt la mefme qu'elle ejioit 
auparavant la Carte de Charite'\ 
ér quelU ejf égale en tous les 
Abbez,, 

Our eftrc pcrfuadc de cette vé- 
rité , il fuffit de remarquer quclr. 
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le eft aujourd'huy dans l'Ordre de 
Cifteaux l'autorité des Abbez fur leurs 
Religieux , & quel eft le pouvoir que 
la Règle de faint Bcnoift donne à ceux 
qui pofledent cette qualité. 

Ce grand Saint ayant confideré le 
dommage qui pourroit arriver aux 
Monafteres , les Abbez n'y avoient 
qu'une autorité limitée , a jugé qu'il 
devoir leur en laîfTer la difpofîtion tou- 
cap.<5. te entière , ' trotter pacis charttattj- 
que cufloâiam , afin qu'il y euft une 
plus grande paix & une union plus 
étroite entre le Chef & les Membres. 
Il veut pour cela que l'Abbé nomme 
b ibidj fon Prieur , ^ quemcumque elegerit , &C 
il coinmande à ecluy qui eft étably 
dans cette charge , de fuivre abfolu- 
mcnt toutes fes volontez , fans rien 
entreprendre & prefumcr au contrai- 
re, à peine d'eftre dépofé par l'Ab- 
bé. Il ordonne la mcfmc chofe aux 
iiutres Officiers. Car il oblige les 
Doyens à fe comporter en tout & par 
c Rejui. tout c fecundum mandat /i Vei^c^ pra^ 
cep ta Ahbatis fui , félon les comman- 



cap. li, 
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démens de Dieu & les ordres de leur 
Abbé , qui tient à leur égard la place 
deJefus-Chrift. Et parlant de l'Offi- 
ce du Cellericr , il commande à ce - 
iuy qui y fera nomme par l'Abbé , de 
ne rien faire qu'après avoir receu l'or- 
dre de luy j ^ fme ju^ione Abbatis ni- » R«s. 
hil faciat ; de ne fe point méfier des 
chofes qu'il luy aura défendues 'bid. 
quibuseum prohibuerit , non pr a fumât; 
d'avoir foin de toutes celles, qu'il luy 
aura recommandées , *^ omnia qua in- c iwd, 
junxerit et Abbas , ip/è babeap fub 
cura fua. 

La Carte de Charité n'a rien ofté 
de ce pouvoir , aux Abbez j au con- 
traire elle l'établit puiflammcnt dans 
le premier chapitre. Car puifqu'elle y 
ordonne l'obfervance exade de la 
Règle de faint Benoift; puifqu'elle y 
défend de luy attribuer aucun fens 
eftranger & contraire à la pureté de 
h lettre ; puifqu'elle veut que cette rè- 
gle foit entendue & pratiquée , com- 
me l'ont entendue &: pratiquée , les 
premiers Abbcz de Ciftcaux ; il doit 
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cftre confiant que par cette Carte là 
jarifdiétion des Abbcz n'a point eftc 
diminuée , & par confequent qu'elle 
cft encore aujourd'huy la mefme qu el- 
le eftoit auparavanr^ 

Que n nous pafTons plus loin dans la 
fuite des Statuts de noftre Ordre, nous 
y trouverons les mefmes chofes que 
dans la Règle de S. Benoift- Car on j 
lit que le Nîonaftcredoit cftre enticre- 
mcnc dans la difpofition de l'Abbc, bc 
que tout y doit cftre fait félon fcs or- 
a Amiq. drcs. * Sesundum Reguîa formofm ad 
îia"'j,. Ahbatis arbitrium omnia diffonmtur, 
«p- ». On y lit , Que c'eft à luy feul 
^ qu'il appartient d'inftituer fon Prieur 
b Antiq. & fcs autres oflieiers. ^ F r tores à con- 
dirt"^. ^f*^^** nullatenus eligantur^ fed Ab^ 
"P- ?• hâtes iffos inJUtuant cum confilio fra» 
trttm timentium J)eum quos ô' quomcf- 
do uoluertnt ad hoc convocare. 

On y lit , Que les Prieurs & les 
autres Officiers doivent cftre entière- 
ment foûmis à l'Abbé , à peine d'é- 
ftrc par luy dcpofez , ou mis en peni- 
fribid. cence. ' Fr tores Ordinis de reddifibns 
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taullatenus fe intromitf dnt yjed fid nu- 
tum Ahbatis omnia dijfonantur . Prio* 
us tranfgrejfor^s hujus fententia de^ 
ponantur ; ^ fam ipji Priores quam 
Ciller arii-ié^ alii Officiâtes domus, aut 
Magifiri Grangiarum , /tut illi qui 
pYicfunt operariis j fi cofpfra, pr^ceptumt 
veî frohihitionem froj>m Ab bâtis ali- 
quiddare prafumpfirint ^ omni fexta 
ferf4 pnt in pane aqm ttfque ai 
nutum ipfms Abhatis. 

On y lit , Qu'un Pere Immédiat ne 
peut pïis dcftituer les Officiers d'un 
Monaftcre dans le cours de fa Vilîce , 
fans en communiquer à l'Abbé , & luy 
marquer les caufes de leur deftitutiôn; 
ou à fon Prieur , fi l'Abbé eft abfent ,* 
ou au Soûprieur , fi l'Abbé & le Prieur 
n'y font pas Patres Abhates & Vifi' 
tatores in Vifitationibus Officiales a- 
movere poterunt quos certis ex caufts 
noverint amoDendos > ita tamen quod 
eau f as depofitionum vel amotionum 
Abbati proprio , vel Priorp , vel Lpt 
tum-tenenti , fi Abbas forte dpfuerit r 
mus opend/tnt. 
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On y lit,qu'il appartient aux Abbez 
de recevoir la profeflîon de leurs No- 
vices , & qu'ils ont droit de faire cette 
aéUon en prefence mefmc de leurs 
a chMtx Pères Immédiats : » £r hoc etiam ex- 
Ch. c. X. gipitftr , dit la Carte de Charité , en 
parlant de ce que l'Abbé doit déférer 
à ceux qui le vont voir , quod Ahbas 
loei illius etiam in frdfentia Majoris 
Ahb/itis Novicios fros foft reguUrem 
probationem henedicet. 

On y lit , (Jne tous les Officiers du 
Mônaftere doivent rendre compte à 
l'Abbé de ce qu'ils ont entre les mains. 
1) inft. hji^ajor Cellerarim femel in menfe-^vel 
c/ii.dift. fxpius fiAhba^ veluerityde omnibus quA 
Âccepit vel ex fendit , Abbati vel qui- 
hus jufferit computet. Alii nutem of- 
ficiales , ftve Grangiarii , ftve ii qui 
jopeYdriis pr£ funt in prdfentia Cellerx-^ 
fii , vel quibus cum eo jujferit Abbas , 
< Antiq. ftmiUter faciant. Subfianti/im vero 
m.',. Monafierii in numniis , vel in aliis 
*• relus , is cui jujferit Abbas , cupdiat 
diligent er. 
On y lit des défcnfes aux Religieux. 
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de rien donner ni recevoir fans la 
pcrmifllon de l'Abbé , conformément 
à la Rede de faînt Benoift. * De donis, » 
mumfcfilis , vel eulogiis nec dandis-, cift.'dift. 
9fec recipiendis à quacumque perfena ^'"^ *• 
fine licentia proprii Abbatis , fervetur 
omnino peut in Régula confine tur. 

Enfin on y lie des défenfes faites à 
l'Abbé de Cifteaux de toucher au 
Temporel des Monafteres contre la 
volonté des Abbez &: des Religieux 
qui y font ,• toute radminiftration des 
revenus d'une Maifon appartenant à 
celuy qui en eft Abbé , fans qu'aucun 
autre s'en puifle méfier hors le temps 
d'une Viûte juridique. Abbas amaue ^ 5*""* 

ikT • «y n • • ^ Ch.c.i. 

fiovt Monajtern caveat , ne qmcquam 
pr a fumât traâfare aut ordinare , aut 
contingere de rébus illius loci ad quem 
venerit ♦ contra Abbatis vel Fratrum 
voluntatem. 

D'où il eft aifé de conclure que 
l'autorité des Abbez eft encore au- 
jourd'huy la mefme qu'elle eftoit au- 
paravant la Carte de Charité ; que 
chacun d'eux a toute la jurifdidion 
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que la Règle de faîne Benoift donne 
aux Abbez fur leurs Religieux ,* & 
qu'ainfi le pouvoir de l'un eft égal à 
celuy de l'autre , fans qu'il y aie encre 
eux la moindre différence. Car tout 
ce que S.RobercS. Alberic,& S.Eftieu- 
ne ont pû dans l'Abbaye de Cifteaux, 
& tout ce qu'y peut aujourd'huy le R. 
Abbé de ce Monaftere , ils ne l'ont 
pû , & ne le peuvent qu'en vertu de la 
Règle de faint Benoift , des Statuts de 
l'Ordre , & de leur qualité d'Abbé ; 
cette qualité leur eft commune 
avec tous les Abbcz de l'Ordre ; la 
Règle & les Statuts ne donnent pas 
moins au dernier des Abbez fur fes 
Religieux , qu'à celuy de Cifteaux fur 
les fîens > & partant il eft indubitable 
qu'en ce pcânt tous les Abbez luy font 
égaux. 
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Chapitre XIV. 

De la jurifdicfion des Pères Ahbez, 
dans les Monajleres de leur FtUa~ 
tion. ^e cette ]urifdi6iion efi éga- 
ie dans tous les Pères Immédiats, 

PAr les Pères Abbez Ton entend 
dans l'Ordre de Ciftcaux les 
Abbez donc les Monafteres en ont 
fondé d'autres. Car comme la Mai- 
fon qui en engendre une autre cft ap- 
pcllée dans cet Ordre Ecclefia Mater^ 
& celle qui eft engendrée , Ecclefia 
Filia i de mefmc l'Abbc du Monafte- 
re qui a efté fondé par un autre eft 
appelle Alfhas Filius , & TAbbé du 
Monaftcre qui l'a fondé Abbas Pater , 
Abbas Matris ou Majoris Ecclejia , 
Major Abbas^ le Pcre Abbé , le Supc-^ 
rieur Majeur , & le Pcre Immédiat. 

Il n'y a point d'Abbé dans l'Ordre 
qui n'ait Tune ou l'autre de ces quali- 
tez.. Car ils font Pères , ou ils font 

Fils , ou ils font couc à la fois Pères 8é 

E 
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fil?. Il nyaque l'Abbé de Ciftcaux 
qui foie Pcre fans eftrc Fils. Tous les 
autres font Fils fans eftre Pères. Il 
faut feulement en excepter prés de 
deux cent , qui font Pères & Fils tout 
enfemblc. 

C'eft de ces Abbez qui font Pères 
que nous avons à parler. Il eft que- 
«ion de fçavoir (i leur pouvoir eft égal 
fur les Monafteres qui dépendent 
d'eux (i l'autorité Paternelle des uns 
eft pareille à celle des autres j & fi la 
qualité de Pere ne donne rien davan- 
tage à l'Abbé de Cifteaux qu'aux au- 
tres Pères Immédiats. 

On foûcient que félon les Statuts 
de l'Ordre ils ont tous les mefmes 
droits, & que l'Abbé de Cifteaux ne 
peut rien dans fes Filles , que les au- 
tres ne puifTent dans les leurs; c'eft à 
dire qu ils ont droit d'y vifiter tous les 
ans par eux-mefmes ou par leurs De- 
léguez d'y prefider à l'Eledion des 
Abbez ; de la confirmer quand elle eft 
canonique ; d'admettre la demifïîoii 
de ceux qui font dans la volonté de 1% 
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faire ; & de les dépofer , lorfque leur 
conduite exige que l'on ait pour eux 
cette fcveritc. 

Le droit de Vifite leur eft attribué 
par CCS termes de la Carte de Chari* 
té : * Semel ter anmm vifitet Abbas » chan, 

, • • ^ I r i /• Chant, 

Mêlons ScclefiA fer je , vel fer ait- c, *, 
quem de Coabbatibus fuis omnia Cœ- 
tiobin qu£ iffe fundaverit. Les Mo- 
nafteres qu'ils ont eux-mefmes fon- 
dez font les feuls qui y font fournis ; & 
lis peuvent les vifîter fer Ce vel per ait- 
quem de Coabbatibus Jùis , parce qu'ils 
en font les Supérieurs Majeurs , &: 
qu'ils y ont jurifdidion ordinaire ; H 
que tout Supérieur Ordinaire pcuc 
commettre & déléguer. De là vient 
que ce pouvoir leur appartient en tel- 
le forte , qu'aucun autre ne le peut 
prétendre , la Carte de Charité ne le 
donnant qu'à l'Abbé qui a fonde , & 
fur les Maifons dont il eft le Pere Im-' 
médiat , & qu'il a luy-mefme fondées, 
tjitiniffefundaverit. 

Cela fait que s'il fe trouve que 
quelques Abbez aycnt vifitédesMo4 
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naftercs defqucls ils n'eftoicnt pas les 
Fondateurs, &qui pour cette raifon 
n'eftoicnt pas de leur Filiation , ce 
n'a efté que parCommiflîon des Percs 
Abbez qui leur ont donné pouvoir de 
le faire ; ou par une ufurpation injufto 
qui a toujours efté condamnée, & qui 
cft cxpreflement défendue par cet 
endroit des anciennes Définitions de 

defi.""*^* rOrdre : b l^ullus Pater Abbas autho- 
dift. t. ritate tropriâ ]urifdiBionem habeat 
vel exerceat ni fi in propriis ^ id eji ^ 
immédiat is Filiabus ; & plus claire- 
ment par cet autre , qui fait défenfe à 
tous les Pères Abbez, de quelque qua- 
lité qu'ils puiflent eftrc , d'exercer au- 
cun ade de jurifdidionfur lesMona- 
fteres qui ne dépendent d'eux que 
mediatement fans le confentement 
■c Cap. <}u Pere Immédiat. ' NuUus Pater Ab- 

Gen.anni . ^ ^ . « . , 

« } 5 f . bas quant acumque fuLgeat autmrttA- 
te , quicquam fenitus exerceat juri/Ui^ 
Ûionis in Monajleria médiat a , nift ex 
ffeciali confenju feu Cammifione Pa-" 
trisimmediati il'orumMonafieriorum. 
Qiie l'on objecte que dans Les 
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Chapitres Généraux on a donné or- 
dre à des Abbez de faire la Vifite dans 
des Maifons dont ils n'cftoicnt pas les 
Pcrcs Abbez , & que mefme on a dé- 
livre des Commiffions générales pour 
vificer toutes les Abbayes de l'Ordre , 
& remédier aux déreglemens qui s'y 
font glijOTez , & qui y font encore au- 
jourd'huy : il eft aifé de répondre : 

I. Que cela ne s'cft jamais fait, tan- 
dis que les Pères Immédiats fe font 
acquittez dignement de leur Charge; 
qu'ils ont eu le foin de faire leurs Vi- 
fitcs régulièrement ; & qu'ils n'y oht 
cherché que la gloire de Dieu & le fa- 
lut des ames , ainfî qu'il paroift: par les 
Chapitres Généraux qui fe font tenus 
dans les trois premiers ficelés de TOr- 
dre. 

I I. Que les Percs Immédiats 
ayant néglige dans la fuite des temps 
de Vifiter les Monafteres qui dépen^ 
doient d'eux , & d'y envoyer des per- 
fonnes zélées & capables d'y corriger 
les cxcez & d'y maintenir la régula- 
rité , les Chapitres Généraux ont efté. 
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contraints de fupplécr à leur défaut î 
& de députer des Abbezpour agir en 
leur place ; mais que cela s'eft fait ra- 
rement , & que rOrdre eftant cor- 
rompu , ç'a toujours efté fans fruit. 

III. Qne l'autorité du Chapitre 
eftant la fupremc de l'Ordre , & s'é- 
tcndant fur toutes les Maifons , il a pu 
donner ces Commiflîons pour cftre 
pltinement inftruit de l'cftat des Mo- 
nafteres, & qu'il a fait cela fans pré- 
judice de la jurifdiéiiion des Pères Im- 
médiats. Cela eftfî vray , qu'un Ab- 
lic^de Cifteaux ayant vifîtc dans le 
fieclc palfé les Abbayes de Savîgny 
& de Foucarmont , fans marquer qu'il 
le faifoit de l'autorité de l'Ordre , l'on 
en fit plainte au Chapitre General de 
Tannée 1514 ; & ce Chapitre déclara 
pour appaifer les Abbez, qu'il avoic 
donné fon pouvoir à ccluy de Cif- 
teaux , &: qu'ainfi il avoir pu faire la 
Vifite de ces deux Maifbns , qui ne 
font pas de fa Filiation ; maïs que par 
là il n'avoit pas eu intention de faire 
^cun préjudice à fautorité des Pe- 
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res Immédiats , ni de donner aucun 
droic à l'Abbé de Ciftcaux , fur les 
Monafteresqui ne dépendent pas de 
lu y. ^ fer hoc non intetidit Domino dt ^ '^^p- 
Claravalle dicîi Monafterli de Savi^ 15x4. 
Tîiaco Ct&terifque Patrihus Ahbatihm 
circa Vifitathnes , Ele&iones , Confir- 
mât ione s , Correct io'eie s , alia qu^t 
cttmque eorum jurifdicfionem concert 
nentia, in aliquo prajudicium gêner ar h 
nec ipfi Domino Cifiercii aliquod no- 
fumius acquiri. ^ 
La raifon de cela eft , que la jiirir- 
didion des Pères Abbez n'eft pas blcfr 
fée quand ce qui fe faic dans les Mo* 
nafteres de leur Filiation s'y fait de 
leur gré , de leur confentement & en 
leur nom. Or les Vifîtes qui font fai- 
tes par les CommifTions du Chapitré 
General , fe font toujours de cett0 
manière ; puifqu'il eft exprelTement 
défendu à tous les Vicaires qui font 
ctablis dans les Provinces , d'exercer 
aucune fondion de leur Charge fans 
le confentement des Pères Imme* 
diacs , & que l'un des derniers Chapii' 
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très Généraux commande formelk- 
mcnt à fes Commifl'aires de ne rien 
faire dans les.Monafteres, qu'au nom t 
& par l'autorité de ceux dont ils dé- 
pendent immédiatement. • ^ui qui- 
dem Vicarti juxta formum Commif- 
ftonum fitarum vifttabunt oràinei- 
hunt , qmcumque Vifitatione^ Ordinft- 
tione ■> Reformattone indigere co- 
gnoverint^ fed nomine authoritate 
illius à quo ^onajierium qttod viftt/i' 
hunty autinquo aliquid juriCdi^iionis 
exercebmt , dependebif immédiate a 
^ par confequent il eft vray que l'au- 
torité de ces Commiflaires ne bleflc 
point celle des Pères Abbez , & que 
les Commiffions qui leur font don- 
nées,n'cmpcfehent pas que le droit de 
Vifice leur appartienne uniquement, 
te à l'exclufion de tout autre Abbé. 

Il y a dans le Chapitre General de 
1158. une Définition qui juftifie cecy 
clairement. Il paroiftpar cette Défi- 
nition que l'Abbé deCifteaux s'eftant 
allé prefenter au Monafterc deCha- 
lis dans le Dioceze de Senlis pour y 
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vifiter , TAbbé de Chalis le refufa ; 
parcequc ce Monaftcre cftant de la 
Filiation de l'Abbé de Poncîgny , il 
ne pouvoir eftre vifité que par l'Abbé 
qui en eft Pere Immédiat. Sur ce re- 
fus l'Abbé de Cifteaux fentencia & 
& fufpendic celuy de Chalis ; mais 
avec 11 peu de droit & de raifon , 
qu'ayant fait plainte de ces cenfurcs 
au Chapitre General, elles furent 
cafTccs , comme ayant efté faites fans 
autorité , en ces termes. ^ Sentemias l*^^^- . 

r r r ? \ Gen.anM 

juf^enÇionis O" interdUfi a J. quon ii3«, 
dam Abhdte Cifiercii in Abbdtem 
Conventum Caroliloci latas , Cap if fi' 
lum Générale definiendo pronuntiat 
ejfè nultas ; cum nullus Pater Ahhas 
]uriÇdi[iionem haheat nift in propri^s 
FiUabm. Vifiri^fe vero inhibetm 
omnibus Patribus jbbatibiés authoru 
tate Capituli GeneraUs , ne de cAtero 
authoritate fropriâ [entend are pra- 
fiimant nifi in perfonis Abbatiarum\ 
qtsa funt Filidfu£ Immédiat a > ^ hoc- 
débita modo fecundum Ordinis- int- 
Jlituta, Cette Définition cft confide» 

Ev 

V 
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rable en toutes ics parties. Il y faut 
remarquer : 

I. Que cet Abbé de Cifteaux 
n'eft pas qualifié General , mais feu- 
lement Abbas Ciftercii. Car ce n'a 
efté que long-temps depuis que les 
Abbez de Cifteaux fe font fait traitter 
èit Monfeigneur , & de Revercndiffi- 
me , qui font des titres que les pre- 
miers fiecles de l'Ordre n'ont pas 
connus. La fimplicitc y eftoit plus 
grande ; & l'on voit dans la Carte de 
Charité, que faint Efticnne & les au- 
tres Abbcz fe qualifioient feulement 

ch cT* * Mtferrimos hominum. 

II. Que cet Abbé de Cifteaux n'a-' 
voit pas le pouvoir du Chapitre Ge- 
neral ; parccque s'il avoir eu ce pou- 
voir l'Abbé de Chalîs n'auroit pas pu 
refufer fa Vifîte. Il paroift néanmoins 
qu'il la refufa , & qu'il le fit avec raifon, 
puifque les cenfures de l'Abbé de 
Cifteaux furent caffées , & qu'il fut die 
qu'elles eftoient nulles. Et partant il 
faut dire qu'il n'avoir pas l'autorité da 
•Chapitre , & ^u'ainfi la qualicé d^Ab- 



/ 



dâ l'Ordre de Cifleaux. loy 
bé de Cifteaux ne la communique 
pas, comme on le die fans aucun fon- 
demenc. 

I I I. Que la feule raifon pour la- 
quelle la fencence de cet Abbé de Gif- 
tcaux fuc caffce eft que nullus Patet 
Abbds habet jurifdi^iionem nifi in pro- 
priis Filiabus-, ce qui montre bien que 
le . droit de Vifite dont il s'agit dans 
cette Définition, eft tellement propre 
aux Pères Abbez , qu'il leur appartient 
privativement à tout autre , & que 
l'Abbé mefme de Cifteaux ne peut 
rien que dans les Monaftercs qui font 
fes Filles propres & immédiates. 

IV. Que ces paroles authoritate 
■propriâ , qui font dans la défenfe que 
ce Chapitre fait à tous les Pères Ab- 
bez , d'agir dans les Maifons qu'ils 
n'ont pas cux-mefmes fondées, mar* 
quent tres-bien ce qui a efté dit cy- 
deflus,que les Vicaires des Provinces 
& les Abbez de Cifteaux , lorfqu'ils 
vifîtent les Monafteres d'un autre Pè- 
re Immédiat , ne font jamais cela de 
ieur -autorité propre ; mais qu'ils lo 
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font au nom & par rautorité des Percs 
Abbez , defquels en ce cas ils font les 
Commiffaires : Et qu'ainfi c'eft pro- 
prement le Pcre Abbé qui vifite pour 
h ch«rt« lors h fer unum de Coabbatihus fuis , 
comme parle la Charte de Charité. 

V. Que ce Chapitre ne permet- 
tant rien aux Percs Abbez que dans 
ks Abbayes qua funt Immédiate Filia 
fua^'û faut conclure , que pour agir de 
■ droit dans un Monaftere, il ne fuffit 
pas d'cftre Père Abbé de quelque au- 
tre , mais qu'il cft abfolument necef- 
faire d'eftre le Pcre Immédiat de ce- 
luy dans lequel on agit ; que pour cet- 
te j;aifon ni l'Abbé de Ciftea^x, ni les 
premiers Abbez ne peuvent de droit 
faire aucun afte de jurifdidion que 
dans les Maifons qui font leurs Filles 
propres &: immédiates j & qu'ainfi ce 
n'eft que par accident & par une au- 
torité empruntée qu'ils agifTcnt quel- 
quefois dans des Monaftcres qui ne 
dépendent d'eux que mediatcmerir. 
Cela cft fi vray , que s'il n'y avoir point 
d'Abbaye en Commande , & fi tous 
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les Monafteres avoienc aujourd'huy 
kurs Abbcz comme ils les ont eu 
autrefois, les Abbez de Cifteaux, ni 
les autres premiers Abbez n'auroient 
pas le tiers de l'autorité qu'ils ont. Car 
ils n'agiroient que dans les Abbayes 
qui dépendent d'eux immédiatement, 
au lieu qu'aujourd'huy leur autorité s'é- 
tend jufques dans celles qu'ils n'ont pas 
eux-mefmes fondées : la perte qu'elles 
ont faire de leurs Pcres Immédiats , 
par le moyen des Commandes ,. les 
obligeant de fubir les loix & la Vifîtc 
de leurs Ayeuls. Nous avons de cela 
des preuves fcnfîbles , puifque nous 
voyons que ni l'Abbé de Cifteaux , ru 
les premiers Abbez ne peuvent, 6£ 
ne font rien dans les Filles de Ca- 
doûih 5 de Fouearmont , & de Vau^ 
clair , & que les Abbez de ces trois 
Monafteres y ont feuls toute l'aurori- 
té , parce qu'ils en font les Pcres Im- 
médiate. 

V I. Qtie dans cette définition il 
eft ordonné que l'Abbé de Cifteaux 
doit procéder en fcs Vifites , debiPo 
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modo , fècmâum Ordmis JnjUtuta '. 
Ce qui marque qu'il ne doic pas fe 
confiderer comme un homme fans 
loy j puifqu'on le fait fouvenir qu'il y 
en a dans l'Ordre , & qu'il eft obligé 
de les fuivrc. 

Enfin il faut remarquer que ce 
Chapitre General cafle les ordonnan- 
ces de l'Abbé de Cifteaux , & que par 
confequent l'on ne peut pas dire que 
Tautoriré de cet Abbé foit fuperieurc 
à celle du Chapitre ; mais qu'il faut di- 
re au contraire qu'elle luy eft beau- 
coup inférieure. Car une ordonnan- 
ce ne peut eftre caffée que par une 
autorité fupcrieure à celle qui l'a faite-, 
le Chapitre General cafle celle de 
l'Abbé de Cifteaux : Il eft donc indu- 
bitable que fon autorité eft fuperieurc 
à la Henné. 

Concluons donc de cette défini- 
tion que le droit de Vifitc appartient 
fingulicrcment à chaque Pere Im- 
médiat ; que tout ce que peut l'Abbé 
de Cifteaux vifitant fes quatre Filles , 
chaque Pere Immédiat le peut faifant 
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Vîfîte dans les (iennes ; qu'ils ont tous 
mefme autorité ^ parcequ'ils ont tous 
mcfmc loy. 

On dira peur-eftre que TAbbé de 
Cifteaux n'a pas feulement le droit de 
vifitc, mais qu'il a droit encore de 
préfider aux Efleftions , & que cela 
n'appartient qu'à luy feul. 

Mais il eft aifé de répondre qu'à la 
vérité prefentement que le Roy nom- 
me aux Abbayes , les Percs Abbez ne 
prefîdéntpas aux Eflcétions dans tous 
les Monafteres qui dépendent d'eux , 
mais qu'il y en a plufieurs dedans 
dehors le Royaume , dans lefquels ils 
ont encore aujourd'huy ce pouvoir. 
C'eftpourquoy l'Abbé de Cifteaux n'à 
rien en cela davantage que les autres 
Pères Abbez. Ils ont le mefme droit 
que luy, puifque la loy qui le donne * 
parle indifféremment de chacun 
d'eux , & ne fait pas plus mention de 
l'Abbé de Cifteaux que d'un autre , 
comme îlparoift par ces paroles de la 
Carte de Charité. ' Si qua domus Or- 
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fiitutAy Major Abbas de cujus domo 
la exivit-, ômncm curam habeat ordi- 
nationis illius , donec in eâ Abhas a^ 
lius eligatur; fr^jîxâ die EleBio^ 
^nisy etiam ex Abbattbus^ fi qms domm 
illa genuerit ^advocentuY : df^ canfilio 
tjr voluntate Patris Abbatis , Abbof 
tes & Monachi illius Abbatem eli- 
gant. 

Si donc aujourd'huy ce droic des 
Percs Abbcz ne s'étcnt pas fur 
toutes les Maifons qui dépendent 
d'eux , & qui font foumifes à leur jurif- 
di£lion , cela ne vient que de ce qu'en 
quelques endroits lesCommandesont 
cflé introduites , & qu'ainfi les Reli- 
gieux n clifent plus leurs Abbcz : mais 
s'il plaifoit à Dieu remettre les chofes 
. dans l'état premier , il eft certain que 
les Pères Immédiats rentreroientdaits 
l'ufàge de leur droit ; qu'ils prefide- 
roient dans les Maifons qui dépen- 
dent des leurs , comme les Abbez de 
Cifteaux font dans les Abbayes de la 
Ferté , de Pontigny , de Clairvaux , fie 
<îe Moïimond , dans lefouelles ils ne 
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prcddenc que parce qu'elles ont ccc 
confcrvées cledives. Car pour toutes 
les autres qui dépendent de Cifteaux ; 
ils ont perdu comme Nous le droit de 
prefider & dp confirmer les éledions. 
L'on dit de prefider & de confirmer 
les cIc<î):ions , parce que ce droit de 
prefider , n'eft pas fculcrnent un droic 
honorifique , mais un droic qui a pour 
fa fin un ade de jurifdiâ:ion. Car l'é- 
ledioncftant faîte, le Pere Abbé la 
cafTe , ou il la confirme , félon qu'elle 
fe trouve eftre canonique , ou ne l'e- 
ftre pas. Et cette confirmation fe fait 
par l'approbation & le confentcment 
que le Pere Abbé donne à réledion , 
en ces termes : ^ Ele5fioni de tali ter:- k Maih. 
fona> idonea fecundum formam Ordi- ciatav, ' 
nis faBd conÇentimus > Cfim ^p- 
probamus , tuitoritate noflra d>* 
Ordinis confrmamus ; vobifque perfo- 
nam illam damm in Ahbdtcm ; Par 
i'inftallai^n qu'il fait enfuîte de la pcr- 
fonne éîuë dans la place que l'Abbé 
occupe à rEglifej & enfin par la remi-' 
fe du fccau de la Maîfon qu'il luy met 
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entre les mains dans le Chapitre , a- 
prés que les Religieux l'ont reconnu 
pour leur Abbé , & qu'ils luy ont fait 
vœu d'obeilTance. 

Comme le droit de vifite appar- 
tient au Pere Abbé privativement à 
tout autre ; il en eft de mefme de ce- 
luy de prefider &: de confirmer les éle- 
- étions. Car en premier lieu nous 
voyons par la Bulle du Pape Innocent 
II. donnée en l'année 1131. qu'en 
prcfence mcrme de l'Abbé de Ci- 
fteaux le Pere Immédiat prefide à l'é- 
lection de fa Fille ; puifqu'il eft die 
dit dans cette Bulle , que Télcétion fc 
îinBui.fg^j^ 1 concilio Ciftercienfis Abbatis i 

^ illius qui eidem fratri eligenâo 
praerif. Car on ne demande jamais 
confeil à l'Abbé de Ciftcaux pour les 
élections qui fe font , à moins qu'il foit 
prefent ; & en ce cas c'eft un honneur 
qu'on luy fait , & une déférence à la- 
quelle la Carte de Charit^ n'oblige 
pas. Néanmoins parce que cette Car- 
te veut que l'on appelle aux éleélions 
les Abbcx des Monafteres qui fonC 
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fortîs de ccluy où il faut choifir un Ab- 
bé , afin que par leur confeil & leur 
fufFrage on élife un homme de merkc 
& de vertu ; le Pape commande que 
l'on prenne l'avis & le confeil de l'Ab- 
bé de Cifteaux , s'il fe trouve dans le 
Monaftere où 1 elcdion fe doit faire. 
Mais en mefme temps qu'il fait cette 
ordonnance , il diftingue admirable-, 
ment cet Abbé d'avec celuy qui préfi- 
de à l'éledion, & par ce difcerncment 
il nous donne à connoiftrc que l'Abbé 
de Cifteaux n'a pas , comme il pré- 
tend , le droit de prévention , ni de 
concurrence avec le Pere Immédiat» 
qui prcfide. Car s'il avoir eu ces droits,' 
le Pape n'auroit pas dit dans fa Bulle 
confilio Abbatis Cifiercienfis , ilUus 
quifratri eli^ cndo prderit , il n'auroic 
pas fait de diftindion entre l'Abbé de 
Cifteaux , & celuy qui préfide, puifque 
ç'aui oit efté à l'Abbé de Cifteaux à 
préfider. 

Nous voyons en fécond lieu que 
l'Abbé de Cifteaux venant à mourir , 
c'eft aux quatre premiers Abbez à 
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gouverner& à prendre foin de la Mai- 
fon ; à marquer le jour de l'élection ; 
à y appeller les Abbez de la Filiation 
de Cifteaux,* à y concourir,& à y pre- 
fider ; & que la Carte de Charité ne 
leur donne ces chofes , que parce que 
Cifteauxn'a point de Pcre Immédiat 
oiinBui. qui puiffe y fatisfaire. " Vomuiatitem 
Cifiercienft , quia Mater efi ontnittm 
nofirum , dùm proprio Abbate caruerif, 
quatuor primi Abbates ^fcilieet de Fir~ 
fnitate , de V ontigniaco ■> de Clar avil- 
ie, de Morimundo provideant , ^ 
fuper eos jtt cura domus , donec in €(t 
Abbas ele£fus fuerit & fiatutus , &c. 
Car il eft important de remarquer que 
ces paroles , quia Mater efi omnium 
nofirum , ne peuvent pas fouffirir l'ex- 
plication que l'on s'efforce de leur 
donner , en difant que cette Abbaye 
efl: la Mere de toutes les autres , par- 
ce qu'il n'y en a point dans l'Ordre 
qui ne luy (bit foumife comme la Fille 
à fa Mere. Elles ont un fens bien dif^ 
fcrent de celuy-là , & qui ne marque 
aucune autorité dans Cifleaux >' mais 
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feulement une indépendance qui 
luy eft particulière , & qui confiftc 
feulement en ce qu'elle n'a point de 
Pere Immédiat. La Bulle du Pape A- 
lexandre III. juftifie cecy fort claire- 
ment , lorfqu'en parlant de la vifite 
de Cifteaux , elle ordonne que les 
quatre premiers Abbez la feront tous 
les ans conformément à la Carte de 
Charité : " quoniam Cifiercienfis Ec 
de fia Mater efi omnium éi* alium Va^ 
trem Abhatem fufer fe non hahet. 
Car il eft vilîble que le Pape donnant 
en cet endroit la qualité de Mere au 
Monaftere de Cifteaux , veut feule- 
ment nous faire connoiftre que cette 
Abbaye eft indépendante de toute au- 
tre qu'elle eft Mere fans eftre Fille ; 
& qu'il ne la fcumet à la vifite des 
quatre premiers Abbez , que par ce 
qu!elle n'a point de Pere Immédiat. 
C'eft donc pour la mefme raifon qu'ils 
prcfident à l'éledion quand il en faut 
faire une à Cifteaux. Ils le font , quia 
Mater efi omnium no^rùm , parce-' 

que cette Abbaye eft la Mere de tou-' 
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tes les Maifons de l'Ordre, &qu*eUc 
n'a point de Pere Immédiat ; Eftanc 
certain qu'ils n'auroient pas cet hon- 
neur , mais qu'il apparticndroic au Pe- 
re Immcdiat, fi elle en avoit un , par- 
ceque c'eft luy fcul qui doit prefider à 
rélcdion de fa Fille. 

Outre ces pouvoirs des Pères Ab- 
bez , & qui leur font communs avec 
TAbbcdc Cifteaux , puifqu'ils les ont 
fur leurs Filles Immédiates , comme il 
les a fur les ficnnes ; il y en a deux au- 
tres, defquels la Carte de Charité 
fait mention. Le premier confifte en 
ce que le Pere Abbé peut corriger , 
& punir les fautes des Abbez & des 
Religieux qui dépendent de luy. Le 
fécond , en ce qu'il peut recevoir la 
demifllon de fon Fils, cette demiifion 
devant fe faire entre fes mains , 
comme l'éledion fe doit faire en fa 
prcfencc. 

Ces pouvoirs font de mcfmc natu- 
re que les precedens , ils appartien- 
nent uniquement aux Pères Immé- 
diats. Car on n'a droit de punir, de 
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corriger , & de dépofer une perfon- 
ne , qu'entant que l'on a autorité fur 
elle. Il n'y a que le Pcre Immediac 
qui ait autorité fur l'Abbé qui eft fort 
Fils; aucun autre que luy ne peut 
prendre connoifTance de la conduite 
de fon Monafteie , & des deporte- 
mens de fes Religieux , parccque 
comme il a eftc remarque cy- devant , 
° Nullffs Pater Ahbas quant alibet au- o Amîq. 
thoritate fulgeat tîuOi-W mefmeAb- m.'%. 
hé de Ciftcaux , jurtfdiBionem habet 
nifi in proprih Fillabus ; &c par con- 
fcquent il n'y a que le Perc Immédiat 
qui puifTe punir & corriger fa Fille ; 
qui foit juge des fautes de fon Fils ; 
qui puiife chafticr fes Religieux lorf- 
qu'ils s'éloignent des devoirs de leur 
profeffion , &: le dépofer luy -mefme , 
s'il commet quelque chofe qui mérite 
depofition. ^ Si quis Abbatum contem- th.ï'.'ï 
ftor fanEis, ReguU.aut Ordtnis pr£v4' 
ricator , vel commijforum fibi fratrum 
'uitiis confentiens innotuerit , Abbas 
Matris Ecclefi£,tfer feivfum-^vel Prio^ 
rem fuum , au$ quomodo oportunihs 
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totuerif , de emetidatione eum aàmO" 
neat ufque quafer ; quod fi nec ita cor- 
uBus fuerit , nec fponfe céder e volue^ 
rit-, congregato aliqttanfa numéro Ab' 
hMum tranfgrejfirem fancitu ReguU 
nb ojficio fuo amoveat. 

H cft bon néanmoins de remar- 
quer icy , que parcequc la paflîon * 
rinjuftice & l'excès peuvent fe gliffcr 
aifement dans les Oidonnances & la 
conduite des hommes , le Chapitre 
General a toujours eu droit d'en con- 
noiftrc , & qu'il eft encore aujourd'huy 
dans la poflcffion de ce droit. Mais (i 
cela luy appartient , il eft certain que 
c'eft un pouvoir qui luy eft propre &: 
particulier que c'eft en cela princi- 
palement qut, fon autorité paroift; &: 
par là que Ton voit clairement qu'elle 
eft la fupreme de l'Ordre. En éfFec 
l'on ne doit pas s'imaginer qu'il y aie 
aucun Perc Immédiat qui puiffe re- 
voir & examiner les jugemcns d'un 
autre ; & c'eft fans aucune apparence 
& contre les Statuts de TOrdre » que 
les Abbez de Cifteaux & les premiers 

Abbez 
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'Abbez prétendent aujourd'huy que 
par appel ils doivent eftrc portez 
devant eux , & qu'il n'eft pas necef- 
fairc d'aller directement du Perc Im- 
médiat au Chapitre General. On 
parloit autrement il y a 200. ans > & 
un Abbé de Clair vaux nous a laiflc par 
écrit des fentîmens bien difFerens. Il 
dit que fi l'on prent la peine de lire a- 
vec attention la Carte de Charité, l'on 
découvrira facilement qu'un Abbé 
ne dépend que de fon Pqre propre 
& Immédiat ^ Solis propriis Abhati- q 
huSi df GenerfiliCapitulo fufer Ahbates cu'rîv/ 
ibidem conceditur jurifdi6fio , non Avo^ 
non Proavo Abbati , nec alicui Pri- 
morum •> neque Domno Cijlcrcii^ nec aU 
teri Abbati cuicumque. il die encore 
que les Pères Abbez n'ont autorité que 
fur leurs Filles propres &: Immédia- 
tes , & de là il conclud qu'ils ne peu- 
vent connoîftrc de ce que l'on iait 
dans les autres Abbayes. ' ^oniam r Mtti..- 
igitur Patres Abbates in propriis filia- cim^I** 
bus duntaxat habent jurifdi6tionem , 
Itc^uet quod in Miis Abbatiis mllam 

F 
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habent authorit dt cm fropriam , f/^c 
judicialem cognitionem , nec ediqueim 
juris executionem. Enfin il die qu'il y 
a deux qualitez dans le Pcrc Abbé , 
l'une par laquelle il eft Abbas Filius , 
au regard de fon Pcre Immediaf , 
l'autre par laquelle il eft Abbas Pater 
à l'égard de fa propre Filiation ; qu'en 
qualité d'Abbé Fils , il dépend de fon 
Pere , mais qu'en qualité de Pere Ab- 
bé , il eft indépendant de quelque Ab- 
bé que ce puifle cftre ,j& ne dépend 
f-Math que du feul Œapitre General. ^I>e 
pi«îïî'" '^0^^ autem fuâ Vifitatori refpondere 
in yifttatione Abbas habens Gênera' 
tionem tenetur , Çicut Or do Jlatuit ; de, 
Qeneratione vero fua , tantummoâ^ 
Capitula Generali. Nam Ceneralis fu- 
fer omnes jurifdiStio filius Capitulit 
non alterius Abhatis eujufeumque efi. 
Voila comme l'on parloir il y a deux 
cens ans. On reconnoiflbit que les 
Pères Abbez n'ont pour juge & pour 
Supérieur que le feul Chapitre Gc-i 
neral ; que confiderez comme Fils , ils 
doivent cftre foûnais à leurs Pcres , Se 
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leur rendre raifon de leur conduite à 
l'égard de leurs propres Religieux ; 
& que confiderez comme Pères , ils 
ne dépendent d'aucun autre Abbé , 
mais qu'ils font foumis feulement au 
Chapitre. Ainfi c'cft une vérité qui ne 
peut eftrc conteftée , que tous les Pc^ 
res Abbez font égaux ,* qu'ils ont tous 
les mefmes droits ; &: que l'un nepeuc 
tien faire dans fes Filles , que l'autre 
nc lepuilFe également dans les fien- 
iies. C'a toujours eftc le fentiment 
& la pratique de l'Ordre , & nous en 
;ivons une preuve évidente dans le 
(dernier Bref du Pape Alexandre VIL 
Car quoy qu'il ait efté obtenu par un 
Abbé de Cifteaux , qui tcmoignoit 
vouloir travailler au rétabliffémcnt de 
J'Ordrc , mais qui ne cherchoit véri- 
tablement qu'à ruiner l'Etroite Ob- 
icrvance , & à élever fon autorité au 
deflTus de celles des Percs Abbez ; on 
y voit que le Pape ne luy permet d'a- 
gir que dans fa propre Filiation , & 
qu'il veut que les Pères Abbez ayent 
dans lesMaifons qui dépendent d'eux 

Fij 
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les mefmcs pouvoirs que l'Abbé de 

Cifteaux dans celles qui font deTadc^ 

pendancc. 

Cela paroift clairement dans l'ar-^ 
ticle 15. de ce Bref. Car comme fé- 
lon les Statuts de l'Ordre c'eft aux 
Pères Abbez à mettre des ConfeC 
fcurs dans les Monaftcrcs de Reli- 
gieufes qui leur font fournis immc- 
cAmiq. diatement/ mlU confite antur nifi 
^.'t- Patri Abbati , vel cm iffe commirent 
«p- mces fuas : Et comme depuis 1 mtro- 
duftion des Commandes ç'a toujours 
efté à eux à inftituer les Prieurs des 
Maifons qui font de leur dépendance, 
& qui n'ont pas d'Abbé Régulier: 
l'on voit aifément par la levure feule 
de cet article , que c'eft l'intention du 
Pape que cela fe fafife encore à l'ave- 
nir ; que ces Officiers foient inftituez 
refpedivement par l'Abbé de Ci- 
fteaux , les quatre premiers Abbez , & 
les autres qui ont Filiation ; & qu'ain- 
fi comme dans TEglife la jurifdi£tion 
des Evefques ne s'étend que fiir leut 
propre Diocezc , de mcfme cdlc 
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âesPercs Abbez ne s'étende que fur 
lesMonaftercs qui dépendent d'eux 
immédiatement , ou aufqucls ils tien- 
nent lieu de Pere & d'Abbé. 

L'on fait cette diftînâion parce 
qu'il eft important de faire connoi- 
ftre,que quoyquaujourdhuy les Pè- 
res Immédiats inflicucnt les Prieurs 
dans les Abbayes qui font en Com- 
mande i cela n'éft pas ncantmoins de 
leur autorité naturelle ,* que ce n'eft 
que par une efpece de devolut que 
cela fe fait de la forte, & que les Com- 
mandes feules y ont donné occafîon. 
Car une Abbaye cftant tnife en Com- 
mande & n'ayant pas d'Abbé Régu- 
lier , qui puifle nommer & inftitucr 
les Officiers de fon Monaftere , com- 
me cela luy appartient par la Regte 
de faint Benoift & les Statuts de l'Or- 
dre , il aefté neceffaire d'attribuer fon 
pouvoir à quelque pcrfonne qui pûc 
faire les fondions de fa Charge : & 
les Papes n'ont pas crû pouvoir 
mieux faire , que de l'attribuer & le 
déclarer dévolue aux Pcreslmmediats^ 

^ •• • 

r uj 
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puifquc la Carte de Charité vouloîc 
bien qu'en cas de Vacance ils euflTent 
le foin des Monaftcres , ju^er eos fit 
cura domus. 

De fait dans les premiers fiecles 
de l'Ordre , & mefme pendant tout le 
temps qui a précédé les Commandes, 
on ne montrera pas qu'aucun Pere 
Immédiat ait eu le pouvoir d'inftitner 
un Prieur. Il pouvoir bien le deftituer 
lorfque fa conduite meritoit cette pei- 
ne , ou l'excufer quand les circonftan- 
eesdes lieux & des temps ledeman- 
doicnt, & que l'Abbé en cftoit con- 
fentant ; mais quand il l'avoit excufc 
ou deftitué , il ne pouvoit pas en met- 
tre un autre en fa place ; parce que 
félon la Règle & tous les Statuts de 
l'Ordre de Cifteaux , rinftitutîon du 
Prieur appartient de telle forte à l' Ab* 
bc , que luy vivant il n'y a perfonnc 
qui la puifle prétendre en aucune ma- 
. nierc.* ^mmcumc^ue eiegerit Ahhat 
' erdinet ipfè ftbi prapcfitum. 

Pour la mefme raifon , c'eft à direj 
parce qu'aujourd'huy il y a des Al> 
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bayes en Commande, & qu'ainfi le 
pouvoir & la jurifdidion ordinaire des 
Abbez Réguliers eft dévolue aux Pè- 
res Abbez c'eft à eux à recevoir par 
cux-mefmes, ou par leurs Commiffai- 
res , les profeflîons des Novices pour 
les Maifons qui font en Commande : 
parce qu'il eft de cette réception com- 
me de l'inftitution du Prieur , Tune &: 
Vautre appartient à la jurifdi£Hon ordi- 
naire de l'Abbé , & par confequent à 
celuy à qui cette jurifdidion ordinaire 
^ft dcvoluë,qui eft le Vifiteur dans l'E- 
troiteObrervance,& le Pere Immédiat 
dans la Commune. 



Chapitre XV. 

De lajftrifdiSffott du chapitre General, 
^ue l'autorité fouveraine dr le 
plein pouvoir de l Ordre refide en 
luy. 

NOus avons die qu'il n'y a que 
trois jurifdidions ordinaires 
dans l'Ordre de Ciftçaux. Celle des 
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Abbez fur leurs Religieux , qui eft cga* 
le en tous les Abbez â celle de TAb- 
bé de Cifteaux. Celle des Pères Im- 
diats, qui eft égale dans tous les Pcrcs 
Abbez à celle de l'Abbé de Cifteaux 
fur fes Filles. Et celle du Chapitre Ge- 
neral , qui eft univerfelle & fouverai- 
ne en l'Ordre. L'autorité des Abbez 
particuliers & qui n'ont pas de Filia- 
tion , eft femblablc à celle des Sei- 
gneurs qui n'ont que la baffe Juftice. 
Celle des Pères Immédiats , fcmbla- 
ble à celle des Seigneurs qui ont la 
moyenne. Et celle du Chapitre Gc- 
neral,à celle des Seigneurs qui ont la 
haute Juftice, qui jugent fouverainc- 
ment & en dernier reflbrt. C'eft de 
cette dernière x^uc nous avons à 
parler. 

Mais il eft bon de dire auparavant 
ce que c'eft que le Chapitre General , 
comme il fe doit tenir , & comme il 
fe tenoit autrefois. Le Chapitre Ge- 
neral eft une aflembléc 4' Abbez qui 
reprefentc tout l'Ordre. * Congrega^ 
tio Abhatum miverfum Ordinem rr-' 
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frdifentans. Il fe tcnoic tous les ans , 
& c'eft pour cela que fouvent il eft ap- 
pelle dans les Statuts , ^ Annmm Ca-^ J 
ptulum Ahhdîum. L'Abbaye de Ci- 
ftcaux eft le lieu où il doit s'aflembler , 
& c'eft la raifon pour laquelle il eft 
appelle dans la Carte de Charité> Ci- ^ J'^J"* 
Jiercienfe Générale Capitulum. On 
ne le convoquoit pas , par ce qu'il eftoic 
fuffiramment convoque par la Carte 
de Charité, qui en détermine le 
temps & le lieu ; & qu'il eft inutile de 
faire Tindidion d'une affemblée donc 
le jour eft déjà marqué &: connu de 
tous les Abbez. Il n'eftoit compcfs 
que d' Abbez , & fi quelque Prieur y a 
aflîftc quelquefois , ce n^eftoit que pour 
y porter les excufes de (on Abbé ; 52 
ilTe retiroit après les avoir faites. Ccr 
la paroift par le livre des Infticuts, où 
il eft parlé de ces Prieurs , ^ ordonné 
que le premier jour du Chapitre ils 
n'en fortiront pas avec les Religieux 
de Cifteaux, ^ Prima die Capituli dioftir. 
to^ Abfolutionem àefmBorum , ô'c, 
it)(€(mt omnes Motifichi prêter Pr tores 
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mi in loco Abbatum affuerint : Et 
par cet autre du livre des Inftitutions, 
où ces Prieurs font appeliez Ref^on- 
Cales , parcequ'ils portent les excufes 
de leurs Abbez , & qu'ils doivent ren- 
dre raifon au Chapitre de leur abfen- 
ce ; & où il eft ordonné qu*ils fortiront 
du Chapitre , & fe retireront le fe- 
* inftit. cond jour. ' Abbates qui ûnaulis an- 
nts tenentur ventre ad CapttuLum , jt 
gravi infirmitate pr^fediuntur , fer 
litteras fe excufent. Omnes alii , c'eft 
à dire ceux qui ne font pas obligez 
d'aller tous les ans au Chapitre > par- 
ce qu'ils font trop éloignez , p gravi 
infirmitate tenentur , debent mittert 
M.efponfales^ &c. Vi^i verl Refpon^ 
fales fecundâ die dr iUâ tant km fef- 
fione Capitulum ingrediantur , qua, ve- 
ftiam petere debent , ftatim pofiquam 
petierint , de ipfo Capitule egrejjùri. 

L'on n'y faifoit pas beaucoup de 
Statuts , mais on y punifloit les fautes 
des Abbez fort foigneufement , & cel- 
les de l'Abbé de Cifteaux aufli bien 
que des autres. Tous les Abbez y 
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avoîcnt voix dccifivc dans toutes les 
délibérations, & il n y a voie de Defi- 
niteurs que pour terminer les cho/cs 
dont on ne pou voit pas convenir 
dans le Chapitre , ou qui deman- 
doient une longue difcufTion , comme 
l'on dira cy-aprcs. Ce n'cftoic pas à 
l'Abbé de Cifteaux , ny à aucun des 
premiers Abbez de nommer les De- 
fînitcurs; cela appartenoic feulement 
au Chapitre , qui nommoit avecl'Ab- 
bc de Cifteaux ceux qu'il jugeoit les 
plus capables. Quand il falloit don- 
ner une pénitence c'eftoît au Chapi- 
tre à la donner. Celuy qui preddoit 
prcnoit le fentiment des Abbez , & 
prononçoit la pénitence. Les Abbez 
de Cifteaux y pouvoient cftre procla- 
mez & accufcz de leurs fautes par 
tous les Abbez en gênerai , & par cha- 
cun d'eux en particulier : & quand 
cela arrivoit , il devoir fc profterncr à 
terre comme les autres Abbez ,* de- 
mander pardon & pénitence ; U re- 
cevoir î2 accomplir celle que le Cha- 
pitre luy impofoit , & qui luy eftoit 
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t chartae prononccc pat le Prefident. ^ Clam/t2 

Ch.c, 3. ^ . ^ . . . 

tus ventam petat , & fœnttentiam 
£ Clcmcc proculpâ ftbimdi5ffl>m impleat. » De 
4.in Bui. ^Qf^j^^i^ autem lois qua contra mémo- 

Yfitum Ahhdtem Ciflercii dicîa fuerint 
in Capitula , itafiat.ftcut in cafu con- 
Jtmili de alto notarèttir. Il eft vray 
que dans la corruption de l'Ordre il y 
a eu du changement dans la tenue des 
Chapitres. Les premiers Abbcz les 
ont tenus le nwins qu'ils ont pu. Ils 
ont changé le Chapitre en definicoirc 
afin de fe rendre Juges des autres Ab- 
bez , prétendant qu'ils pouvoient leur 
faire des loix. lisent aboly les procla- 
. mations, qui eftoient rcflenticl des 
anciens Chapitres , & l'on peut dire 
que depuis 300. ans & plus, rien ne 
s'y eft fait fuivant les Règles primiti- 
ves ; & que fi l'on ne reftably la for- 
me ancienne de les tenir , on ne doit 
pas efperer de voir l'Ordre fe reftablir. 
Il continuera dans l'eftat pitoyable ,^ 
où il eft malheureufement réduit de- 
puis long-temps , U l'on y verra les 
xncfmes déreglemcns,quiy ont cftc 
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jufqu ky , & qui des-honorent encore 
aujourd'huy fcs Monaftcres au fcan- 
dale des peuples te de coûte l'Eglife. 

Qijanc au pouvoir du Chapitre il 
cft confiant qu'il eft entier &: fouve- 
rain , & qu'il n'y a point d'autorité 
dans l'Ordre qui ne foit foumife à la 
(knne. Il a jurifdi£lion fur tous les Re- 
ligieux , puifqu'ils font obligez d'ob- 
fcïvcr ce qu'il ordonne ; fur tous les 
Abbez, puifqu'îl peut les mettre en 
pénitence," fur tous les Percs Abbez, 
puifqu'il a droit d'examiner leurs ju- 
gcmens ; fur toutes les Maifons de 
rOrdre,& furtoutcs les Filiations donc 
il cft eompofé. De là vient que dans 
fes Reglemcns, fes Définitions &fcs 
Ordonnances , & mefme dans toutes 
les ConvmifEons qu'il donne^^l'on trou- 
ve quafi toujours ces paroles, in ple- 
naria Qrdinis ptefidte , qui rrvar- 
quenc que le Chapitre General a une 
pleine puiffance pour ordonner & dé- 
fendre ; régler Se corriger les chofes. 

C'eft ce plain pouvoir qui eft fi fore 
defirc des Abbez de Cifteawx,& qu'ils 
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piéccndcnc leur appartenir , lorfque 
le Chapitre ne tient pas. L'on ne 
fçait fur quoy cette pretenfion peut 
eftre fondée ; & il y a bien de l'appa- 
rence qu elle n'a point d'autre prin- 
cipe que la connoilî'ance qu'ils ont que 
leur autorité eft inférieure à celle du 
Chapitre General ,* & que le Chapi- 
tre peut ce que les Abbez de Cifteaux 
ne peuvent pas. Car pourquoy s'attri- 
buer l'autorité du Chapitre , lorfqu'rl 
ne fe tient pas , fi cette autorité n'a- 
joûce rien à celle qu'on pofTede ? Et 
pourquoy éviter tant que l'on peut 
de tenir des Chapitres Généraux , fi 
ce n'eft que l'on craint qu'ils ne dé- 
fendent ce qu'on defire qu'ils ne dé- 
fendent pas ; ou qu'ils n'ordonnent 
ce que l'on voudroit qu'ils n'ordon- 
naflent pas ? 

Le Chapitre General eft une aflem- 
blée d' Abbez qui reprefente toutl'Or- 
dre. Car comme il n*y a point d'au- 
torité dans l'Ordre , qui ne foit ren- 
fermée dans la perfonne des Abbez 
lorfque dans le Chapitre les Abbez 
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s'unîlTenc enfemble , leurs autoriccz 
s'uniflentauflî ,• & comme cette union 
ne fe peut faire fans former une auto- 
rité générale , il faut neceflfairemcnc 
que le Chapitre ait cette autorité. 

Ilfcroit difficile de dire en particu- 
lier tout ce qu'elle peut faire , mais l'on 
peut dire en gênerai, -i. Qu'elle peut 
faire des loix. 2. Qu'elle peut exa- 
miner &: juger en dernier refTort ce 
qui a déjà paffé par devant les Pères 
Abbcz. 3. Qu'elle peut les depofer & 
les mettre en pénitence. 4. Qu'elle 
peut vuider les differens qui naiffcnt 
entre eux. y. Qu'elle peut commettre 
des perfonnes pour vifiter & faire tout 
autre afte de jurifdiélion dans toutes 
les maifons de l'Ordre. €. Qu'elle peut 
difpcnfer des irrcgularîrez ; fc rcfervet 
de certains cas , & enfuite en abfou- 
drc. Ordonncrdesfeftes pour toutes 
les maifons de l'Ordre ; Changer les 
livres ; les corriger , ou faire impri- 
mer , lorsqu'il en eft befoin ; enfin en 
ce qu'elle peut aflbcier aux prières de 
tout rOrdre les perfonnes qui le défi* 
rcnt. 
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Le Chapitre General peut faîré 
des loix qui obligent tout l'Ordre , 6£ 
ce pouvoir n'appartient qu'à luy feul. 
Les Abbcz en peuvent faire pour les 
Religieux qui font fous leur condui- 
re. Les. Pères Immédiats, pour leurs 
Maifons & celles qu'ils vifitent. Le 
Chapitre General , pour tous les Mo- 
nafteres. Car pour impofer une loy , il 
faut avoir autoiité & jurî£diction , il 
faut des fujcts & des perfon nés jur idi- 
ques. Il n'y a perfonne en l'Ordre, qui 
.ait jurifdidion fur toutes les maifons 
les Filiations l'Ordre ; le feul 
Chapitre General a cette puiflTancc 
univerfelle. Tout le monde la re- 
connoit , & perfonne ne la conteftc. 
Il n'y a donc que luy feul qui puiflTç 
faire des loix , que tout l'Ordre foit o- 
bligc de garder. Il eft vray que les 
Abbez de Cifteaux veulent qu'on les 
excepte, mais cette pretenfion n'cft 
fondée que fut un titre imaginaire , & 
qui fera détruit incontinent. En effet 
l'on ne montrera pas qu'aucun Abbé 
^e Ciûeaux ait jamais fait aucun Sta-. 



I 
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tiât pour toutes les maifons de l'Ordre, 
puifque l'on ne peut apporter pouE 
exemple que la Carte de Charité ; & 
que l'on fçait à prefcnt que c'eft une 
erreur groflîere, de croire que faint 
Eftiennc ait fait cette Carte luy-feul , 
pour eftre la loy de l'Ordre^ 

Il peut ordonner & juger en der- 
nier reflbrt. Cette puiflTancc luy eft 
donnée comme la précédente par la 
Carte de Charité, qui veut non feu- 
lement que le Chapitre puiffc or- 
donner ce qu'il jugera necefTaire pour 
le falut des ames , & pour l'obfervance 
parfaice de la Règle de faînt Benoift , 
mais encore qu'il puiffe juger & or- 
donner fouverainement ; que l'on ne 
puifle appeller de fes ordonnances ; 
& qu'au moment qu'elles font faites , 
elles foient inviolables.' In quo quiâem » cha«« 
Capituloyde falut e animarum fuarum cip",,* 
tractent , ^ in obfervatione Jhn^£ 
ReguU é'OrdinisSt quid eft emendan- 
dtitn vel augendum or dînent , ô't, fi 
qua vero controverfm inter Abhates 

mu fmrit , vd de diqm illorum fam 
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gravis culpa fuerit propdlata ^ ut fuf- 
penfionem aut defofttionem mereatur , 
qmcquiclinde ft Capitula CeneralifuC" 
rit definitum fine retraElatione obfer^ 
vetur. Ce pouvoir eft encore fingu- 
licr & particulier au Chapitre , parcc- 
qu'ayant rautoricc fupréme de TOr- 
dre î il n'y en a peint qui puIlTe rien 
changera ce qu'il a une fois ordonné: 
autrement il y auroic dans l'Ordre une 
autorité fupericure à la fiennc , ce qui 
ne peut pas cftre. 

II peut depofer & punir les fautes 
des Abbez , h. cela paroift par ce qui 
vient d'cftre rapporté de la Carte de 
Charitéj&r par ce qu clic dit auflî dans 
le chapitre 5. où elle veut que fl l'Abbé 
de Cifteaux n'a pas foin de faire ob- 
fcrver à fes Religieux la Règle de 
faint Benoift , & de la bien obfervcr 
luy-mefme , le Chapitre le depofc & 
mette ordre à fa maifon. Mais ou- 
tre cela nous voyons que dans la Bul- 
le du Pape Clément IV. il eft ordon- 
né au Pere Immédiat de citer au Cha-^ 
picre General l'Abbé qui eft fon fils. 
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afin qu'il s'y accnfe de fes fautes , & ^ 
qu'il en reçoive la pénitence ^ inBuf™' 
ei Pater Abbas , veniam petat ^' 
fequenti Capitule Gênerait, ad ar^ 

^èitrium Capituli per depofttionemvel 
aliter pmiendus, La raiîbn de cela eft 
que le Chapitre General eft le Supé- 
rieur des Abbez , & que ce n*cft que 
dans le Chapicre , où l'on peut les 
punir & mettre en pénitence : les de- 
pofitionsqui (ont faites par les Pères 
Immédiats , devant y eftre envoyées 
par eux,pour y eftre exaniinées , con- 

. firmécsjoucairées. 

Il peut terminer les difFerens quî 
arrivent entre les Abbez, ' si forte c.<t. 
aliqua controverfia inter aliquos Ab' 
bâtes Ordinis noftri orta fuerit, drc» 
ad arbitrium ad nutum Ciftercii 
CapitiiU ter minet ur > neque mcdo ad 
aliam audientiam appellare Uceat, 
Que (î la chofe eft de longue difeuf- 
fion , il y a une infinité de définitions , 
qui veulent que le Chapitre Commet- 
te des perfonnes pour l'examiner & la 
juger de fon autorité. ™ ^uptiefcum* n nov; 

f 
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di5"V- ^^^^^ Vatrem & JPilium âijcof^ 
*' âiam eriri contigerit , ferfonis neutri 
fMti fuÇ^eBis commit tatur hac difcor~ 
dia auPhoritMe CaptuU Ceneralis 
termina'nda. Par où l'on voit le 
Chapitre donne fouvent fon autorité 
aux perfonnes de l'Ordre pour agir & 
régler les difficulté 2 qui fe prefcn- 
tent, te que e'cft en vertu de ces Com- 
niîflîpns que plufieurs Abbez ontvî- 
(ité quelquefois des Monafteres qui 
n'eftoient pas de leur Filiation propre 
te immédiate. 

Enfin le ChapitEC s toute autofîtc 
dans l'Ordre, & iffaut eftre aveugle 
^ pour ne pas voîr cette vérité , qui peut 
eftre connue par la fe6hire feule des 
Chapitres,' qui eft confiante par la 
pratique de l'Ordre ; & qu'un efprit 
tant foit peu raifonnable ne pourra pas 
révoquer en doute, pour peu qu'il y 
faffe d'attention. 
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Chapitre XVI. 

X>e la GeneraUté prétendue par le$ 
Ahbez. de Cifie/iupc. ^e cette Ge- 
neralité ne peut fubfifier avec la 
Carte de Charité, Première raifon 
décela tirée du pr^emier chapitre dç 
cette Carte. 

A Prés avoir parlé de l'autorité 
des Abbez fur leurs Religieux > 
de celle des Pères Immédiats fur les 
Monafteres^ui dépendent d'eux , 8c 
de celle du Chapitre General fur tou- 
tes les maifons & les perfonncs de 
l'Ordre ; il nous refte a voir fi l'Abbé 
de Cifteaux n'a pas auflî quelque au- 
torité qui puifle hjy donner le nom ÔC 
la qualité de General , ou du moins 
l'élever au deflus des autres Abbez. 

Pour cela nous ne pouvons pas 
mieux fairequc de parcourir la Carte 
de Charité. C'eft le premier & le plus 
autentique Statut qui foit en l'Ordre. 
U eft d'une autorité reconnue & re- 
ceuë par coûtes les perConnes qui fou- 
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tiennent & qui rejettent la Generalî-' 
té. Le Révérend Abbé de Cifteaux 
fe raporte à elle pour ce qui eft du 
droit qu'il prétend ,* il fe contente de 
l'autorité qu'elle donnoit à S. Efticn- 
ne î il n'en veut pas davantage que ce 
Saint en a eu. Tout 1 Ordre confenc 
de la luy accorder , & il n'eft queftion 
que de fçavoir en quoy conlifte cette 
autorité. 

Le Révérend Abbé de Cifteaux 
fouftient qu'elle confifte dans le pou- 
voir de gouverner tout rOrdre; d'en 
vifiter toutes les maifons par foy-mef» 
me ou par fes déléguez , de quelque 
Filiation qu'elles foient ; déjuger fou- 
verainement tous les difïèrens qui ar^ 
rivent en l'Ordre; enfin de faire en 
tout & par tout tous ades de jurifdi- 
Ôion. Les Abbez de l'Ordre font dans 
un fentinaent bien différent. Ils foû- 
tiennent que la Carte de Charité ne 
donne rien de tout cela aux Abbez de 
Ciftcaux;qu'ils n'ont autoritéquedanj 
les Monafteres qui dépendent d'eux 
immédiatement; que la Carte deCha-;' 
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rîcé détruit abfolumcnt le pouvoir qu'ils 
s'attribuent," & quefi l'on confidere a- 
vec attention les raifons pour lefquellcs 
elle eft ainfi nommée , l'on trouvera 
qu'il n'y a pas lieu de baftir fur elle cet- 
te Généralité (î fort defirce, & qui fait 
aujourd'huy tant de bruit. 

La Carte de Charité eft aînd 
nommée parce qu'elle exclud la cupi- 
dité , & qu'elle ne refpire que la Cha- 
rité. C'eft ce qui fait dire au Pape 
CJement IV. que nos premiers Pères 
ont bafty fur la Charité , & que ç'a 
cftc fur cette vertu qu'ils ont jetté les 
premiers fondemens de l'Ordre. 
* Vrimi namque Ordinis archifeâi , c^îî?* 
prima qmfi ejufdem Ordinis funda- "p.t/ 
wenta in Charitate jeeerunt , eun^ 
dem Ordinem ad inftar ffonft edejiis , 
qui in ffeciofif^imâ ffonjâ fuâ Chari^ 
tatem , ut ipfa fatetur , qnb in ea per» 
feverantiorferet , ordinavit , Chari-' 
tapi vis praceptis infiitutionibus 
ordinantes •> quibus Charte Charitatis 
nomen ( née immerito ) imponentes , 
per ipfas ad Charitatis confervatio-^ 
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nem juxtà Tro^hetapromifum , ipftuS 
Ordinis lapides Jlatuerunt; ordinantes 
in ilU quid majoribus , quidve minori' 
bus debeam\utfi{:undum ejufdem Tro- 
thetd, veit 'uinium ipfms Ordinis agni 
juxta Crdinem [mm pafcerentur. En 
effet dés le premier chapitre on y voie 
la Charité paroiftre avec éclat dans 
la déclaration qu'ils y font , de ne pas 
vouloir eftre à charge à leurs Frères , 
mais feulement leur eftre utiles , & les 
h charti fervir en ce qu'ils pourront. * , 
chï.c. I. jjfgj^j , unius vert Régis , Ttomini , 
df Magifirincs omnes fervos licet inu- 
tiles effe cognofcimus > idcirco Abbati- 
bus & confratribus nojlris quos per di^ 
ver fa loea Deipietas per nos miferri- 
mos hominum jub regulari difciplinâ. 
ordinaverit , nulUm terrenu commo* 
ditatis exaBionem imponimus. Pro^ 
deffe enim illis,ommbufquefan6f£ Bc- 
clefu Fïliis cup tentes , nihil quod eos 
gravet , nihil quod eorum fubfiantiam 
minunt ; erga eos agere dtjponi/nus » 
dùm nos abundantes de eorum pauper- 
tate elfe cupimus , avaritid mdum , 

qmd 
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quod fecundum Afoflolum idolorum 
fervitus comprob^itur , evitare non pof- 
Çimus. Curant tatnen animarum illo- 
rum Charitatis gratiâ retinere volu- 
mus , ut fi qudndo à propofito olfer- 
n^untik fan^<z ReguU de dinar e ( euod 
ahfit ) tentaverint per nvfiram follicu 
tudinem ad re^itudinem vita redire 
fopmt. Ils protcftenc qu'eftant tous 
ierviteurs quoyqu'inutiles d'un mefmc 
Roy , d'un mefme Seigneur , te d'un 
me/mc Maiftrc , ils n ont pas inten- 
tion d'exiger aucune chofe des Ab- 
bez &: des Religieux , que Dieu par 
fa mifericorde & par leur entremifc 
voudra eftabliren d'autres lieux; que 
leurdcffcin n'eft pas de rien faire qui 
puiffe diminuer le temporel des Mo- 
naftcrcs qui feront par eux fondez ; 
qu'ils n'ont garde de vouloir s'en- 
richir à leurs dépens, & dcs'expofer 
ainfi au pcché d'avarice , que TApo- 
ftre compare au culte des Idoles; 
mais feulement que par Charité & 
par inclination à les îcrvir , ils dcfi- 
rcnt retenir le foin de leurs amcs , 

G 
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afin que fi par malheur ils venoicnt ja^ 
mais à s'éloigner des devoirs de leurj 
profe{rion& des obfervanccs de laRe-j 
gle, ils y puiffent cftre rappeliez par 
leurs foins & leur vigilance. Commencf 
donc veut on s'ériger en fouverain en! 
vertu de cette Ordonnance > & comJ 
ment peut-on baftir fur elle cette Gc-| 
neralité malheureufe, qui altère depui 
quatre cens ans laCharité dans laqueli 
,1e l Ordre aeftc fondé? Qui^eft aujour- 
d'huy la caufc du feu de clivifion , qui 
eft aux quatre coins de l'Ordre , puif- 
.que fans parler des autres Filiations, 
.celles de la Ferté, de Pontigny, de 
Clairvaux deMorimond ne la peu- 
vent fouffrir ? Qui gafte toute l'harmo- 
nie & la hiérarchie de TOrdre , laqucU 
^ le foumet les Religieux aux Abbez, 
les Abbez aux Pères Immédiats , & les 
uns & les autres au fcul Chapitre Ge- 
neral ? Qui veut entreprendre fur les 
droits que la Carte de Charité donne 
aux Eglifes Mcrcs , & ufurper ce que 
cette Carte n'attribue qu'aux Fonda- 
teurs? Qui veut dipainuer leur autorité, 
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dominer à leur fimplieité , & s'enri- 
chir de leurs dépouilles ? La Carte de 
Charité ne donne point de pouvoir 
quidécruife la CharitéXe titre de Ge- 
neralblefle depuis long-temps la Cha- 
rité fraternelle qui eftoit entre les Ab- 
bcz.La paix a règne parniy eux,tandîs 
que l'on s'efl: contenté d'eftre Pere, & 
de puis qu'on s'eft avifé de vouloir 
eftre General , ce n'a plus cfté que 
guerres & que troubles ; c'eft donc une 
marque certaine que la Carte de Cha- 
rité ne donne pas cette qualité mal- 
heureufe , vraye fourcc de tous les 
maux de l'Ordre , & de la divifion qui 
yel^: 

C'eft trop peu dire qu'elle ne 
donne pas , il faut dire qu'elle refufe , 
& que ceux qui l'ont compo fée avec 
ràînt Efticnne , ont exclu pofitive- 
ment cette autorité générale que les 
Abbcz de Cifteaux s'attribuent en fc 
difanc Généraux. Car il eft certain 
que les Abbez qui l'ont faite, fe font 
retenu le foin des ames des Abbcz & 
des Religieux qu'ils cftabliroient en 
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divers lieux , & qu'ils fcroienc fortir de 
leurs Monafteres , pour en aller fon- 
der d'autres ,* c'eft-à-dirc qu'ils onc 
voulu par principe de Charité rete- 
nir en qualité de Pères Abbez le foin 
des ames de leurs Fils , afin que s'ils 
s'éloignoient du droit chemin , ils y 
fuifcnc rappeliez par leurs Vifites & 
par leurs correftions en la manière , 
qui eft portée dans cette mefme Con- 
ftitution. Et qui ne voit que la Géné- 
ralité que l'on prétend , renverfe ce 
deffein des Fondateurs ? Ils eftoicnt 
dix ou douze avec faint Eftienne qui 
compoferent la Carte de Charité. 
Chacun d'eux protefta qu'il vouloic 
retenir le foin des ames de ceux qu'il 
feroit fortir de fon Monaftere pour en 
schati* fonder un Autre," Curam /miwarunt il' 
lomm retinere volummy quos per nos 
miferrimos hominum per dwerfa loefi 
J)ei pietof oràinnverit. La Généralité 
eft incompatible avec ce deffein , qui 
l'exclud pofitivement ; par consé- 
quent elle ruine l'cfprît avec lequel la 
Çàrcc dç Çharité a cfté faite. 
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Cette Carte n'eft pas feulcmenc 
ïiommceaind, parce qu'elle condam- 
ne la cupidité , & qu'elle infpire la 
Charité ; mais encore parce qu'elle 
enfcigne quelle doit eftre la Charité 
mutuelle d'un grand nombre d'Ab- 
bez & de Religieux , & quels font 
les liens qui les doivent unir pour 
n'cftre plus qu'un corps, qu'une Eglife, 
& qu'un Ordre. C'cft ce que le livre 
des anciennes Définitions , nous ap- 
prend , lorfqu'aprés avoir dit que la 
Carte de Charité eft un décret U une 
tranlaélion pafféc entre le Monafterc 
de Cifteaux & ceux qui en font fortis, 
yj)ecretum interCifiercïenfe Cœnohium ^ Anti< 
& cAtem ex eo nata, exdraîum , ce j'^"- 
qui marque très- bien que faint Eftien- c. w 
ne ne Ta pas faite luy-feul. Il ajoufte 
que dans ce décret , ce Saint & fes 
frères , c eft-à-dire , les Abbez des au- 
tres Monafteres qui tranfigeoicnt a- 
vec luy : Mutu/e. pacisfuturum praca- ^ iwd, 
ventes nnufreigmm elucidaverunt ^ 
fratuermt , Juifque tofieris réli que- 
tmt ^uo paifo , quove tnodo , imo quâ 

' Giij 
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Charitate Monacht eorum fer Ahba- 
tias in cliver fis munài fartibtts corpO' 
ri bus divift , animis indijfolubiliter 
conglutinarentur ; unde hoc decretum 
Chartam charitatis vocari cenfue-i 
runt. L'on voit cependant que la Gé- 
néralité ne veut point de cette Cha- 
rité; CCS liens luydéplaifcnt, elle ne 
veut ni règle, ni borne, ni mefurc,*^ 
mais une autorité qui s'étende par tout 
fans avoir égard en aucune manière à 
celle des autres Abbez : & partant el- 
le détruit la Carte de Charité. Car 
puifque cette Carte n'a efté faite que 
pour lier les Abbez entre eux , par les 
qualitez de Pere & de Fils , puifqu'cl- 
Ic n'a efté faite que pour eftre le 
paâ: & le traitté d'union entre les Ab- 
bez , en forte qu'ils fuflent unis com- 
me les Pères avec leurs enfans ; n'eft- 
il pas vifible que tout ce qui détruit 
cette puifTance paternelle des uns , & 
Ja dépendance filiale des autres, ruine 
cette Carte , & que la Charité de Pe- 
ré & de Fils ne fubfîftant plus , la Car^ 
te Charité ne peut pas fubfifter. 
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Le Pape Kalixte II. nous prcfen- 
tc dans fa Bulle une troifiéme raifon, 
difant que la Carte de Charité a 
cfté faite ^ Commmi confenÇn Abba^ ^ ^° ^^i» 
tum df F'fatrum Monafteriorum. Car 
cela ne marque pas feulement qu'elle a 
cfté concertée par les Abbcz & les Re- 
ligieux des douze premiers Monaftc- 
res , mais encore qu'elle a cfté faite 
avec une liberté toute entière fans 
aucune contrainte , pcrfonne n'ayant 
obligé les Abbcz de fc foûmcttre à fes 
Ordonnances. Ad ejtts fufcepfionem J.^Abbi 
^ in ipfa contentant fubje^ionem , cuiacvt 
nulla jurifdi^îhnis nec éditas , nuUa le- 
gis compulit coaBio ;fed fola primitus 
induxit Charitas , dr Ipontanea VO' 
luntas , df x.elm animarum. 

Or il s'enfuit de là que faint Eftien- 
nc eftoit très- éloigné de penfer à la 
Généralité que l'on veut établir au- 
jourd'huy. Car il n'y a pas d'apparen- 
ce qu'un Abbé qui fe foûmct libre- 
ment à la Vifite & à la CorrcÊtîon de 
quatre autres , & qui veut eftre pour 
jamais dans cette dépendance, ait la 

G uij 
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penfée de s'ériger en fouverain , &? de 
fe faire General ; il eft certain que 
faint Eftienne s'eft foûmis volontaire- 
ment à la Vifite & à la Corredion des 
Abbc2 de la Ferté y de Pontigny , de 
Clairvaux, & de Morimond , & qu'en 
vertu de la Carte de Charité l'Abbé 
de Cifteaux doit eftrc toujours dans 
cette dépendance ; il eftoit donc trcs- 
éloigné de penfcr à s'ériger en fouve- 
rain , & de vouloir dominer à tout 
l'Ordre. 

Ainfi il y a lieu de conclurre de ce 
chapitre de la Carte de Charité : 

I. Que les Abbez de Cifteaux & 
tous les autres Pères Immédiats ne 
doivent rien entreprendre dans les 
Monafteres de leur Filiation qui les in- 
commode , & qui en diminue le re- 
venu ; & que s'ils le font , ils font pré- 
varicateurs du premier Statut de leur 
Ordre ; tres-éloignez de l'Efprit de 
leurs Fondateurs; & tres>ncgligensà 
obfcrver les loix de la charité que des 
Pères doivent avoir pour leurs enfans. 

I I. Que faint Eftienne a retenu 
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(culemenc par la Carte de Chariré le 
foin des Ames des Abbez & des Re- 
ligieux que la Mifcricorde de Dieu 
établiroic par fon Miniftere en d'au^^ 
très lieux , & qu'ainfi il n'a eu la con- 
duite que des Maifons qu'il a luy-mef- 
me fondées j& dont il a efté le Pere 
Immédiat. 

III. Que tous les Abbez qui ont 
eompofé la Carte de Charité s'érant 
rcfcrvé le foin des ames de ceux qu'ils 
fcroient fortir de leurs Monaftercs 
pour 1 etabliflement de quelque autre, 
il n'eft pas poflible que faint Eftienne 
ait eu autorité fur toutes les Maifons 
de l'Ordre. 

Mais néanmoins c'eft ce qu'il faut 
croire , dit le R. Abbé de Ciftcaux. 
Saint Eftienne a eu cette autorité 
avant &: après la Carte de Charité, 
puifqu'il s'eft retenu le foin des ames, 
& que l'on ne fe referve que ce qu'or» 
a dans fon pouvoir. 

On répond à cela i. Que c'cfl: ba- 

ftir fur un principe ruineux que de 

faifonner de la force. Car on fuppofe 

G y 
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dans cet argument que S. Eftiennc i 
eu autorité fur les autres Monaftcres 
avant la Carte de Charùc : & ce- 
pendant il a efté amplement juftific 
qu'il n'en a eu aucune que dans Ci- 
ftcaux , & que pour les autres Maifons 
elle appartenoit feulement à TEvet- 
que& à l'Abbé. 

On répond en fécond lieu que (î 
on ne fc referve que ce qu'on a en fa 
puiffancc , faint Eftienne s'cft referve 
feulement le foin & la conduite des 
Religieux qu'il feroit fortrr de Ci- 
fteaux pour travailler à la fondation 
de fes Filles Immédiates , puîfqu'il eft 
confiant qu'il n*avoit aucun pouvoir 
que fur elles. 

On répond en dernier lieu , 
Von ne fait cette objedion que parce- 
qu*on s'imagine qu*îl n'y a que faîne 
Éftienne qui parle dans la Carte de 
Charité , & qu'on ne la fcrort pas , Ct 
l'on prenoit garde que ce font tous les 
Abbcz qui y parlent avec luy. Car (î 
l'on faîfoît cette réflexion fans laquel- 
le il cil impoifible de bien entendre 
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la Carte de Charité , on dccoiivri- 
roic aifemcnt qu'il n'y a rien de plus 
mal fondé que cette autorité généra- 
le que l'on s'attribue: parcequ'on trou- 
vcroit que tous les Abbcz fe font re- 
tenu le foin des ames aufll-bien que 
faint Efticnne ; que chacun d eux s'cft 
refervé la conduite des Abbayes que 
la Mifericorde de Dieu voudroit fon- 
der par fon miniftere & eeluy de fes 
Religieux ; & que c'cft là le fens na- 
turel de ces paroles : Curam animai 
rum illorum charitatis gratiâ rétine-^ 
re volumus , quos fer diverfa loca Vei 
fietas fer nos Miferrimos homimni 
fub re^u/ari di fcifUna ordineiverit. 

Mais il eft ordonné dans ce Chapi- 
tre à toutes les perfonncs de l'Ordre 
d'obferver la Règle de faint Bcnoift 
comme elle eft obfervceà Cifteaux, 
de l'entendre & de la pratiquer com- 
me a fait faint Eftienne , & de n'en 
pas altérer le fens par des interpréta- 
tions peu conformes à fa lettre , & à 
l'Efprit des premiers Religieux du ^^^^ 
Kouvcau Monaftcre.s Uunc ergo vo- ch.c,* 

G vj 
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lumtts ) illtfque frdcipmus ut Rfgft^ 
Idm B. Benedi^fi per omnia obÇervent 
Çicut inNovo Mondjleria obfervatur; 
non nlium indue ant fenfum in le^io- 
nem fan^A ReguU -, fed Çicut Antecef- 
Cores nojlri fanBi Patres , Monachi 
videlicet Novi Monajlerii intellexe- 
runt tenuerunt , ^ nos hodie inteU 
ligimus tenemm , ita (jr tfii intel- 
ligant teneant. C'eft donc une 
marque évidente que l'Abbaye de 
Giftcaux cft le Prototype & la Généra- 
le des autres , & que celuy qui en cft 
Abbé eft le Supérieur General de tout 
l'Ordre. 

Cette féconde preuve des Abbcz 
de Cifteaux n'eft pas meilleure queîat 
précédente. Car fi pour eftre Gcnou 
lal il faut entendre & pratiquer la Rè- 
gle de faint Benoift comme faint 
Eftienne l'a entenduè & pratiquée 
dans Cifteaux , il n'y a rien de plus 
fort que- cet endroit de la Carte de 
Charité,pour prouver que le R. Abbé 
de Cifteaux ne l'eft pas,^puifqu'on peut 

dire avec vérité que la Règle de S. Bc-; 
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Hoift n eft pas entendue U pratiquée 
à Cifteaux comme elle l'eftoit du 
temps de faint Eftienne, Ce grand 
faint l'y gardoit en tous fes points , & 
il vouloit qu'elle y fuft toujours obfer- 
vce de mefme. Tous les Abbez de 
l'Ordre fouhaittoient cela comme luy, 
& l'on voit qu'ils défendent expreffe- 
ment d'en demander aucune difpen- 
fe j de retenir celles que l'on pourroit 
avoir obtenuës,& de s'en fcrvir en au- 
cune manière; ' Nec aliqua^cclefia vel \ 
ferfona noflri Ordinis adverfus commu- 
nm infiitutu nofiri Ordinis Privile- 
gium à quolibet foftuUre audea t , vel 
obtentum modo quolibet retinere. Ce- 
pendant que n'a t-on pas fait tout 
contraire à cela ? N'a t on pas obtenu 
des difpenfes des Obfcrvances de la 
Règle , fous des expofez peu confor- 
mes à la vérité ? Ne les a-t-on pas rete- 
nues au mépris de la Carte de Chari- 
té qui les condamne ? Ne s'en fert-on 
pas à Cifteaux , U dans les premières 
Maifons ? Eft- ce là Tcxcmple que nous 
devons fuivre ; & n'eft-ce pas pluftofb 
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fur la vie innocence & les moeurs fi 
faintcs & fi pures des premiers Reli- 
gieux de ces Monafteres que nous 
îommes obligez de jctter les yeux , 
afin de reformer les noftres > & de 
rentrer ainfi dans l'Etroite Obfervan- 
ce de la Règle de faint Benoift ? 

Mais il faut , dit-on , bien prendre 
garde à ces mots 'uolumus .pr^ecipmusy 
diftoniwus , qui font des termes d'au- 
torité , & qui marquent le pouvoir de 
l'Abbé de Cifteaux fur toutes les per- 
fonnes de l'Ordre. 

On répond , qu'en effet cette re- 
marque cft à faire , mais qu'elle efl 
trcs-inutile au deffcin des Abbcz de 
Cifteaux. Car il £iut fe fouvenir que 
ce font tous les Abbez qui parlent 
avec faint Eftiennc dans la Carte de 
Charité , & qu'ainfî puîfqu'ils ont tous 
les mcfmes expreffions que luy , ils 
ont auffi la mefme autorité. Cela peut 
cftre confirmé par autant d*exemples 
qu'il y a de Définitions dans les Cha- 
pitres Généraux. Car il eft certain 
(5[ue ce n'cft pas feulement l'Abbé de 
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Ciftcaux qui y parle , mais que ce (bnc 
tous les Definiteurs avec luy ,• d'où il 
s'enfuie que ce qu'ils ordonnent peut 
bien nous marquer l'autorité fupréme 
du Chapitre , & l'égalité de tous les 
Definiteurs qui y font; mais non pas 
une fouveraineté dans les Abbez de 
Cifteaux. Ce qui mérite donc d'cftre 
remarqué dans ces paroles : Volumus 
illifque prxeipmm , ut Regulam Bea^ 
ti Beneai^i fer omnia obfervent , fî* 
eut in KovQ Monajierio ohfervatur , 
c'eft qu'elles nous font rcconnoiftre 
que toutes les Maifons de l'Ordre doi- 
vent fe former fur l'exemple de celle 
de Cifteaux ; que les Religieux de 
cette Abbaye font par confequcnc 
plus obligez que les autres d'ol^crver 
cxaétement la Règle de faint Benoift ; 
&: qu'ainfi ils font plus coupables , & 
que leurs fautes font plus grandes , 
lorfqu'ils s'en éloignent , & qu'ils ne 
l'obfervcnt pas. 

Mais il eft ordonné dans ce Cha- 
pitre à tous les Monaftcres de (e 
conformer à ccluy de Cifteaux dans 
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les Cérémonies & les Lî\res dii 
chartar Chaiic : ' Ef Qui/t omncs Monachos 
' ip forum ad nos venientes in Claujlro 
noflro recipimus-, ô' ipfi [militer 
Jlros in Clauflris fuis recipiunt ; ideo 
nobis opporfunum videtur hoc etiam 
n^olunjus , ut mores-, df cfintum , dr ^i- 
bros omnes ad omnes horas diurnas ô* 
noôfurnas , ad Miffas necejfarios , 
fecundum formam morum ô' Ithrorum 
liovi Mon/zJ}eriipopdeant : quatenus 
in aclihtis nojtris nulla fit dtfcordia , 
fedunx charitate j t*nâ Régula , fimi' 
libufque vivamus morihus. Par con- 
fequenc , dît le Révérend Abbé de 
Cifteaux , il faut que je fois General» 
& fans ma permiffion or^ ne peut faire 
imprimer aucun livre de l'Ordre, 

Ceft juger mal de l'efprit des hom- 
mes , que de vouloir les obliger à 
croire des confequenccs fi foibles& fi 
peu folidcs. Nos Pères ont eu raifon 
de nous recommander l'uniformicc. 
Ils ont fait juftice auMonaftere dcCi- 
fteaux de le propofer aux autres pour 
exemple. Et il feroit à fouhaitter qu*il 
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puft fcrvir encore aujouid'huy de mo- 
delé à toutes les maifons de l'Ordre. 
Mais s'enfuit- il de là que le Révérend 
Abbé de Cifteaux foit General ? s'en- 
fuit- il que fa permîflîon foit ncccflairc 
pour imprimer les livres. Eft- ce faire 
un General que de propofer à des 
Monaftcres l'exemple d'un autre, 
dans lequel on vit bien. Et fi devant 
l'Imprimerie on pouvoir tranfcrire les 
livres des Uz , & du Chant, fans au- 
cune permiffion des Abbez de Ci- 
fteaux ; comment eft- ce que depuis 
qu'elle a efté trouvée , cet endroit de 
la Carte de Charité nous a obligé de 
recourir à eux pour les imprimer î II 
n'y a rien de fi mal fondé que la ne- 
ccflîtédcccs permiflîons,& l'Ordre 
aintereftde les abolir, s'il veut dimi- 
nuer le prix des livres qui font à fon 
ufage ; eftant certain qu'ils feront 
toujours chers , tandis qu'elles feront à 
vendre. 
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Chapitre XVII. 

^ue la Généralité prétendue far le 
Meverend Abbé de Cifieauxnefeut 
pas fubfifier avec le fécond Chapitre 
de la Carte de charité. 

LE fccond Chapitre de la Carte 
de Charité n'eft pas plus favora- 
ble que le premier aux prcteiifions 
des Abbez de Cifteaux pour le Genc- 
ralat. Car on y voit qu'en vertu de la 
Carte de Charité faint Eftienne n'a 
aucune jurifdidion que fur les Reli- 
gieux que la mifcricorde de Dieu a 
fait fortir de l'Abbaye de Cifteaux 
pour travailler à la fondation d'un 
autre , U que c'cft de ces Religieux 
feulement , dont il a retenu la condui- 
a Jharti tc, lorfqu'ila dit : * Curam tamen il- 
lorum charitatis gratiâ retinere volu"^ 
mus. 

Pour preuve de cela , examinons 
un peu ce Chapitre & voyons quel eft 
le pouvoir qu'il donne à faîne Éftien- 
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ne & à fes fuccefleurs Abbez de Ci- 
fteaux. Il eft indubicable que s'il leur 
en donne un , qui foie gênerai fur tou- 
tes les pcrfonncs , & les maifons de 
l'Ordre, il faut dire que faint Eftien- 
ne n'a pas eu le foin feulement de fes 
Filles Immédiates, mais encore des 
Médiates , & qu'ainfi Ton a mal en- 
tendu ces paroles curam animarum 
illorum charitatis gratin retïnere vo- 
luTKUs : en ne les appliquant qu aux 
feules Filles Immédiates de Ciiteaux , 
& aux Religieux feulement qui font 
. fortis de ce Monaftere pour en fonder 
un autre. Mais fi tout au contraire il 
ne leur donne pouvoir que fur les Mo- 
nafteres qu'ils ont eux-mefmes fon- 
dés , il doit eftre conftant que cette 
Carte n'a pas donné l'autorité d'un 
General à faint Eftienne ,* qu'on a tres- 
bien expliqué ces paroles curam am- 
marum illorttm charitatis gratta reti- 
nere volumus , des feules Filles Immé- 
diates de Cifteaux , & que ce Saint 
n*ayantpas eftéGenéral,fes fuccelfeurs 

ne dpiycnt pas en prendre ni Taucori* 
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té , ny le nom. 

Or il eft certain que ce fécond 
chapitre de la Carte de Charité ne 
donne pas un pouvoir gênerai à faint 
Eftienne fur toutes les maifons de 
rOrdrc. Il eft certain qu'il ne luy don- 
ne qu'un pouvoir limité fur les Mona- 

cSîit" ft^^'^^Sj ^ ipfe fundaverit. Il eft 
«I ». certain qu'il ne luy donne le foin que 
de fes Filles propres Immédiates ; 
des Monafteres qu'il aura luy-mef- 
me fondez ; des Religieux qu'il 
fera fortir de fon Abbaye pour al- 
ler travailler à rcftabliflemcnt d'une 

ch 'Tf » ^ P^^ diverfa Icea Vei p/>- 
tas per nos miferrimos hominum Çuh 
regulari difciplina ordinaverit. Par 
confcqucnt on a pris comme il faut 
ces paroles , curam animarum illorum 
Char 'ttatis gratta retinere volumus , 
en les entendant des feules Maifons 
qui font forties immédiatement de 
Cifteaux ; & c'eft fans aucune raifon 
qu'on les veut entendre de celles de 
tout l'Ordre , 6^ qu'enfuice on fe die 
General, 
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Pour eftre General , il faut avoir 
droit de Vifîte fur tous les Monaftcres. 
Par la Carcc de Charité les Abbrz de 
Cifteaux n'ont pas ce droit , ils ne . 
font donc pas Généraux , & c'eft fans 
aucun jufte ticrc qu'ils en prétendent 
l'autorité , & qu'ils en prennent la 
qualité. 

Le Révérend Abbé de Cifteaux 
derrxeure d'accord de la première de 
ces propofitions , & ce n'eft que par- 
ce qu'il fe dit General , qu'il fouftient 
qu'il a jurifdi£lion & droit de Vifite fur 
toutes les Maifons de l'Ordre de quel- 
que Filiation qu'elles foient. Mais il 
ne convient pas de la féconde , il die 
quefaintEftiennes'eft retenu le foin 
des ames de tous les Religieux do 
l'Ordre ; que ce Saint n'a pas fait de 
diftindion de Filles Immédiates ôc 
Médiates; que généralement il s'cft 
refervé la conduite de tous les Mona- 
ftercs ,• que par eonfequent il peut 
& doit les vifiter ; ^ Ut fi quando h ^ charw 
fropofito obfervatîone fun^fd Re- 
guU decUmre ( ^uod ahfit ) tenpfi'^ 
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<veYint^ber fuam foUicitudinefn ad vif a 
re^iitfidinem redire popnt , qui eft la 
fin que doivent avoir les vificcs , & 
pour lefquelles elles ont efté inftituées 
dans la Carte de Charité. 

Mais ce n'eft pas aflez d'avancer 
des chofesde cette nature , il faut les 
juftificr & en donner des preuvcs.Ce- 
pendant c eft ce que le R. Abbé de 
Cifteaux ne peut faire , puifqu ileft ai- 
fé de montrer qu'il n'y a rien de Ci mal 
fondé que cette pcnlee qu'il a , que 
faint Eftienne s'eft rcfervc le foin , 
la conduite & la Vifitc de tous les Mo- 
naftercs. Il n'y a pas le moindre ve- 
ftige de cette grande autorité dans les 
Statuts de l'Ordre , & nous avons déjà 
veu que le premier chapitre de la 
Carte de Charité luy eft entièrement 
contraire. Saint Eftienne y retient 
feulement la conduite des Religieux 
qu'il établira luy-mefme en d'autres 
lieux. Il eft certain que ni luy ni fes 
fuccefleurs n'en ont pas étably dans 
toutes les Maifons de l'Ordre , & que 
ç'a efté feulement dans celles qui font 
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forties de Cifteaux immédiatement, 
qu'ils en ontenvoyé,&par confequent 
il eft indubitable qu'il nes'eft pas refer- 
vc la conduice de tous les Monafte- 
res , qu'il n'a retenu le foin que de 
ceux qui font de la Filiation immédia- 
te de Cifteaux , & qu'ainfi c eft de 
ceux-là feulement que les Abbez de 
Cifteaux ont droit de faire la Vifitc. 

Cela eft fi vray qu'on ne craint 
point de dire qu'on ne trouvera pas 
iin^ Statut qui parle de cette refervc 
qu'on dit que faint Eftienne s'eft faîte , 
ni mefme qui attribue en particulier 
aux Abbez de Cifteaux la Vifite des 
Monafteres qui dépendent du leur 
inconteftablement. On ne les diftin- 
gue jamais des Pères Abbez; on les 
confond toujours avec eux , & ils 
n'ont aucun droit de Vifite que par le 
moyen de cette qualité. La Carte de 
Charité nous fournit la preuve de ce- 
ladans Iç chapitre que nous avons en- 
tre les mains : = vipep Abbas Maoris c 
Scclc fu , dit cette Carte , omma Cœ- 
nobUquA iffe futtdaverit. EUc ne die 
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pas , Vifitet Abhas Ciftercii , mais clic 
die, ytfiiet Ahbas Maoris Ecdefia, 
pour nous apprendre qu'elle parle en 
gênerai , & qu'elle attribue le droit de 
Vifite à tous les Pères Immédiats. 
Quelle apparence donc de croire que 
faint Eftienne le foit refervé ce que la 
Carte de Charité donne en fa prc- 
fence à d'autres Abbcz ? 

Ce chapitre fécond donne (ans 
doute à ce Saint tout le foin qu'il s'e- 
ftoit retenu dans le premier par ces 
paroles : Curam dntmarum illorum 
rePinere volumus -, 11 cft vifible qu'il ne 
luy donne le foin que des Monaftcres 
qu'il aura luy-mefme fondez , puifque 
ce n'eft que de ceux-là dont il^ luy 
permet de faire Vifite en qualité de 
cemï' Pere Abbé : f Semel per anmm vift- 
tet Abbas Majoris Eeclefu per fe , vel 
fer aliquem de Coabbatibus fuis om^ 
nia Cœmbia qu£ ipfe fundaverit. Ce 
n'eft donc que de ces Monafteres qu'il 
s'eft refervé la conduite. 

Enfin s il s'eftcit retenu le foin ge- 
:neralement de toutes les Maifons , le 

Chapitre 
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Chapitre de 1138. n'auroic point cafle 
les fentcnces d'un de fes fuccefleurs, 
qui avoit voulu vifîcer celle de Chalis; 
11 n'auroit pas dit en les déclarant abu- 
fives , qu'aucun Pcre Abbé n'a jurifdi- 
€lion que dans fes Filles propres &: 
immédiates; il auroic excepté les Ab- 
bez de Ciftcaux,& il n'auroit pas fait à 
leur occafion cette défenfe générale, 
8 Diftricîe inhibetur omnibus Pat ri bus s 
Abbatibus mthoriteite Captuli Gene- 
rdis, nedecAtero authoritate propriâ 
scietiareprafumat, nift in ter fonts Ab~ 
b/itiarté qu& funt Filidfm immédiat x. 
Cependant nous fçavons que ce 
Chapitre a fait le contraire de tout ce- 
Ia,qu'il a parlé de tous les PcresAbbez, 
&■ qu'il n'a fait aucune exception de 
celuy de Cifteaux ; il ne croyoit donc 
pas que faint Eftîenne fe fuft rcfcrvé 
aucun pouvoir fur toutes les Maifons 
de l'Ordre , ni par confequent que fes 
fuccefTcurs en fuflcnt Généraux. 

Le K. Abbé de Cifteaux dira peut- 
eftre qu'il n'avance rien dont il n'aie 
la preuve entre les mains ,& qu'il faut 

H 
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bien qu'il ait dioicdc Vifitc dans tous 
les Monafteres , & qu'cnfuitc il foie 
General ,* puifqu'au commencennenc 
de ce chapitre fécond la Carte de 
Charité commande expreflement à 
tous les Abbez de luy céder leur pla- 
ce , lorfqu'il ira les vifiter, ^ Cum vero 
Ahbas ISlovi Monaflerii aà dtquod 
horum Cœnobiorum 'vifttanài gratta, 
l'enerit; illius loci Abbas ut Ecclefiam 
X^ovi Monafteril Eeclefl^ fu^e Mat rem 
ejfe recogno fcatycedat et in omnibus locis 
Mwajlerii , & ipfe Abbas adveniens 
locum Abbatis illius loci , quamdiu ibi 
manferit.teneat ; excepta quod non i» 
hofvitio , fed in refeBorio cum f'r mi- 
bus vropter difciplinam fervandam 
comedet , nift Abbas illius loci defueriî. 
Mais on répond que cet endroit de 
la Carte de Charité ne dit rien moins 
que ce qu'on luy veut faire dire ; qu'il 
n'y eft pas queftion du droit de Vifitc 
qui appartient aux Pères Abbez dans 
^ les Maifons qui dépendent des leurs ; 
mais qu'il s'y agit feulement des Vifi- 
tcs qu'ils font , lorfqu'ils entrent dans 
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les Monafteres de leur Filiation pour 
y fejourner en qualité d'hoftes, d'a- 
mis , & de frères , & non pas pour 
y faire les fondions de Vifiteur & de 
Pcre Abbé. Car il faut remarquer 
qu'il arrive fouvcnt qu'après avoir faic 
leurs Vifites, ils repaflent la m efme an- 
née une féconde fois dans les Maifons 
qu'ils ont déjà vifitées; que cette fé- 
conde Vi(itc n'eft pas la juridique de 
laquelle nous parlons , puifqu'on fup- 
poîe qu'elle eft déjà faite , mais une 
vifîce de Frère H d'Amy.de laquelle 
il n'eft pas ici queftion ; & qu'en cet 
endroit la Carte de Charité détermi- 
ne comme les Abbcz doivent la.re- 
cevoir. C'eft pour cela qu'elle mar- 
que les chofes qui doivent par hon- 
neur eftre déférées aux Pères Abbez 
dans ces occafions , & celles qu'oa 
n'eft pas obligé de leur déférer. Elle 
nomme en particulier l'Abbé de Ci- 
ftcaux , afin de nous faire connoiftrc 
que quoy qu'il ne foit pas le Pere Im- 
médiat de toutes les Maifons , néan- 
moins clic dcûrc qu'il foit traittc de 

Hij 
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la mefme manière ; parccqu'il eft le 
premier des Abbez , & que fon Ab- 
baye eft la Mere & la première de 
l'Ordre. Elle veut que l'Abbé du Mo- 
nafterc luy cède fa place aufli bien 
qu'à fon propre Pere ,• qu'il mange 
avec fes hoftes , s'il eft prefent ; & 
qu'en fon abfence le Pere Abbc le 
faffe ; que l'Abbé du Monaftere re- 
çoive la profefïàon de fes Novices en 
prcfenee de celuy de Ciftcaux , & de 
fon Pere Immédiat ; que s'il y a quel- 
que chofe à corriger dans le Cloiftrc, 
le Pere Abbé le corrige charitable- 
ment , & qu'il faffe en qualité de Frè- 
re ce qu'il auroit fait au temps de fa 
» ibid . Vifite en qualité de Pere,' charitatm 
fiudeat Vratres corriger e. C'cft donc 
une Vifite de civilité dont il eft parlé 
dans ce lieu ; &r non pas une Vifite ju- 
ridique & d'authorité. Cependant 
c*eft de cette dernière qu'il eft icy 
queftion; puifque nous ne cherchons 
pas fi les Abbez de Cifteaux peuvent 
rendre une Vifite de civilité à tous les 
Monafteres de l'Ordre , qui eft nne 
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chofe de laquelle on ne doute point ,* 
mais bien s'ils peuvent les vifiter juri- 
diquement , qui eft une chofé laquel- 
le on foûtient que la Carte de Chari- 
té ne leur accorde pas. 

Car fi cette Carte leur donnoit ce 
jpouvoir, ce feroit, ou lorfqu'elle dît, 
^ Semel per annum vifitet Ahhas Ma- k*ciiart» 
pris EcdefiJt , per fe ^ vél per ait- ^"*'- 
quem de Coahhafihus fuis omnia Cœ- 
nohia qua ipfe fundaverit ; Ce qui ne 
fc peut pas dire , pour les raifons que 
nous avons déduites ; ou ce feroic 
lorfqu'elle dit, ^ cum autem Ahhas No- 1 ibid. 
*vi Monajîerii ad altquod horum Cœ- 
nohiorum vifitmdi gratta vet^erit^ ô'C, 
Ce qu'on ne peut pas dire encore, 
pdrce qu'en cet endroit il s'agit feu- 
lement d'une Vifite fraternelle II d'a- 
my , comme il a efté déjà remarqué , 
& comme il fera plus amplement ju- 
ftific par les raifons qui fuivent. 

La première eft , que la Carte de 
Charité ne permet rien dans cet en- 
droit à l'Abbé de Ciftcaux pour ce qui 
eft de la correftion , que ce que la 

T T ••' 
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Règle de faint Benoift permet auît 
Religieux qui paflcnt par les Mona- 
ftercs. Cette Règle veut qu'ils foienc 
reçcus charitablement , & s'ils cenfu- 
rent quelque chofe dans la conduite 
de la Maifon -où ils font en qualité 
d'hoftes , elle commande à l'Abbé d'y 

j>^Re5 prendre garde, ne forte J>r opter hoc 
fjifum dominus direxerit. L'Abbé de 
Cifteaux n'cft pas moins confiderable 
que ces Religieux dont parle faint Be- 
noift ; il eft donc bien jufte que s'il ar- 
rive qu'il pafTe par un Monaftere , & 
qu'il y remarque quelque chofe qui 

n charti nicrite d'eftrc redrefTée , " cum\con(i- 
Itofr^fentis Abbatis charitative Jiu- 
deat Fratres corrigere; & que fi l'Ab- 
bé eft abfent , nihilominus qmd ftffi' 
firum invenerit, corrigat. Or on ne 
dira pas qu'un Religieux étranger ait 
authorité dans une Maifon , parceque 
faint Benoift luy permet de reprendre 
ce qui mérite d'y eftre repris ; & par 
confequent on ne peut pas dire que 
cet endroit de la Carte de Charité , 
pour permettre la mefmc chofe à 
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l'Abbé de Cifteaux , luy donne aucu- 
ne autorité. 

La féconde eft , que la Carte de 
Charité donne à tous les Abbez la 
mefme chofe qu'elle accorde à ce- 
luy de Cifteaux. Car après avoir dit 
° CÙm Abbas Novt Monafterii ad alt- 
quod hoYum Cœnobïorum vïÇtttinài gra- 
tta, venerit , illim loci Abbas ut Eccle- 
fiam Novi Monaflerii , fuA Ecdejia 
M^trem ejje recognofcat cedat ei m 
omnibus locis Monafterii , d^c. elle 
ajoute , que tous les Abbez feront la 
mefme chofe , fimiliter omnes [uper^ 
venientes Abbates faciant. D'où il 
cft aifé de conclure que fi cet en- 
droit de la Carte de Charité deyoit 
eftre entendu d'une Vifite juridique, 
il n'y auroit pas d'Abbé dans lOrdrc 
qui n'en peuft vifiter juridiquement 
tous les Monafteres : puifque la Carte 
de Charité veut qu'ils falTcnt tous les 
mefmes chofes que celuy de Cifteaux, 
& qu'on foûtient que ce texte luy don- 
ne le droit de Vifite en toutes les Mai- 
sons de l'Ordre, 

Hiiij 
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La rroifiéme cil , qu'il eft cxprcf- 
fcment icy défendu à l'Abbé de Ci- 
fteaux de traitter , d'ordonner , & de 
toucher à quoy que ce foit du tempo- 
rel du Monaftere quil vifite ; &: néan- 
moins quand un Abbé vifîte juridique- 
ment, c'eft une partie du devoir de 
fa Charge de connoiftre de l'un & de 
l'autre eftat de" l'Abbaye qu'il vifîtc; 
ainfi qu'il paroift par cette Ordon- 
nance des premières Inftitudons de 
noftre Ordre, p Pater Abhas diligen- 
ter inquirat in Vifitationibus fiatum 
FilU fu£ , tam in temporal! ùtis quant 
injpiritualibm ; é- fi intelle xerit eam 
immoderutis débit is obligatam , tote- 
rit mthoritate Capituli Generalis fa* 
cere ut venâantur mobilia , vel fi ali^ 
ter fier i nonpotefi, etiam immobilia. 
D'cù il eft aifé de conclure , que puif- 
que le Perc Abbé doit connoiftre 
du temporel dans le cours de fa Vifi- 
tc , avec pouvoir de faire vendre les 
meubles & les immeubles de fa Fille . 
vkT^' c^pc"^ant cela eft défendu à 
lAbbe de Cifteaux & à tous les Ab- 
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bcz dans cet endroit de la Carte de 
Charité dont il cft icy queftion ; il 
faut neceflairement qu'il n'y foit point 
parlé d'une Vifite juridique. 

La quatrième eft , qu'en ce mefmc 
pafTage il s'agit d'une Vifice que non 
feulement l'Abbé de Cifteaux peut 
faire ta tout autre Abbc comme luy; 
mais encore que plufieurs Abbez peu- 
vent faire , lorfqu'ils furviennenc dans 
un mcfme Monaftere , puifqu'il y cft 
dit c^mà ftflures Ahbdtes fupervene- q 
rint , ô* Abbas illius loci àefuerit-, 
prior illorum in hofpifio comeàat. Or 
une Vifite juridique nefe fait jamais 
par plufieurs Abbez j parcequ'elle ap- 
partient uniquement au Pcre Immé- 
diat , fuîvant cette Ordonnance de 
cette mefme Conftitution , Semel ' 
i)er annum vifite t Abbns Majoris JEc- 
clefi£ perfe .vel peraliquem de Coah- 
hutibm fuis omnid Cœnobia qm ipfe 
fundaverif. 

La cinquième cft , que faint Eftien- 
ne te les Abbez qui ont fait avec luy 
la Carte de Charité > n'ont réglé danS' 
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cet endroit que les devoirs d'une eî- 
vilicé mutuelle entre les Abbez , lorf- j 
qu'ils fe trouvent enfemble dans une 
mefmc Maifon ; ce qui fait qu'ils n'ont 
parlé de la Vifîte juridique que dans j 

f ibid. ces paroles y ^ Semel fer annum , (^c, 1 
& que par eonfcquent dans ces autres, 

f Ibid. * Cum vero Ahhas Ncvi Monafteriï 
ad aliquod horum Cœnobiorum vifi- 
- tandi gratta venerit, drc, il n'cft quc- 
ftion que de celle qui eft honoraire > 
& d'amy. 
L'on adjoûce qu'il cil bon de rerrvar- 

• îbid. quer encore , qu'on ne dit pas Cum 
Ahhas J<lpvi Mondjierii ad h^e om- 
nia Cœnobia vifitandi gratiâ venerit y 
mais ad aliqmd horum Cœnobiorum y 
ce qui marque qu'il ne s'agit pas de 
tous les Monafteres de l'Ordre , mais 
feulement de quelques-uns d'eux. Oc 
cela ne favorife pas les pretenlions des 
Abbsz de Cifteaux, Car quand il fe- 
roir vray , ce qui n'eft pas , qu'il s'agi- 
roit icy d'une Vifite juridique , le R. 
Abbé de Cifteaux la pourroit- il pout 

cela prétendre dans joutes les Mai-. 
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fons de l'Ordre ? Cet endroit , dit il , 
Cl) m Ahbas Novi Monajîerii ad h<sc 
omnia Cœnobia vifitandi grdtià ve- 
nerit ? Ad aliquod horttm Cotnobiorumt 
veut-il dire la mefme chofe que dà 
hizc omnid Cœnolna ? N eft-ilpas vray 
que ce texte de la Carte de Charité 
ne pcrmettroit à l'Abbé de Cifteaux 
que la Vifite des Monafteres dont il. 
cil le Pere Immédiat ; & que quand 
il eft dit , aliquoâ horum Canohiormn > 
il faudroit entendre ceux qui font for- 
tis de Cifteaux fans milieu , quA ipfè 
fundaverit ? Que quand il cft dit , jî- 
mil'tter omnes fupervenientes Abhates 
faàafjt , cela fc devroit entendre de 
mefme, des Maifons qu'i sauront eux-, 
mefmes fondées , & qui feront leurs» 
Filles Immédiates ? Mais, comme nous 
avons ditjilne s'agit icy que d'tine vi- 
fite honoraire , d'une vifite de civilité, 
d'une vifite fiaterncUe &: d'amy. Et 
c'eft ce qu'on peut voir clairement en 
parcourant les articles de ce fécond 
Chapitre. 

Car il eft clair que ce Chapitre «jui 

H vj 
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parle de la vifice des Abbez dans les 
Monaftercs , &: des devoirs de civilité 
& d'honneftetc qu'ils fe doivent ren- 
dre les uns aux autres, doit traicter de 
toutes les manières dont un Abbé peut 
vificer une Maifon , & eftre vilîtc luy- 
mefme ; autrement la Carte de Cha- 
rité n'auroit pas alTcz expliqué les 
chofes , & elle auroit obmis à régler 
ce qui doit eftre règle. Or il eft vifibb 
qu'un Monaftere peut eftre vifité par 
un Abbé en deux manières , juridi- 
quementjOU par civilité : Vifitatio aiia 
ejl juridica ■> dit a non juridiea fed fra- 
terna. Ainfi ce chapitre fécond de la 
Carte de Charité doit traittcr de ces 
deux fortes de Vifitcs,& de toutes leurs 
cfpcces. Tout rOrdre tombe d'ac- 
cord qu'il a trait té de l'une & de l'au- 
tre. De la juridique , en ces paroles r 
" Semel fer a,nnum vijiteî Ahbas Ma- 
' joris Ecclefi£ per fè, velper aliquem de 
CoabhatîhHS fuis omnii^ Cœnobia qua 
if fe fundaverit , fi Frafres ampius 
^ifttaverittnde magis gaudeant. Dé 
la fiaternclle&: de celle qui n'eft pas 
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juridique, en ces paroles: >' Inter Ah- yi^id. 
hatias qu£ Je a/terutras non genue^ 
runt , ïfi^t erit lex. Omnis Abbas in 
omnibus locis Monajlerii fui Coa^bbati 
fuo cedut advenienti 5 ut imflentur iU 
luà y honore invicem fr^voii entes. Si 
duo 5 aut eo ftmflius convenerint , qui 
prior erit de advenientibus locum fu- 
feriorem tenebit. Omnes tamen prêter 
Abbatem loci illius in refe5îorio corner 
dent y ut fuprÀ diximus. Alias ubicum^ 
que convenerint fecundum tempus Ab-- 
batidYum Çuarum ordinem fuumtene- 
hunt , ut cujus Ecclefia^ fuerit antiquior^ 
aie fît prior ; ubicumque vero federint 
humilient fe mut no. Où II faut bien re- 
marquer ces mots 5 ut fuprk diximus y 
parce qu'ils font allez voir que les 
deux endroits de ce mefme chapitre , 
où ces devoirs de civilité avoientefté 
ordonnez, ne regardent qu'une vifi- 
tc d'honneur , de frère , & d'amy ; &C 
qu'ainfi c'cft de cette forte de Vidte 
qu'il faut entendre ces parole^, ^ Cum z ibid 
Abbas ]S!ovi Monaflerii ad aliquod 
horum Cœnobiorum vifttandi gratté- 
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'venerit , illim loci Abbas cedat ei iif 
omnibus locis MonaJÎ-erii. 

La Vifice juHdiqne fc divife en 
deux membres. Car , ou bien c'eft le 
Pere Abbé qui vifice fa Fille ; ou c'cft 
une Fille qui vifice fon Pere Abbé par 
commiffion de l'Ordre hi du Chapi- 
tre General. La Carte de Charicé 
traicce de ces deux membres. Car 
pour le premier elle ordonne au Pere 
Immédiat de vificer tous les ans une 
fois les Monaftercs qu'il aura luy-mef- 
me fondez : * Semel per mnum vifitet 
Abbas Majoris Ecclejia omma Cctno- 
bia qu£ ipfe fundaverh. Le Pere Ab- 
bé peuc faire cette Vifice ^ per fe-, vel 
fer alium , parce qu'eftanc Supérieur 
Ordinaire , il peut commettre & dé- 
léguer fon pouvoir à un autre. Pour le 
fécond , elle veut que tous les ans les 
quatre prcmiersAbbez vifitent en per- 
ibid. fonne l'Abbaye de Cifteaux: Vomum 
autem CifleïQtenfem fimul vifitent per 
feipfos quatunK primt Jbbates i fciUcet 
de Firmitate , ch Tontigniaco > de cla- 

jfftvMle , de MQrimundQ , die ^«i 
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tnîer [e conflit uerint trdter mnmm 
Cafitulum Cenercile , niÇi forte alt- 
auem eorum gravis &grituào detineat, 
Ec cette Vifice doit cftre faite par les 
quatre premiers Abbcz , fer feipfos , 
parce qu'ils ne viiltent qu'au nom des 
Abbcz di du Chapitre General dont 
ils font les Commiffaires. 

La ViQte fraternelle & qui n'eft pas 
juridique a trois efpeces. Car ou elle 
cft faite par un Abbé qui n'eft ni Pcrc, 
ni Fils te c'cft de cette forte de Vifi- 
te qu'il cft parlé , lorfqu'il eft dit dans 
ce chapitre , I^fer Abhatias illas 
au/c fe aherutras non genuerunt-» ifi a 
erit lex. Omnis Abhas in omnibus lo- 
tis fui Monafierii CoMati fuo cedat 
nâvenienti , éfc. Ou elle eft faite par 
un Abbé qui viflte fa Mere , & c'cft 
de cette forte de Vifite qu'il cft dit au 
mefmc lieu r ^ Curn aliquis Abbas m- 
firi Ordinis ad Novum Monafterium 
*venerit , reverentia Abbati illi ccn- 
grua exhibeatur. Stallum Abhatislo' 
ci teneat. In hofpifio comedat : (i ta- 
mm Abbas defuerit. Si wr\ ^rdifem 



\ 



1S4 V ancïen gouvernement 
fuerit , nihil horum Agat , fed in refe- 
Ûorio comedat. Prior autem negotia 
. domus diffonat. Car quoy qu'en cet 
endroit il foit particulièrement fait 
mention de l'Abbaye de Ciftcaux , il 
s'y agit néanmoins de toutes les Mè- 
res Eglifes ; parcequ'elles doivent ob- 
ferver les mefmes chofes que Ci- 
fteaux, lorfqu'elles vifitent leurs Filles, 
& qu'elles font vifitées par elles, com- 
me il paroift par ces termes de ce 
mefme chapitre : " Cttm 'vero aliqu^ 
^cdefiarum nojirarum a de)) creverit , 
fit (diud Cœnobium conjlruere poj^it , il- 
lam définit ionem-, quam nos inter Fra^ 
très nojlros tenemus-, ô' ipfi inter fe te-^ 
néant y où l'on voit que tout ce qui eft 
déféré â l'Abbé de Cifteaux par celuy 
de Clairvaux lorfqu'il vifite juridique- 
ment ou fraternellement cette Abbaye 
qui eft fa Fille,doit eftrc déféré de mef- 
me à chaque PereA^bé par fesFils, 
lorfqu'il les vifite en l'une ou en l'autre 
de ces deux manières. C'eftpourquoy 
comme l'Abbé de Cifteaux ne cè- 
de jamais fa place à celuy de Clair^ 
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vaux , de mefme dans l'Ordre jamais 
le Pcre Abbé ne la cède à fon Fils , & 
ce n'eft qu'en fon abfence , que le Fils 
la prend tant à Cifteaux que dans les 
autres Monafteres. Ou enfin c'cft une 
Vifite qu'un Pere Abbé rend à fa Fille, 
fans faire chez elle aucune fondion 
de Vifiteur &: de Pere Abbé ; & c'eft 
de cette Vifite qu'il cftdit, ^ chmvero f ibi4, 
Ahbas Novi Mondjlerii ad aUquod 
horum Cœnobiorum vîfïPandi gratta 
venerit : ce qui fiiît voir clairemcnc 
que cet endroit ne doit pas eftre en-, 
tendu d'une Vifite juridique , comme 
le R. Abbé de Cifteaux le prétend , 
mais feulement qu'il faut lentendrc 
d'une Vifite d'honneur & de civilité. 

Reprenons donc en peu de paro- 
les nofl:re raifonnement , & difons 
que ce chapitre fécond de la Carte de 
Chai lté ne donne pouvoir à faint 
Efl:ienne ( c'eft la mefme chofe de fes 
fucccfleurs & de tous les Pères Abbez) 
que fur les Monafteres qu'il aura luy- 
mefme fondez , puifqu'il ne luy per-i 
met la Vifite que de ces Monafteres 5 
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g ch,irt« g semel per annum vifitet Ahbas M/t^ 
jorts Bcclefiaper fe yvel per al/quem de 
Coabbatîbus fuis , omnia Cœnobia quA 
iffe fundaverit. Les Monafteres que 
faine Eftienne a luy-mefme fondez , 
font les Filles propres & Imn^cdia- 
tes de l'Abbaye de Cifteaux ; ce cha- 
pitre donc de la Carte de Charité ne 
donne pouvoir à fâint Eftienne que 
fur les Filles propres & Immédiates 
de l'Abbaye de Cifteaux. Cependant 
il cft certain qu'il luy donne tout le 
pouvoir qu'il s'cftoïc retenu par ces pâ- 
li chartjr ÏToles : ' Curam tamen animarunt il'o- 
' rum charitatis gratiâ retinere %iolu' 
mus,^2x confcquent il ne s'cftoit rete- 
nu aucun pouvoir que fur fes Filles 
propres U immediates.Ec cclaeftant, 
qui peut dire que l'Abbé de Cifteaux 
cft General ? 

Un General doit avoir le pouvoir 
de vifiter toutes les Maifons de fon 
Ordre par foy-mcfme ou par fes Com- 
miflaires , afin.d'y ftatuer U d y régler 
ce qui peut en avoir befbin,- le R. Ab- 
bé de Cifteaux n'a pas ce pouvoir; il 
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n'y a que dix-huit ou vingt Monafte- 
res qui font fes Filles immédiates dans 
lefquelles il a droit de Vifite. C'eft 
comme en ont toujours ufé fes prede- 
ceffeurs , & il ne montrera pas que de 
leur autorité propre ils en ayentjamais 
vifitc d'autres.Ileftvrayque depuis que 
1 Ordre eft tombé dans la corruption 
où il eft , ils ont fait ce qu'ils ont pû 
pour étendre plus loin leur autcrité , 
& que plufîeurs d'entre eux ont entre- 
pris de la porter au delà de leurs Fil- 
les , 5^ d'agir dans celles des autres 
Pcrcs Immédiats ; mais on a toujours 
crié , & l'on crie encore aujourd'huy 
contre cette conduite. On Ta rraîttée 
d'abufî ve , on l'a regardée comme une 
ufurpation , &: une oppreffion violen- 
te. Les Abbez ne l'ont pû fouffrir. 
Les Chapitres l'onç condamnée. Le 
R. Abbé de Cîftcaux fçait cela ; quel- 
le apparence donc qu'il foit General î 
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Chapitre XVIII. 

^ue la Généralité prétendue par les 
Abbez de Ciïleaux eji incompati- 
ble avec le droit de Vifite que les 
premiers Abbez, ont dans Ci- 
fléaux. 

S'il n'y a pas d'apparence que 
l'Abbé de Cifteaux foit Ge- 
neral, à caufe qu'il n'a pouvoir que fur 
fes Filles immédiates, il n'y a pas plus 
de lieudeluy donner cette qualité , 
cftant luy-mefmc fournis à la Vi/îre 
des Abbez de la Ferté , de Pontigny , 
de Clair vaux , & de Morimond; par- 
ce qu'il cft vifible que cette dépen- 
dance eft entièrement contraire au 
Generalat , & que comme il y a de 
la répugnance qu'un General n'ait 
pas l'autorité de vifiter toutes les 
Maifons & les perfonnes de fon Or- 
dre , il y en a de mefmc qu'il foie 
yifîté par elle. 

Car un General d'Ordre cft à l'é^' 
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gard de fcs inférieurs , ce qu'eft un 
Pcre de famille à l'égard de fes en- 
fans;un père ne doit pas eftre fournis à 
fes enfans , ni par confequenc un Ge- 
neral à fcs inférieurs. En effet nous ne 
voyons pas que le General des RR. 
PP. Jefuites foit fournis à la Vifite des 
Religieux de fa Compagnie ; ni que 
ceux des Ordres de faint Dominique 
& de faine François ayent aucune dé- 
pendance femblable de leurs Infé- 
rieurs. Nous fçavons au contraire, que 
tous ces Généraux font independans; 
qu'ils ont droit de Viûre dans toutes 
les Maifons ; & qu'ils ne font pas cor- 
rigez par leurs Religieux . Or il eft 
certain que l'Abbé de Cifteaux bien 
loin d'eftre dans cette indépendance 
& d'avoir autorité fur tous les Mona- 
ftercs de cet Ordre comme il devroit 
l'avoir pour eftre General , eft fournis 
à la Viftte juridique, & à la Corre- 
ftion des quatre Premiers Abbez. 11 
eft donc impoflîble qu'il foit General, 
& qu'il aie l'autorité qu'il prétend. 
Le R. Abbé de Cifteaux ne peut 
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pas dire qu'on luy donne une dépen- 
dance qu'il n'a pas. Il ne fauc que li- 
re la Carte de Charité , pour juftifîcr 
qu'il a toute celle qu'on luy attribue, 
a charix » Vomum autcm Ciftercienfem -, dic 
cha.c.i, Carte fimul nj'tfitent per fetpfos 
quatuor primi Ahhates , fcilicet de 
Firmttate , de Pontigniaco , de Clara^ 
valle , de Morimundo , die quâ in- 
ter Ce confiituerint prêter annuum Ca^ 
tituium , nifi forte alicjtiem eorum gra- 
vis agritudo detineat. Peut-on rien 
defirer de plus précis? Il eft ordonné 
par ces paroles aux quatre premiers 
Abbcz de vifîter le Monaftere de Ci- 
fteaux tous les ans au jour qu'ils au- 
ront choifi , & dont ils feront conve- 
nus. Ils vifitent à la vérité fans avoir 
à l'égard de l'Abbé de Ciftcaux la 
qualité de Pere , mais leur Vifite ne 
laifTe pas pour cela deftre juridique, 
puifqu'ils en ont tout le pouvoir ,* cela 
leul excepté , qu'ils font obligez 
de vifiter en perfonne , & qu'ils ne 
peuvent pas commettre & déléguer 
leur autorité ; parccqu'ils n agiflent 
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que comme Commiflaires & dcpucez 
du Chapitre. 

On ne penfc pas que les Abbez de 
Cifteaux nient jamais une vérité fi 
confiante , autorifée par les Papes , & 
par la pratique de l'Ordre mais s'ils 
s'avifoient de le faire , & de vouloir 
foûtenir que cette Vilite des pre- 
miers Abbez n'eft pas juridique , il y 
auroit lieu de leur montrer , & faire 
avouer le contraire. 

Premièrement , par la Bulle du Pa- 
pe Alexandre III. qui confirmant la 
Carte de Chiritc parle de cette 
forte : ^ ^uoniam autem Ci/fercien(ts ^ 
£cae(ia Mater efl ommum vefirum Baiia,, 
^ alium Tatrem Abbatem fufer fi 
non habet , ftcut aâ cautelam df Ordi- 
nis cuftodiam Jlatuifiis-, per eofdem 
Abbates annua ibidem vifttatio fiât , 

^d fuggefiionem eorum ficundum 
Ordinem vefirum corrigatur , fi quid 
invenerint corrigendum. Où l'on voit 
que non feulement cette Vifite de 
l'Abbaye de Cifteaux eft annuelle, 
mais encore qu'elle eft juridique. Car 
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il cft clair qu'elle eft pour fupplécr à 
celle que feroic un Perc Abbé ; puif- 
qu'ellc cft ordonnée dans la Caite de 
Charité immédiatement après que 
nos Fondateurs ont parlé de la Viiirc 
annuellle des Pères Abbez , & que le 
. Pape ne l'attribue aux quatre Pre- 
miers , que parccque le Monaftere de 
Cifteaux n'a point de Perc Abbé , qui 
puiflc le vifiter juridiquement. Or on 
ne fupplée pas à une Vifîte juridique 
par une Vifitc de civilité , & par con- 
lequcnt il faut croire que celle de la- 
quelle il cft parlé dffns cette Bulle , 
n'eft pas une Vifite de civilité , mais 
d'autorité , qui fc fait , comme dit le 
ic ibid.; Pape^ c adcautelam Ordinis cufio- 
d Ibid. àifim i & comme il ajoute : ^ uf corri" 
gafufy ft quid invenevint corrigent 
dum. 

Secondement , par les plaintes qui 
furent faites au Pape Urbain IV. en 
11^4. lefquelles on peut voir tout au 
long dans la Bulle qu'il a donnée au 
fujet des conteftations qui s'eftoient 
meuës encre les Abbez de l'Ordre & 

ccluy 



de l'Ordre de Cifieaux. 193 
celuy de Cifteaux. Car il paroift par 
cette Bulle , que dcs-lors on fc pîai- 
gnoitde ce qu'il vouloit avoir fur tou- 
tes les Maifons , & les perfonnes de 
l'Ordre , une autorité que la Carte de 
Charicé ne luy donne pas , & ne vou- 
loit pas reconnoiftre la dépendance 
dans laquelle cette me fine Conftitu- 
tton le met à l'égard des Abbcz de la 
Ferté , de Pontîgny , de Clairvaux , &: 
deMorimond. Voicy comme parle ce 
Pape. vifitatione vero Cijlercit « vrban. 
pramifis detrahi non modicum dtci- Buiu7 
tur injlitutis , ( c'eft la Carte de Cha- 
rité qu'il entend ) hizc fiquidemde vi' 
fîtatione Ciflercii formam continet fa- 
lut are m , a quâ utique prdfumptuosâ 
temeritate receditur , e]us obfer" 
vantU prafumftione temerariâ dcro^ 
gatur. Nam fi quando Vifttatores 
front iv forum officium exigit , hac^ 
tenus ]uxta Inftituta pr^dtita fieri 
confuevit , diem ad vifitandum Mo- 
naflerium préidiBum a(^gnant , idem 
Abhas Ciflêrcii in diÛorum quatuor 

primorum Abbatum & intentionis eo» 
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rum elufionem , non fine gravi 'eorum 
pra';fidiào Jlatati diei àj^ignationem 
immutat ; & fi ({umào forte conve^ 
niunt eo temfore , memoratus Abbas 
quifaerat vifitmâus :,fro fm arbitrio 
in Cdptulo & ViÇitfittone partes Vr&^ 
ftàentis ufiirpms , officium Viptatoris 
exercet , émergent ta negotia expe- 
dit.pœnas infert, abfolutiones tndul- 
get , & pœnitentias ]uxtfi fu£ arbi-^ 
trium voluntatis injungit , nonnun" 
qmm minas ipfts Ftfitatoribtts incutit, 
quas interdhm exequitur , j?œnas eis 
nihilominus inferendo; ficque Viftta^ 
torum ]uriÇd'0io eluditur , & inutilis 
reddita dehitofrufiratm effe6ltt , non^ 
mdU mfdeficia impunité necejfaria 
relinquuntur-, & ficut pluries accidip 
fc fertftr , prafatu?n Ciftercii Mona^ 
flerium necejfarim correBionis & Vi- 
fitationis débita carentiâ fepè in ahyf- 
fum corruit débit orum , ex quorum gra>^ 
vi pondère totum oportet interdum or' 
dinem onerari. D'où il cft aifé de 
conclure que la Vifite que les quatre 
premiers Abbez doivent faire à Ci- 
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deauxtous lesans,n'eft pas de civi- 
lité, mais d'autorité ; que cette Vifitc 
s'eftoic toujours faite fans aucune dif- 
ficulté depuis la naiflance de l'Ordre, 
jufqu'au Pontificat de ce Pape ; que 
l'Abbé de Ciftcaux qui eftoit alors ne 
vouloic pas s'y foûmectre ; mais qu'il 
ufurpoit ^ faifoit luy-mefme les fon- 
dions de fes Vifiteurs , troublant ain- 
fi la jurifdiclion que la Carte de Cha- 
nté leur avoit donnée. Car fi la Vifite 
des premiers Abbez n'avoit pas dû 
eftre juridique, ce Pape n'auroit pas 
fait ces plaintes de l'Abbé de Ci- 
fteaux ; & il n'auroit pas dit de luy 
qu'il éludoitlajurifdidion de fes Vifi- 
teurs , Viftfatorum jurifdt6iio élu- f i^id. 
ditur. 

Troificmement , par la Bulle du 
Pape Clément IV. qui pour remédier 
aux maux que le refus de cette Vifite 
caufoît en î'Oidre , oblige les Abbez 
de Cifteaux de la recevoir, & ceux de 
la Ferté , de Pontigny , de Claîrvaux 
& de Morimond , de la faire. ^ Vem- gciemc* 
^ue , dit ce Pape , ?^e m Ordine fradi- ^ 

I ij 



I 



19^ V ancien gouvernement 
Ho aliqua fofsint fpina fuccrefcere 
(vitiorum , pr^cipmus , pr^dictttnp 
CifiercienÇe Monaflenum ab et f de m 
quAtuor primis Ahhatïbus annis fin^ 
gulis vifitari. Il veut que cette Vifi- 
te fc faire tous les ans ; & il fait bien 
connoiftre par la fin qu'il fe propofe 
en cela , qu il n'a pas intention que ce 
foit feulement par honneur ; puifqu'il 
a deflein d'empefcher que le vice fe 
glilTc dans l'Abbaye de Cifteaux , & 
que de là il fe répande en l'Ordre; 8c 
qu'il eft certain qu'une Vifite de civi- 
lité n'efl: pas capable de produire un 
fruit de cette nature. 
. Cela paroift plus clairement par 
ce qu il dit en fuîtte. Car après avoir 
donné pouvoir 'aux quatre premiers 
Abbez de marquer le jour de leur Vi- 
fite à ccluy de Cifteaux , il ordonne 
que leurs Ajoints pourront proclamer 
en chapitre les Religieux & les Con- 
vers de la Maifon. ^ S une cum pr^di- 
cfi quatuor Ahhates Ciflercium <viftta- 
hunt ^ Ahhates Monachi focîi Vifi- 
tatorum ipforum in proclamât ionihus 
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fac tendis tam in Capitula Monacho' 
rum ûuam etiam Converforum vocem 
liheram habeant , licet aliquandoy 
frout fertur , eisfuerit denegata. Or 
on ne fait pas de proclamations dans 
une Vifitc de civilité , & l'on n'entre 
pas en chapitre pour y accufer publi- 
quement des Religieux de leurs fau- 
tes , lors qu'on eft dans une Abbaye 
fans autre qualité que celle d'hofte , ou 
defrcre, ou d'amy. Et par confequcnt 
c'eft d'une Vifite juridique , & non de 
civilité que parle ce Pape , & il n'cft 
pas poffible de donner à fa Bulle un 
autre fens. 

Mais ce qui juftifîe cela davantage 
c'eft ce qu'il ajoute au fujet de l'Ab- 
bé de Cifteaux. Car il veut que les 
quatre premiers Abbcz n'exercent 
pas feulement leur jurifdidion fur fes 
Religieux , mais qu'ils aient auffi auto- 
rité fur luy-mefme; qu'ils luy décou- 
vrent fes défauts ,• qu'ils luy fafTenc 
connoiftre ce qu'ils trouvent à refor- 
mer en fa pcrfonne,afin qu'il fe corri- 
ge i & que s'il méprife leurs avis , &: 

- - — • - - - T ** * 
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s'il néglige de fe corriger, ils fafTcnt 
envers liiy , ce que la Carte de Chari- 
té commande aux Pères Abbez de 
faire en ces occafions. -, Si quid autem 
itp ferfona Ahbatis vel in Miis in eo^ 
dem Monajterio crediderint reformant 
dum 5 id eidem Ahbftti fuggera^nty 
hoc efi-i cum révèrent iâ ô' honefifite 
dicant , fi^c eum bénigne moneant df* 
hortentur^ ut id emendet in fe ^ vel in 
aliis fnciM emendari. ^uod ft face-- 
re noluerit in fol enter , vel dijlulerit 
négligent er , fervetur quod in eadem 
charte chérit ft^tis dicitur exprefè y 
videlicet ut iidem quatuor primi Ah^ 
bat es fub CctteroYum Abbatum nomine 
ufque quater ut corrigatur ipfe 
alios corriger e curet , eum aàmoneant , 
Cittera qu£ de aliis Abbatibus in 
eadem charta dicuntur , fi incorri^- 
gibiles apparuerint ^ cire a eumfiudio-^ 
se adimplea72t ^ d^c. Virum inutilem 
ab offcïo fuo deponant . Peut- il y avoir 
une marque plus grande d'une Vifice 
juridique ; & après le Décret & le ju- 
gement de ce Pape, neferoît-ce pas 
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révoquer en doute les plus conftantcs 
vcritez que de dire que les Abbcz de 
laFerté , de Pontigny , de Clairvaux, 
& de Morimond ne vifitcnt Cifteaux 
qu'en qualité de Fils, ou de Frères, 
& d'Amis ? 

Enfin par l'aveu des Abbez de Ci- 
fteaux , qui depuis la Bulle du Pape 
Clément IV. n'ont plus douté de leur 
dépendance ni de l'autorité des pre- 
miers Abbez. Et tout l'Ordre fçait 
que dans le dernier Chapitre Gene- 
ral tenu à Cifteaux en i6Gy. le R. Pè- 
re Dom Claude Vauflin la reconnue 
publiquement ; qu'il pria les Abbez 
de fes quatre premières Filles de fc 
tranfportcr à Cifteaux pour y faire 
leur Vifite , afin qu'en fiaite il puft aufti 
les aller vifiter;que le Chapitre exhorta 
les uns & les autres de fatisfaire à ces 
devoirs mutuels. Il eft vray que cet- 
te exhortation n'a fervy de rien , & 
que la Vifite du Monaftcrc de Ci- 
fteaux a efté négligée comme aupa- 
ravant , parceque la crainte d'eftre vi- 
fité fait pcuc-eftre qu'on n'ofe vifiter; 

1 
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mais il fuffic qubn la puiflc faire , &S 
qu'elle foie incompatible avec la qua- 
lité de General , pour en conclure 
que l'Abbé de Gfteaux ne Teft pas , 
cftanc obligé comme il eft de s'y foû- 
metcrc. 

Mais, dîra-t'on , dans cette Vi- 
ficc l'Abbé de Gfteaux neft pas 
traitté comme les autres Abbez , on a 
pour luy plus de déférence, & plus 
d'honneftetc , & par confequent elle 
n'empefche pas fa Généralité. 

C'eft auflî ce que die le R. Abbé 
de Cifteaux, mais fans en tirer aucun 
avantage , puifqu'il n'eft pas polîïble 
d'accorder cette réponfe avec la Con- 
ftitution du Pape Clément IV. & que 
fa Bulle porte en termes formels , que 
l'Abbé de Cifteaux fera traitté de 
mefme que les autres , ^ cetera, qua de 
Ms Abbatibm in eadem charta di- 
cunfur , cire à eum ftudiose adimbleant. 
Elle defire à la vérité qu'on ne le dé- 
pofe que dans une affemblée d'Ab- 
que mefme on attende celle 
au Chapitre , fi cela fe peut faire : 
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maïs on ne penfe pas qu'il y aie lieu de 
conclure de là qu'il cft General ; mais 
feulement qu il doit eftre dépofc plus 
folcmnellemenc qu'aucun autre , lorf- 
qu'il eft affez malheureux pour méri- 
ter cette peine , &.qu'il ne s'acquitc 
pas comme il faut de fa charge , ' c^ma> 
quant 0 prélat us ejt c<eteris , tanto eum 
oportet folUcittHS ohfervare praccùta 
keguU. 



Chapitre XIX. 

^ue la Généralité f retendue par Us 
Abbez de Cifieaux ne peut pas fib- 
(ifler avec le troifiéme chapitre de 
la Carte de Charité. 

V 

^^^^ 

LE troifiéme chapitre de la Car- 
te de Charité traitte du Chapi- 
tre General ; des perfonnes qui doi- 
vent y aflifter; des chofcs dont on y 
doit parler ; des proclamations qui 
doivent y eftre faites; du pouvoir qu'a 
le Chapitre de terminer les difficul- 
tez qui fur viennent entre les Abbcz; 

I V 
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& enfin de la chanté qu'ils doivent 

avoir pour fe fecourir mucuëllemenr. 

Nous dirons un mot de toutes ces 
chofes , afin que le monde connoifie 
combien les premiers Abbez , ont al- 
téré la Carte de Chaticé depuis prés 
de trois ficelés que l'Ordre cil tombé 
dans le dérèglement , & combien ils 
ont négligé ce que ce Statut recom- 
mande , afin de s'agrandir toujours de 
plus en plus. 

Pour commencer par les pcrfon- 
nes qui doivent affilier au Chapitre, 
il eft clair que la Carte de Charité n'y 
appelle que les Abbcz , & qu'elle leur 
ordonne à tous de s'y trouver tous les 
a ch«tx ans , " omni occafioftc poflpofitâ ; à l'cx- 
ccption leulement de ceux qui feront 
malades ou indifpofcz , & de ceux qui 
poureftrc trop éloignez dcCifteaux 
ne feront obligez de venir que juf- 
qu'au lieu qui leur fera marqué : vou- 
lant que ceux qui s'en feront abfen- 
tez pour quelqu autre fujet que ce puif- 
fe cfiie , s'en accufcnt publiquement 
dans le Chapitre de l'année fuivante, 
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&r qu ils y foîent fevereraent punis de 
leurabfencc. 

Les Papes qui ont confirmé la Car- 
re de Charité ordonnent tous la mef- 
me chofc, comme on peut voir dans 
les Bulles qu'ils ont données 5 &: fpe- 
cialement dans celle d Eugène III. 
de l'année 115Z. qui contient quafî 
mot pour mot le Règlement de la 
Carte de Çharité en ces termes: 
^ Ordin^tum ejl eticim inter vos , ut 
cmnes Ahb/ntes de Ordme vejlro jin^ 
gulis annis nd Cijiercienfe Capitulum 
Générale emni poflpofitâ occ^fione ccn- 
reniant , illts Jolis esceptis quos a la^^ 
bore vi^ corporis tnfirmitns retardfive- 
rit , qui tamen idoneum ?:untium de- 
legare debebunt per quem necefsitas 
remora^tionis eorum valent Capitula 
nuntiari : iUis ite?n exceptis qui in 
remotioribus partibus habitmites^fine 
gra?idi & evidenti difficultaîe nequi-^ 
njerint fe Capitula pr^fentare. 

Le livre des Infticuts de l'Ordre, 
impofe aux Abbez la mefme obliga- 
tion y voulant que ccluy qui prcfideau 

Ivi 
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Chapitre General s'informe s 'ils font 
tous prefens , & que leur abfenee ne 
c mftit. demeure pas impunie: ^turatur fi 
^- ^7- quis deefi: Ahbatum & auàitis excu- 
fifitwiibus eorum (^ui forte pro infirmé 
tafe ventre non potuerunt ^ de et fera 
nemo celaverif 5 fi quem eorum qui e^ 
finno ve?Hre dehuerant , abeffe cogno^ 
verit 5 nec fine gravi animadverftonc 
id pràLtereatur. 4 

Le livre des Inftitutions rcïcere 
cette Ordonnance, &: il adjoûce la 
peine pour ceux qui manquent d'y fa- 
dînftit. t^îs^^^^c : ^ Abbates qui eo ^nno quo 
dift. 5. debent venir e ad Capitulum 5 nec ve- 
nennt y 7iec mtjermt^ a dte CapîtuU 
Ceneralis fiallum Abbatis non intrent, 

omni fextâ feriâ Çint in pane 
itquâ , donec Ciftercio fie pr £ fient ent. 
^amdem pœnam fiufiineant 5 qui per 
fie , vel per altos procuraverint , ut À 
Capitulo Gênerait remaneant , illi 
qui hoc fcierint , eos non proclama- 
verint. ^uicumque hoc procuraverity 
vel procurari fiecerit , per annum fit in 
fane dt* aquâ omni fiextâ Verik. 
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On peut juger par cette pénitence 
& par d'autres encore plus rudes que 
les Papes Benoift XII. & Innocent 
VIII. ont ordonnées , qu'il y a eu tou- 
jours une obligation très- grande à 
tous les Abbez de fe trouver au Cha- 
pitre General , & que cette obliga- 
tion doit avoir une autre fin que celle 
d'aller fe promener à Cifteaux , & y 
paffer le temps inutilement. Car Ci 
les Abbez ne doivent faire au Chapi- 
tre , que ce qu'ils y font aujourd'huy , 
pourquoy les obliger fi étroittement 
de s'y rendre ? S'ils doivent cftre inu- 
tiles à Cifteaux , quel befoin y a-t'il de 
les obliger à tant de frais & de peines ? 
S imaginera-t'on que l'on ait voulu les 
obliger de venir en France de toutes 
les parties du monde avec une infinité 
de dangers , pour y voir feulement 
ce que fcroicnt vingt cinq Dcfini- 
teurs? 

Il n'eft pas pofTîble d'avoir une 
penfée fi contraire au bon fens; & ces 
loix fi rigoureufcs que nous avons rap- 
portées doivent nous infpirer d'autres 
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fentimens. On alloic fans doute au- 
Chapicre pour y conclure les chofcs 
avec la mefme autorité que les pre- 
miers Abbez. Il n'y avoir point de 
Definitoirc , ni de Definiceur5. Les 
chofes y cftoicnt décidées à la plurali- 
einft. té des voix, ^ communi confenfu Ah- 
batum j &r parccqu'il eft jufte que ce 
qui regarde toutes les Maifons de 
l'Ordre foit arrefté par tous les Ab- 
bez , on n'y dcfinifibit rien que de 
f inft, leur confcntcment , * 'Vniverfis Ab- 
cap. 4.'*' batîbusin codem Caplulo conftitutis, 
fmm ajfenfu7n pr/tjlantibus. 

Cela ne plaifant pas aux Abbez de 
Ciftcaux , ils ont inventé le Defini- 
toirc te détruit le Chapitre, fe pro- 
mettant de mieux ménager les voix 
de vingt Abbez , que celles de fcpt ou 
huit cens. Les Abbez fe voyant ex- 
clus de la forte , ne fe Tant plus mis 
en peine de fe trouver à Ciftcaux. 
Les Eftrangers n'ont plus voulu venir 
en France. Ils fe font feparez de l'Or- 
dre 6j mis en Congrégation , parce 
qii'iis n'ont plus vû de Chapitre , ni 
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mefme de Dc^finicoire qui fuft bien 
réglé. Car on n'a pas efté difficile 
dans le choix des Dcfiniccurs ; on a vû 
rejetcer les perfonnes les plus 2elées , 
des Abbcz très- éclairez , des hommes 
qui auroîenc fervy fort utilement; &c 
ce defordre qui dure depuis long- 
temps , continue encore aujourd'huy, 
parce qu'on ne veut pas de gens qui 
aiment les anciens Statuts; qu'on ne 
dcfire que très- foiblement le retablîf- 
fcmcnt de l'Ordre ; & que l'on cft 
bien aife de faire p.ifTer , ce qu'on a 
refolu cinq ou fix jours auparavant , 
fans fe mettre en peine fi les Mona- 
fteres en feront mieux reliez. 

Paflons aux chofes qu il faut fe 
propofer dans la tenue des Chapi- 
tres. On y doit avoir pour fin le fa- 
lut des ames , & l'obfervancc de la 
Règle , qui cependant font les deux 
chofes aufquelleson penfe le moins. 
On y fait des Ordonnances inutiles &r 
contraires à l Efprît de l'Ordre , &: s'il 
en paiTe quelqu'une qui luy foit con- 
forme ,011 la met fur le papier, plus 
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poureftre leuë que pour cftre prati- 
quée. C'eft de cette manière qu'on 
dit aujourd'huy que tout l'Ordre cft 
reformé , & que la Reformation gé- 
nérale ordonnée par le Bref du Pape 
Alexandre VII. eft exécutée. - 

Pour les proclamations , elles font 
abolies, quoy qu'elles faflent propre- 
ment l'effentiel des Chapitres Géné- 
raux. Car les Chapitres eftoient aux 
Abbcz , ce que font aux Religieux 
ceux qui fe tiennent tous les jours 
dans les Monafteres. Ainli comme 
les Religieux doivent s'accufcr & eftre 
accufez charitablement devant leurs 
Abbez , & recevoir d'eux la pénitence 
de leurs fautes, de mefme ancienne- 
ment tous les Abbez s'accufoient dans 
les Chapitres Généraux des fautes 
qu'ils avoient commifcs contre les 
. Statuts, & après qu'ils en avoient cfté 
repris , ils accompliflbient la péniten- 
ce qui leur eftoit impofée. Celuy de 
Cifteaux eftoit obligé de/e proclamer 
de mefme que les autres , parce qu'il 
n'eft pas excepté par la loy , qui parle 
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in Jiffcremment de cous les Abbez. °^si i 
quis Abbdtum in Régula minus fiudio- 
fus , i^el rébus fecularibus nimis inten^ 
tus , 'vel inaliquibus vitiofus repertus 
fuerit ibi charitativè clametur ; cla^ 
matus vcnidm pet fit , pœnitenîiam 
fihipro culpâ indicfam adiwpleaL 

Cette loy feroic pcuc-cftre encore 
en vigueur , fi elle avoir foufferc quel- 
que exception , mais fa trop grande 
étendue Ta fait abolir. Car les Abbcz 
de Cifteaux s'eftant mis dans l'efpric 
qu'ils eftoient Generaux,& ne croyant 
pas que l'obligation de fe proclamer 
devant les Abbez , ou d'eftre par eux 
proclamez , &c mis en pénitence , fuft 
convenable ^ compatible avec cette 
qualité, ils ont volontiers néglige de 
conferver cette loy , qui les cgaloic 
aux autres , &: qui les mettoit hors 
d'eftat de faire tout ce qu'ils auroienc 
voulu.Cepcndant l'on peut dire qu'el- 
le devoir eftrc gardée inviolablemenr, 
& que fi cela s'cftoit fait , l'Ordre ne 
feroic pas tombé dans un eftac fi pi-' 
toyable , n'y ayant pas de douce que 
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la crainte d'une proclamation & d'u- 
ne pénitence auroit obligé les Abbez 
à s'acquitter un peu mieux des devoirs 
de leur Charge , & à ne pas fouffrir 
tant de dércglcmens. 

Le R. Abbé de Cifteaux dira peut- 
eftre que cette loy de fc proclamer ne 
le regarde pas. Mais on le prie d'é- 
couter ce que dit au contraire le Pape 
Urbain IV. dans le récit qu'il fait des 
h vrbsn. mlfercs dc l'Ordre. ^ Illud^ dit ce Pa- 
Buu!"cit. pe? grave nimis , d>' intolerabile , ac 
dîfùcndiofum adjicitur , qpiod Ctjler- 
. cic?ifis Abbas quantumcumque diver- 
fis tewporibm in vijitationibus > elc' 
ciïonibus , depofttionibus , vel alio quo- 
vis modo , etiam Ci in Capitula Gène- 
rali delinqudt , nullatenus proclama- 
tur, necejusexceffus 3 licet ex fr£diûa 
Charta charitatis aliud habeatur, 
ibidem ab aliquo , vel aliquibus corri- 
guntur ;ficque fréquenter evenit quod 
langueÇcentis caf itis morbus in corpus 
efjluit , diverfifque gravantur mem- 
hra languotibus capite non curât o. Il 
adjoûte enfuite les abus qui fc com- 
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mettoient dans les éledions, dans 
les vifices, dans les dcpofitions, , qui 
(ont des chofes qui continuent encore 
aujourd'huy , te qu'on obmet de rap- 
porter icy , pour épargner l'Ordre , te 
remarquer feulement que le Pape 
Urbain IV. croyoit les AbbezdeCi- 
fteaux dans l'obligation de fe procla- 
mer comme les autres Abbez , & de 

recevoir cnfuite du Chapitre la péni- 
tence de leurs fautes. 

Il peut voir encore ce que le Pa- 
pe Clément IV. ordonna pour re- 
médier aux mefmes dcfordres. Car 
il veut que l'Abbé de Cifteaux foie 
traitté comme nous avons dit , & 
qu'on ne falTe pas pour luy plus de cé- 
rémonies que pour un autre Abbé : 
' De notandis autem his qua contra me- 
moraîum Ahbatem Cifiercii dicla fue- 
rint inCapitulo^ itaûat ficut in caffi 
confmiU de alio notaretur. Il veut 
donc qu'on le proclame; qu'il fe pro- 
fterne par terre eftant proclamé; 
qu'on le reprenne de fes fautes; que 
le Chapitre luy en donne pénitence; 
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puifquc c eft de cette manière que l'on 
tiaîttoit les autres Abbez. 

Pour ce qui eft du pouvoir du Cha- 
pitre , il eft le mcfme qu'il a toujours 
cfté. Car il eft encore aujourd'huy le 
Juge de tous les Àbbez ; il peut les 
furpcndre& les dcpofer. Cela paroift 
par ces termes de la Carte de Charî- 
1 chirtz te : ^ Si vero cliqua controverfta in- 
cii-.c. 3. fgf^ljqf^Qs Abbates emerferit ^ vel âe 

aliqtio illorum tam gravis culpa prcpa- 
lata fuerit , ut fufpenfionem aut etiam 
depofitionem mereeitur-> quicquià inàe À 
Co'pitulo fuerit définit um ? fine aliquft 
retracifiLtione obfervetur.^imx cesau- 
^ inj^- très du livre des Inftituts. ™ Si qudi- 
bet caufa fponte confejfa , vel clamore 
exorta in Gênerait Capitule Ciflercii 
nafcatur-,communi ajfenfu omnium Ah- 
hatum-, fipofit co^tcoràiîei fieriMfnid- 
tur. Où en paflant il eft bon de remar- 
qner ces paroles communi affenfu om- 
nium Abbatum àefiniatur , qui nous 
marquent que tous les Abbez font De- 
finiteurs , U. qu'on ne doit point ren- 
voyer au Definitoirc ce qui fe peuc 
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terminer au Chapitre. Il eft donc in- 
conteftablement le dçrnier Juge de 
l'Ordre , & les Abbez de Ciftcaux 
nous en donnent une grande preuve, 
lorfqu'ils prétendent avoir fon autori- 
té ; qu'ils fouftîennent que cette au- 
torité leur eft naturelle j & qu'ils ba- 
ftiflent fur ce fondement la qualité de 
Généraux qu'ils fe donnent. 

Nous avons à examiner fi ce fon- 
dement eft folide.Car s'il eft vray que 
l'autorité du Chapitre appartienne de 
droit à l'Abbé de Cifteaux ; s'il eft 
vray qu'il ait un pouvoir qui s'étende 
comme le fien fur toutes les perfon- 
nes &les Maifons de l'Ordre; s'il eft 
vray que ce pouvoir luy foit naturel ; 
il eft indubitable qu'il eft General, 
Mais fi au contraire il n'a pas cette au- 
torité , ou s'il ne l'a que par Commif- 
fiion , & parceque le Chapitre la luy 
a donnée; il eft vifible qu'il ne peut 
pas l'eftre. Or c'cft cela qu'on foû- 
tient , & qu'il eft aifé de prouver. Car 
en premier lieu s'il avoit l'autorité du 
Chapitre , il auroit droit de faire des 
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Statuts &: des loix pour toutes les per- 
fonnes & les Maifons de l'Ordre.' 
%, Il auroit droit de connoiftre des fau- 
tes de tous les Abbe2, de les fufpenJ 
dre , & de les dépofer. 5. Il auroit 
droit de revoir les jugcmens des Pères 
Immédiats, de les infirmer, & de les 
caflTer. Or il a efté cy-devant juftific 
qu'il ne peut rien de tout cela ; & par 
confequent on ne peut pas dire qu'il 
ait l'autorité du Chapitre , ni que cette 
autorité luy foit naturelle. 

Cela eftfi vray.que dans les Statuts 
de l Ordre il n'y a pas le moindre ve-' 
ftige de cette autorité. On n'y parle 
que du Chapitre , & jamais de l'Abbé 
de Cifteaux. Si le Pere Abbé dépofe 
fon Fils , c'eftau Chapitre & non pas 
à luy qu'il eft obligé d'en rendre rai- 
fon. S'il s'élève quelque différend en- 
tre les Abbez , ce n'eft que par l'auto- 
rité du Chapitre qu'il eft terminé. 
" Committatur âiBa difcordia autho- 

* rit aïe Capituli Gêner alis terminmda. 
Si l'on défend quelque chofe , c'eft 

• fou vent avec ces paroles , " '^[({M fià 
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mfum Capituli Gêner dis ; & jamais 
on n'y die ufque ad mfum Abbatis 
CiflcYc 'n. Il y a des Définitions qui 
font toutes contraires j 6e: pour en 
donner un exemple , voicy le livre des 
Inftituts qui ordonne que les Reli- 
gieux qui feront trouvez à Ciftcaux 
pendant que le Chapitre General y 
eft alTcmblé , recevront la difcipline 
en prefencedc tous les Abbcz; &qui 
ajoute que l'Abbé mefme de Cifteaux 
ne pourra pas les en exemter '.'^Ab\ 
hora> nona diei pracedentts Exahatio- 
nis ptn5h Crucis ufque ad horam no- 
nam diei quo Abbates à Generali Ca^ 
fitulo difcedunt , quicumque hofpes 
Monachus vel Converfus inventus 
fuerit in Monafierio vel in Grangiis 
Cijlercii-, ducaturin Générale CabitU" 
lum ■> ô* ibi coram omnibus Abbatibus 
verberetur. Excufationem vero ali- 
quam eis fr^tendere qui verberantur y 
nec Afbas Cijlcrcienfts pot est. Eft- ce 
là eftre General ? Un General ne 
peut-il pas permettre à un Religieux 
de fe trouver en un lieu , te s'il le luy 
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permet , cette permîfïïon ne fait-cUè 
pasfon cxcufc ? Comment donc eft- 
ec que les Abbsz de Cifteaiix préten- 
dent avoir autorité fur toutes les per- 
fonnes de l'Ordre, s'ils ne peuvent pas 
permettre à un Religieux de fe trou- 
ver à Ciftcaux lors du Chapitre Ge- 
neral 5 ni l'excufer s'il s'y trouve , ni 
l exemter de la difcipline ? Qnî^a ja- 
mais vû des Généraux d'Ordre avoir 
fi peu de pouvoir &: d'autorité ? 

Si cet exemple ne fufîit pas, le mef- 
me livre , nous en fournit encore un. 

Si forte y dit-il, aliqua controverfta 
inter aliquos Ahbates Ordinis noflri 
orta fuerit ^ convocent vicinos Abb/i- 
tes Ordinis nojlri , ô' eorum confdiopa- 
cemineant. Si ver o nec fie Çedef>ri po- 
tuerint , refervetur eau fa eorum ad 
annuum Capitulum Cifiercii > ihi 
ad nutum arbitrium Cijlercii Ca- 
fituli t er minet ur t neque modo ad 
aliam audientiam appellare liceat. 
Car en premier lieu Ton voit qu'il cft 
îcy défendu expreflcment d'appeller 
des Ordonnances du Chapitre , où. 

' cependant 
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cependant tous les jours on appelle 
des Ordonnances des Abbez de Ci- 
fteaux. On y revoit les jugemcns qui 
ont elic rendus par eux , fir quelque- 
fois on les y cafTe , comme il paroift 
par cette définition que nous avons 

déjâtâpponée.' Sentâftffas fxcommU' t capi^. 
mcattomsdf interdi6îià quondam an"*"'; 
Ahbate CifiercU-, inter Abbatem ^ 
Ccnventum Karoliloà latas , Cnpitu- 
lum Générale definiendo pronuntiat 
effe nulUs , eum nullus Pater Abbas 
jurifdtÛionem ha beat nifi in propriis 
FiUabfts. Et par cette autre du Cha- 
pitre General de î^ij. qui cafle tout 
ce qu'avoit fait le R. P. Dom Nicolas 
Boucherat pour la reformation de 
lOrdre en ces termes. ^ ^uicauid ab /^'p"- 

. ^ 1 Gcn.ana> 

îpjo Â. Domino Cifiercienfi circÀ hoc ^^h* 
negotium aBum eft Capttulum Géné- 
rale cafftwit yÇuflulit^ annullavit , 
irritavit : tdlit , ca jfat , mnullat , /r- 
ritat , ac virièm & effeBu vacmm 
effe declaravit é* déclarât. 

1 1. Que les caufèsdes Abbez font 
îcy rcfcrvécs au Chapitre General ; 

K 
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d'où il s'enfuie évidemment que T Ab- 
bé de Cifteaux ne peut pas en con- 
noiftie. Car tout le monde fçait qu'u- 
ne Juftice fubalterne ne peut pasju-» 
gcr ee qu'une Cour qui luy cft fupe- 
rieure & fouveraine referve à fa con- 
noiffance & à fon jugement. Le Cha- 
pitre General eft une Cour fouverai- 
ne dans l'Ordre , qui juge en dernier 
reffort , puifqu'on n'appelé pas de luy ; 
il fe referve les caufes & les différons 
des Abbez ; par confequent il n'y a 
dans l'Ordre aucune perfonne qui les 
puilTc juger. Comment donc y a-t'il 
un General ? Tout General n'a-t'il pas 
droit de connoiftre de toutes les dif- 
ficultez qui font dans fon Ordre ? 

ITl. Qu'il eft porté dans cette 
Définition que le différend fera icï- 
miné ad arhimum &nutum Cafitu- 
li ; ce qui doit faire connoiftre aux 
Abbez de Cifteaux, qu'ils ne doivent 
pas mettre dans les Indi£lions des 
Chapitres/»^ pœms,arhitrio noftro& 
Capituli noftri Generdis ; tout ce qui 
fe fait dans le Chapitre cftanc fait feu. 
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icmtm ad arbitrium dr nutumCfipi- 
tuli. En effet c'eft au Chapitre Ge- 
neral & non pas à l'Abbé de Ciftcaux, 
d'ordonner les pénitences. Ceft au 
Chapitre &:non pas à l'Abbé de Ci- 
fteaux , à connoiftre des dépofitions 
que font les Percs Immédiats , & à 
les punir lorfqu'ils n'y procèdent pas 
conformément aux Statuts de l'Or- 
dre. StMuimus , dit le Pape Clé- 
ment IV. ut quicumque Abbatem de- 
pofuerit , cmfam depofitionis pro- 
cejjumhdbitum circd ipfam per litte- 
rfts fuas , fuo ér Abbatum qui eidem 
dcpofitioni interfuerunt , figtllis ftgna- 
t Capitula Generali fequenti , nulU 
etiam requirente vel proclamante ex- 
porter e teneatur , c^c. Veponens ad 
arbitrium diÛi Capituli Generalis 
pumatur. L'Abbé de Cifteaux doit 
luy-mefme expofer au Chapitre les 
raifons pour lefquellcs il auroit dcpofé 
l'un de fes Fils , puifque ce Pape par- 
le de tous les Abbcz ; qu'il fc fert du 
mot de quicumque qui les comprend 
tous fans en excepter aucun ; ô£ que 

K îj 



^^o V Ancien gduvernemém 
c'eft en particulier au fujet de T Abbc 
de Cifteaux qu'il fait cette loy. 

On paffe plus outre , & ion foûJ 
tient que l'Abbé de Cifteaux ne peut 
pas mefme dans fa Filiation , mettre 
en pénitence un Abbc , hors les cas 
qui font fpecifiez dans la Clémenti- 
ne. Car le Pape veut exprcflcment 
que le Pere Abbé cite feulement fon 
Fils au Chapitre , & qu'il luy ordonne 
de s'y accufer des fautes dont il cft 
ji ibid, coupable. " Jnjungat ei Pater Abbas, 
vel yifitator , ut veniam fetat in Ca- 
titulû Gênerait , ad arbitrium iffius 
Cafituli per depofitionem , vel aliter 
puniendus. Il referve au Chapitre ces 
punitions. Il ne foufFre pas qu'aucun 
des Pères Immédiats les falTe. 11 
n'exemte pas mefme l'Abbé de Ci- 
fteaux fuivant en cela ce qui avoît 
efte arreftc long-temps auparavant 
dans un Chapitre en ces termes : 
X capit. X Patres Abbates , velquipro eisvifi^ 

Gen. an. » » -r r i • • ^• 

nii' tant y Abbatwus publfcas pœmtent/as 
non imponant > quia hoc folius eji Ca-^ 
fitdi Gêner alis. 
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Ce ne feroic jamais faic fi l'on vou- 
loit rapporter icy tous les Statuts qui 
combattent & qui de truifent l'autori- 
té que les Abbez de Cifteaux s'attri- 
buent. Ce que l'on a dit eft plus que 
fufïifant pour montrer qu'ils n'en ont 
jamais eu fur toutes les perfonnes de 
l'Ordre, &: qu'il n'eft pas poffible qu'ils 
foient Généraux. Car un General 
doit pouvoir connoiftre de tout dans 
fon Ordre. On a fait voir que l'Abbé 
de Cifteaux ne peut connoiftre que 
de ce qui fc pafTe dans fes Filles Im- 
médiates. Un General doit avoir la 
puiftance de punir toutes les perfon- 
nes de fon Ordre. On a fait voir que 
l'Abbé de Cifteaux n'a pas ce pouvoir. 
Un General peut faire des Ordon- 
nances qui obligent toutes les Maifons 
de fon Ordre. On a fait voir que l'Ab- 
bé de Cifteaux n'en peut faire. Un 
General peut pardonner & épargner 
une pénitence. On a fait voir des dc- 
fenfes mefme à l'Abbé de Cifteaux 
d'excufer de cette forte un Religieux. 
Tous les difFcrcns d'un Ordre peu- 
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vent eftre portez devant ccluy qui en 
eft General. Les differens des Abbfz 
font refervez au Chapitre , & l'Abbé 
de Cifteaux ne peut s'en meflcr qu'en 
qualité de Frcre & d'Amy. Un Ge- 
neral donne les pénitences comme 
bon luy femble ; l'Abbé de Ciftcaux 
n"a pas ce pouvoir. Il n'y a point de 
pénitence qu'un General ne puîfle 
remettre , ou du moins diminuer. Ce- 
pendant combien trouvons-nous de 
Définitions dans Icfquelles on donne 
des pénitences, ufquead nutum Ca^ 
tituli G eneralis ^.Covcih\zï\ dans Icf- 
quelles le Chapitre General élimine 
des Religieux de leur Maifon de Pro- 
y inft. feflîon > avec cette claufe , ^ Ejician^ 
capi"' tur nonnifi per Générale Capitulum 
reverfuri Combien dans Icfquelles 
le Chapitre General donne fon au- 
torité à l'Abbé de Cifteaux pour agir 
dans les Monafteres en qualité de fon 
z c»p. Qom\ri\ff\onmvîz>^ CommittiturVom- 
si^T,' no Gifler cii Vomno Vontiniaci , dit 
le Chapitre General de l'année 1191. 
^Hatenns ad domum de ^uin^ïaco 
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accedentes , Fratres e]ufdem domus ad 
reverentiam proprio Abhati exhiben- 
ddm dtligenter fiudiose inducdnt. 

fi qui forte effent qui vellent fcan» 
dalam fujcitare , eos attthoritate Ca-^^ 
^Jfuli Gêner alis ad remota loca émit" 
tant , non reverfuros ahfque nutu Ca^ 
ptnli Gcneralis. Comment donc 
peut-on dire que l'Abbé de Ciftcaux 
eft General, & qu'il a naturellement 
le pouvoir du Chapitre ? S'il eft Ge- 
neral , qu eft-il befoin que pour agir 
dans l'Abbaye de Qulncyj le Chapi- 
tre General !uy donne fon pouvoir? 
S il a naturellement ce pouvoir ; com- 
ment eft- ce que le Chapitre le luy 
donne ? Et comment cft-cc encore 
qu'il ne le luy donne pas tout entier , 
te que le luy donnant pour faire fortir 
des Religieux de leur Cloiftre , il ne 
le luy donne pas en mefme temps 
pour Icsy rappeller? En vérité ilfem- 
ble que c'cft un fonge quand on par- 
le de Généralité dans l'Ordre de Ci- 
ftcaux , & qu'on dit qu'il doit y avoir 
un General. Il y a (1 peu d'apparcn- 
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ce de cela , qu'il n'cft pas croyable 
qu'on puiffe feulement lire la Carte 
de ( harité , qu'on ne dife auffi-toft 
qu'il n'y en a jamais eu dans cet Or- 
dre , & que fi on veut avoir égard aux 
Statuts , il n'y en doit avoir jamais. 

Le R. Abbé de Cifteaux dira fans 
doute qu'il faut bien qu'il y en ait, 
puîfque la Carte de Charité veut que 
s'il y a dans le Chapitre une telle di- 
vcrfité d'opinions , que la chofc ne 
puiffe eftre terminée par le commun 
confentcment de tous les Abbez, on 
s'en tienne à ce qui fera jugé par ce- • 
luyde Cifteaux, & ceux d'entre les 
autres qui feront les plus éclairez ^ les 
* Charte plus capablcs. * Si pro àiverfiti^te 
fententiarum in difcordiam caufr de- 
veneriti illud inde irrefragahilîter te- 
neatur , qmd Abbas Ciftercii & bi 
qui fanioris confilii m agis idonei 
fipparuerint ]udicabunr. Car fi on 
doit fuivre indifpenfablement ce qui 
eft réglé par l'Abbé de Cifteaux , lors- 
qu'il ne peut pas eftre réglé par le 
commun fcntimcntde tous les Abbez, 
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n'eftce pas une marque qu'il cft Ge- 
neral , & qu'il â pouvoir fur toutes les 
Maifons & les perfonnes de l'Ordre ? 

Mais on répond premièrement,' 
que dans cet endroit il ne s'agit que 
des affaires qui ne peuvent eftrc ter- 
minées par le Chapitre , èc qu'ainfi ce 
n'eft que par accident que l'Abbé de 
Cifteaux les juge , avec ceux d'entre 
les Abbez que le Chapitre choifit 
pour cela. 

I I. Que l'Abbé de Cifteaux ne 
termine pas feul cesdifFcrcns qui ne 
peuvent eftre terminez par le Cha- 
pitre , mais qu'il les juge avec d'autres 
Abbcz;de forte que comme on ne 
peut pas conclure que ces Abbez font 
Généraux , Se qu'ils ont pouvoir fur 
toutes les Maifons de l'Ordre , de 
mefmeon ne peut pas conclure que 
l'Abbé de Cifteaux foit General, ni 
qu'il ait cette autorité. 

III. QiiP cette Ordonnance de 
la Carte de Charité ne nous marque 
autre chofe , finon que quand le Cha- 
pitte ne peut pas terminer une affaire, 
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foie parccque les voix font partagées, 
ou que la chofe eft difficile & de lon- 
gue difcuflion , il faut que pour la ter- 
miner le Chapitre donne des Com- 
miflaires de mefme que quand une 
caufe ne peut pas eftre jugée à T Au- 
diance , nous voyons qu'on la diftri- 
buë , & qu'on en fait en fuite le rap- 
port à la Chambre. Cette réponfc eft 
autorifce par Tufage. Car il n y a rien 
de plus fréquent dans les (Chapitres 
Généraux que ces fortes de Commif-^ 
fions ; te ç'a eftc pour régler le pou- 
voir de ceux qui les reçoivent, que le 
livre des Anciennes Définitions a fait 
un Chapitre exprès potejiate ]u- 
à 'mm & que celuy des Nouvelles a 
fait la mefme chofe. Or de ces Com- 
miffions on ne peut pas conclure que 
celuy qui les reçoit eft General. Au- 
trement il faudroit dire qu'il y a eu 
dans l'Ordre plufieurs Généraux, puis- 
qu'on y trouvera une infinité de ces 
Commiflîons , & que fouvent on les 
a données à d'autres Abbez qu'à ceux 
du Monaftere de Cifteaux , conpime 
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on peut voir par la fui vante , ^ j^<r- 
reU Abbatum fm5îi Andrew Rit <&. "^o. 
alttz committmtur Vomno Ciftercït dt* 
Abhati de Firmitate terminandig . 

IV. Que CCS Commiflîons font 
limitées & non pas générales , e'eft 
à dire qu'elles regardent feulement 
l'affaire dont il s'agit , & fur laquelle 
les Abbez ne peuvent pas s'accorder. 
D'où il s'enfuit qu'on n'en peut pas 
conclure que l'Abbé Cifteaux eft Ge- 
neral ; cftant évident qu'un pouvoir 
qui eft limité n'eft pas celuy d'un Ge- 
neral. Cela eft fi vray , qu'après que 
la chofe eft réglée , l'Abbé de Ci- 
fteaux fe trouve fans pouvoir , parcc- 
que fa Commiflion eft alors expirée. 

Enfin que ce n'eft pas une necef- 
fité que l'Abbé de Cifteaux foit du 
nombre de ceux qui doivent régler 
ce que le Chapitre General n'a pu 
définir , puifqu'en effet il n'eft pas tres- 
fouvent de ce nombre j &r partant que 
s'il en faut eftre pour eftre General , 
il ne l'cft pas ordinairement. La rai- 
fon de cela eft, que c'cft le Chapitre 
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qui choifit fcs CommifTaires , & qui 
donne fon pouvoir à qui bon luy fem- 
blc , n'eftant pas oblige de les don- 
ner à l'Abbé de Cfftcaux , puifquc h 
couftume qui eft la meilleure intcrprc 
te des !oix eft contraire. 

Si l'on objcfte que cet Abbé eft De- 
finitcur du Chapitre ; que c'eft luy 
qui nomme les autres Abbez pour cet 
office ; qu'il a droit d'en rejetter un 
des cinq que chacun des premiers 
Abbcz luy nomme ; & qu'ainfi toute 
Tautoritc eftant dans les Definiteurs, 
elle eft par confequentdans l'Abbc de 
Cifteaux , à qui pour ce fujet la qua^ 
lité de General eft deuc. 

L'on répond premièrement que 
tout le premier fieclede l'Ordre a efté 
fans Dcfinitoîre , & par confcqucnc 
fâns Definiteurs; d'où il s'enfuit que 
le R . Abbé de Cifteaux ne devant & 
ne prétendant eftre General qu'aux 
termes & en la manière que faint E- 
fticnne l'a efté, il ne doit pas tirer fa 
Généralité du pouvoir de nommer 
les Definiteurs , eftant clair que fi elle 
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n'cft fondée que fur ce pouvoir , faint 
Eftiennen'apas eftc General. 

1 1. Que dans le fécond ficelé de 
l'Ordre la mukicude des affaires don- 
na lieu au Dcfinicoire , & par confc- 
quent aux Dcfiniteurs , fans néan- 
moins qu'ils cuffent alors le pouvoir 
qu'ils ont eu depuis par un abus le plus 
grand qui foie en l'Ordre. Car dans 
tout ce fécond fiecle , & mefmc dans 
le troificme les Definiceurs n'eftoient 
que les Gommiffaires du Chapitre 
General, qui fe voyantaccablé 5c dans 
l'impuiflance de connoiftre de toures 
chofes , crut que la Carte de Charité 
luy permettant de renvoyer à l'Abbé 
de Cifteaux , & à ceux qui fcroient 
les plus capables ce qui ne pourroit 
pas eftre conclu tout d'une voix , elle 
luy permettoit fuffifamment de faire 
une efpecc de Tribunal , où les cho- 
fes que le Chapitre ne pourroit ré- 
gler feroient décidées. Il permît donc 
premièrement à l'Abbc de Cifteaux 
de nommer quatre perfonnes pour 
terminer les chofes qui ne pourroienc 
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pas eftrc arrcftées dans le Chapitre à 
la pluralité des voix , comme il pa- 
roift par cecce Définition du livre des 
J InftitLits. Si qmlihet caufa fponfe 
confejfa , vel clamore ex or ta in Gène- 
rali Capitula Cijtercienfi nafcatur-t 
communi ajfenfu omnium Ah bat um-, fi 
pofitconcorditer fieri défini atur. Si au- 
tem pro capacitate fenfus uniufcujuf- 
que quod f<zpe accidit, inter fe dijfen- 
ferint, Tater Ciflercienfis Monafterii 
quatuor Ahbatibus ad hoc idoneis 
hane définir e prAcipiat ,* df quod illi 
utilius judicaverint , omnis fmBs. 
multitudinis conventus fine retraBU' 
tione teneat. En fuite le Pape Eugè- 
ne III. ne trouvant pas à propos que 
l'Abbé de Cifteaux euft ainfi le choix 
des Commiflaires du Chapitre , vou- 
lut que conformément à la Carte de 
Charité lorfque les voix feroient par- 
tagées , le Chapitre nommaft des Ab- 
bc2 pour juger avec luy cç^^e pre- 
(cntoit , & qu'ils eulTent comme luy 
le pouvoir de fubdcleguer & de com- 
mettre à d'autres Abbez Tautorité qui 
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leur feroic donnée. De là vient qu'au 
lieu qu'il eft dit dans la Carte de Cha- 
rité , lllud irrefragabtUfer teneatur , 
quod Ahbas Cijrercii : (^hi quifk' 
nioris confilii ^ magis idonei appa-^ 
ruerint judicabunt , ce Pape a mis 
dans fa Bulle : a lllud irrefra^dbilitef ^ Eug^n» 
teneatur , quod Abbas Ctjtercienfis qut suu». 
pro tempore fuerit , cum Us qui fanio- 
ris conclu ô' magis idonei Apparue^ 
vint ) vel qui bus eandem caufam ter- 
minmdam ipfi commiferinP , judicA- 
verint obfervandum. 

Il y a quelque apparence que cela 
ne plut pas à l'Abbé de Cifteaux. 
Mais quoy qu'il en foir, il fut exécuté , 
^ l'on voit par le livre des Anciennes 
Inftitutions compilé en 1135. que 
les quatre premiers Abbez firent tant , 
que le Chapitre les mit enfin du 
nombre de fes Commiflaires , ordon- 
nant qu'ils pourroient nommer auflî 
des Definiteurs, en ces termes - Cum ^,(1" 
Domnus Cifiercii Abbas voluerit Vefi- 
nitores eligere , non ex débita nece^i- 
tatis yfedpro bono pacis accharitatis 
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inquirat per quatuor primos Abbates 
fimul vel figilUtim prout ilU flacuerit 
quot fmguli eorum de derivatione do- 
mus fua ad hoc opus idoneos effe credi- 
àerint ; audito refponfo eorum , de 
numéro eorum qui fuerint nomindtt^ 
-tjUQS utilîores e£è crediàerit,ad hoc opus 
affumat. Ipfe vero quatuor Primos , d* 
de aliis Filiis fuis quos magis difcre- 
tosejfe cognoverit^ dr Amulatores Or- 
dimseligat adhocipfum^ fecundâ 
die Capituli ante Sextam nominet eos 
De fini tores. 

Les chofes demeurèrent quelque- 
temps en cet cftatjles premiers Abbez 
nommant les Definiceurs , fans que 
néanmoins il y en euft encore aucun 
nombre arrefté,& fans que perfonncfe 
mîft en peine de lautoricé de ce nou- 
veau Tribun al,parccqu*il cftoic entiè- 
rement fournis auChapitrc.Mais com- 
me l'ambition corrompt les meilleures 
chofes , les Abbez de Cifteaux s*eftant 
laiflez toucher du dcfir d'eftre Géné- 
raux , ils commencèrent à vouloir fe 
rendre maiftres du Chapitre , &: à rc- 
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jctter les plus zciez Definiteurs qui 
leur eftoient nommez par les pre- 
miers Abbez , ne defirant pas avoir 
avec eux des perfonnes trop éclairée^ 
afin de pouvoir mieux régner bc op- 
primer la liberté de l'Ordre. C'eft ce 
qui donna fujet au procez qui fut en 
l'Ordre du temps des Papes Urbain 
&! Clément IV. dans lequel l'Abbé de 
Cifteaux fit voir à tout le monde le 
venin qu'il avoit dans le cœur , com- 
me dit un Abbé de Savigny qui vivoit 
alors , & qui eftoit prefent , deman- 
dant la conduite de toutes les Mai- 
fons de l'Ordre, & voulant en eftre 
reconnu pour le Supérieur & le Ge- 
neral. ^ Ahhas Ciflercienfts corhm om- ( T"^"- 
nibus pet lit iurifdiaionem, & corre- swig in 

rf- 1 ^ • Nomaft. 

ttionem culparum-i & curam pag 577, 

rum per Ordtnem univerfum , fuit 
ijl^ petitio fi pillât a de memànto Ci- 
fiercienfis AbbatiSy dr ah Abbate cU- 
YAVfdlenft omninb contradiBa. Sic 
enim Cifiercienfis celare non potuit vi- 
rus pefliferum quod Uteb^t in corde , 
fed cre^uit in andientia taUum d* 
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tant or um , ftc errore deceptus om- 
nés Patres Abbates tôt tus Ordinis con- 
tra Ce provocavit : en forte que de- 
puis ce temps-là les Abbez de Ci- 
fteaux ont toujours afpiré à la Géné- 
ralité toujours les Pères Abbez de 
l'Ordre s'y font oppofcz comme ils 
font encore aujourd'huy. 

Ce procez fut termine par la Bul- 
le de Clément IV. Car il refufa nette- 
ment à l'Abbé de Cifteaux cette au- 
torité Générale qu'il demîuidoit fur 
tout rOrdre , confervant aux Pères 
Abbez celle que la Carte de Charité 
leur avoir donnée. 

Comme cette pillule eftoit tres-a- 
mere , il eut foin de la bien dorer , ré- 
glant le Definitoire en la manière que 
nous le voyons ; & voulant que dans 
le Chapitre il y euft à l'avenir vingt- 
cinq Definiteurs , que chacun des 
quatre premiers Abbez en nommaft 
cinq à celuy de Cifteaux;que des cinq 
qui luy feroient prefentez il en puft 
rcjetter un; qu'il euft droit d'en choific 
auflî quatre d'entre les Abbez de fa 
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ligne 5 & que ce futl: à luy de les nom- 
mer Defîniteurs le fécond jour du 
Chapitre , ' ^os &frsdïcîos quatuor 
Triffios Ahbates idem Abhas Ctftercn ^^^^^^^ 
in Capitula die fecundâ Capituli no^ 
minabit ^ Vefnitores injlîtuet 
ipfe cum eis vigefmus quint us erit. 
Or ce n'cft pas là donner uneautorî- 
té Générale à TAbbé de Ciftcaux , &: 
par confequent c'cft mal raifonner 
que d en conclure qu'il cft Gene- 
ral. 

Car il ne faut pas croire que toute 
rautoi itc de l'Ordre fuft dans ces De- 
fîniccurs, comme depuis elle y a cfté 
transférée tres-abufîvement par les 
premiers Abbcz , qui ont efté bien- 
aifes d abolir le Chapitre General , 
afin d'eftre dans le Dcfinitoire com- 
me de petits Généraux. Toute Tau- 
torité refîdoit dans le Chapitre. Ce- 
ftoit luy qui definifToit , & fi Ton ar- 
rcftoit quelque chofe dans le Definî- 
toiVe > il n'avoir nature de loy , que par 
le confentement qu'y donnoient tous 
les Abbez. De là vient que dans les 
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Définitions il y a fouvent ces paroles ] 
quod tangit omnes ab omnihm àehet 
Approbari^ & qu'on en voit qui ren- 
voy ent au Chapitre ce qui a déjà paf- 
h Cap. pardcvant les Definîtcurs. ^ Metra^ 

Gen. an. ^ 

ii}4- aatio-i Compilatîo-, Cf Ordtnatio De- 
finithnumy dit le Chapitre General de 
l'année 1134. committitur quatuor Ab' 
batibus de Savigniaco , de Baldnciis > 
de Cftàunio de Maceriis , ut conve- 
niant frope Parifius m communibus 
Ordinis fumttibus ad hoc opus , 
opère confummato référant ad Vomi' 
num Cijiercienfem quatuor trimes 
Abbates-> illi référant De fini tort- 
bus , per Vefinitorum manus quod 
faÛum fuerit referatur Capitula Ge- 
nerali. Le Chapitre eftoit donc di- 
ftingué du Definitoire, & c'cft un abus 
intolérable que celanefoit pas enco- 
re aujourd'huy. Il avoit toute l'autori- 
té de l'Ordre. Les Definiteurs n'e- 
ftoient que fes Commis : & par con- 
fequent c'eftoit luy & non pas l'Abbé 
de Cifteaux qui leur donnoic tout ce 
qu'ils avoieiit de pouvoir. 
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Que fi aujourd'huy le Chapitre 
General ne fubfifte plus, le Definicoi- 
re n'en doît pas cftie plus confidera- 
ble , ni les Abbez de Cifteaux plus 
confîdercz. Car il eft certain que c'eft 
cette dcftrudiô du Chapitre, & la cor- 
ruption des mœurs &dcladifciplinc 
régulière qui a porté tous les Eftran- 
gers à fe feparer de TOrdre , & à ne 
plus venir en ce Royaume , n'cftant 
pas raifonnable que des Abbez vien- 
nent du fond de l'Efpagne bC de l'Al- 
lemagne , de l'Italie & des Païs-bas , 
pour eftre inutiles à Cifteaux , & y 
confidcrer ce que fait une vingtaine 
d' Abbez qui compofent le Dcfinitoî- 
re. Et fi l'on veut rappeller tous ces 
Abbez étrangers , comme fans douté 
cela feroit à propos pour l'honneur de 
la France & le bien de l'Ordre , il ne 
faut que rétablir le Chapitre General, 
faire fublifter avec luy le Dcfinitoi- 
re rendre la voix decifive à tous les 
Abbez qui fc trouvent à Cifteaux , 6C 
ne rien renvoyer aux Definiteurs que 
ce que le Chapitre aura pour agréa-' 
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blc. Que le Detinicoire rende com- 
pte au Chapitre de fes J Decifions , 
afin qu'il les approuve , qu'en fuite 
elles foient oblervées indifpenfable- 
ment , & que dans le Chapitre les 
iiiiftit. Définitions foient faites , * ^niveu 
cap.' 4. fis Abbatibus in Capitula eonfiitutis 
ajfenfum fuum tr^fiantibus , comme 
il eft dit dans le livre des Inftitutions, 
k infi. k ^ quod illi utilius judicaverint om- 
nis fan6i^ Tnultitudinis conventm fine 
retraBatione teneat , comme par- 
lent nos Inftituts. 

Si l'on vouloit dire que les chofes 
ont toujours efté dans l'état où elles 
font ,& qu'il n'y a pas eu de Chapitre 
avec le Definitoire , la feule Bulle du 
Pape Clément IV. feroit voir nette- 
ment le contraire , puifqu'on y lit ces 
cum. paroles : * Fer Vefinitores nihil definia» 
juii.c.6. tur vnus tn Captulo non notatum; 
qui marquent évidemment que les 
chofes eftoient premièrement propo- 
fces dans le Chapitre ; que n'y pou- 
vant eftre décidées , on les rcnvoyoit 
au Definitoire ,* & qu'ai nfi le Chapitre 
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fubfiftoit avec luy. Et Ci cette pièce ne 
fuffifoit pas, le livre des anciennes 
Définitions ofteroit tout lieu de dou- 
ter de cette vérité , puifqu'on y trou- 
ve des Notaires pour le Chapitre , 6c 
d'autres pour le Definitoire. Notarii tJ"^^- 
Venmtorwn jurabunf Jtando in ani- diit. 
mas fuas ftcttt Vejinitores , quod ojfi" 
ciumfibi in;m6fum ji déliter exequen- 
tur. ^uod ]ura>mentum etiam Nota- 
rius Capituli prtufyuhm notet aliquid 
pr^efiareterteatur. Se peut-il rien voir 
de plus clair pour montrer la di<îlin- 
£Hon du Chapitre d'avec le Defini- 
toire. 

Enfin l'on répond que fi la liberté 
de choifir quatre Definiceurs fait le 
pouvoir d'un General , il y aura cinq 
Généraux dans l'Ordre , 6r que pour- 
veu qu'ils mettent leur Généralité 
dans ce pouvoir de choifir les Defini- 
teurs fans prétendre aucune autre cho- 
fe , on confentira de les appeller Gé- 
néraux. Mais ce n'eft pas là la notion 
& la fignification du nom de Gene- 
ral. 
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Qu'aura donc l'Abbé de Cîfteaûx 
plus que les autres Abbez , dira-t'on , 
s'il eft vray qu'il ne foie pas General , 
& qu'il ne puiffe pas juger & corri- 
ger toutes les perfonnes de l'Ordre , 
mais feulement celles de fa Filiation ? 

Il eft dans l'Ordre ce qu'cft un Pre- 
fident dans un Parlement. li a la pre- 
fcance , & c'eft luy qui prononce. Sa 
voix eft quelquefois réputée pour 
deux. Il eft le premier des Abbez. Ec 
fi le mérite , l'efprit , & l'addreffe fc 
trouvent joints à fa qualité , il peut 
beaucoup fur les autres Abbez qui ont 
toujours beaucoup de déférence pour 
luy. Mais après tout dans touc le rc- 
ftei 1 eft ^u/ifi unus epc nobis. 
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Chapitre XX. 

^ue la, manière d'établir les Vicaires 
Généraux de l'Ordre détruit la Gé- 
néralité ^retendue ^ar les Abhez. 
de Cijleaux. 

CEft une chofe confiante que tout 
General doit pouvoir inftituer 
des Vicaires Généraux pour agir en 
fon nom dans toutes les Maifons de 
fon Ordre ; parce ^u'eftant Supérieur 
Ordinaire,& tout Supérieur Ordinaire 
pouvant déléguer , il eft indubitable 
que ce qu'il ne fait pas en perfonne , il 
peut le faire par fes déléguez , SC 
qu'aind il doit avoir le pouvoir d'in- 
ftituer des Vicaires Généraux : autrc- 
nient il n'eft pas General. 

Or l'Abbé deCifteauxne peut pas 
înftituer aucun Vicaire en l'Ordre : il 
faut que ce foit le Chapitre , ou que 
tous les Pères Immédiats qui y ont in- 
tereft , le faflcnt avec luy . Par confe- 
qucnt il n'eft pas General , & cette 

L ■ 
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manière d'inftkuer les Vicaires , ruînc 
abfolument fes pretenfîons. 

La première de ces propofîtions cft 
indubicable , & il eft aifc de prouver 
la.feconde. Mais il eft bon de remar- 
quer auparavant que les Vicariats ne 
font que depuis le fiecle où nous fom- 
mes , & que pendant prés de cinq 
cens ans lOrdre ne les a pas connus. 
Cela paroift par le Chapitre General 
tenuàCifteaux en l'année k^oi. Car 
ce Chapitre- fait bien mention de fes 
Commiffaires , mais il ne parle en auJ 
cune manière des Vicaires , fi ce n'cft 
pour nous faire connoiftre que c'cftoic 
aux Pères Immédiats & non pas à 
luy, de les nommer U de les inftituer. 
»capu. ^ Pater Abb as , dit- il, & ejus Vicd' 
S.*""' rius yfmgulo quoque anno , & qmnâo- 
cttmque ei viàebitur ^ dr necejfefueriti 
Ju£ Vifitationi fubjeôia MonaflerÏA\ 
Commiffarius <uero Capituli Gêner dits 
fingulo îriennio ea qud fu£ Commi fto- 
ms funt vifttabit. Attendant vero 
ip fi Patres Abbates , cr Cowwijfartti 
fft offîcium fmm âiligenter im^leant j 
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idter aUerius defeUum fupfleat , ^c. 
Il veut que fes Commiflaires ne vifi- 
tenc les Monafteres qui feront fpecî- 
fîez dans leurs Commiflîons , qu'une 
fois en trois ans ; que ec foit le Pcrc 
Abbé qui vifite tous les ans fes Filles 
Immédiates; & qu'à fon défaut ce foie 
fon Vicaire, ejus Vicarius; c'eft à dire 
cehiy qu'il aura luy-mefme nommé , 
qu il aura luy-mefme infticué , &: donc 
il aura fait choix indépendamment 
de qui que ce foit. 

Ce pouvoir des Pères Immédiats 
cftanc une preuve publique & con- 
tinuelle de leur autorité, & une mar- 
que évidente qu'il n'y a point d'Abbé, 
dans l'Ordre qui foit General, il eftoic 
important à celuy de Cifteaux , qui 
pretendoit l'eftre , qu'il fuft aboly ; ou 
du moins qu'il ne paruft pas tant aux 
yeux du monde. 

Il tenta donc d'en venir là , & pour 
cet effet en i6oy il pria les Abbez de 
vouloir bien que le Vicaire qu'il nom- 
meroit pour les Monafteres de la Filia- 
tion de Cifteaux , fuifenc auffi pour. 

L ij 
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les Maifôns de leur dépendance , atiii 
que dans les Provinces il n y cuft pas 
tant de Vicaires , mais feulement qu'il 
y en euft un qui vifitaft au nom des 
Abbez de Ciftc aux dans la Filiation 
de Cifteaux, U au nom de chacun 
des autres Pères dans la Filiation de 
fon Monaftere. Ce fut en fuite de 
cette prière que le Chapitre General 
de cette année , ordonna que dans les 
Provinces de la France où il fer oit 
neceflaire d'avoir un Vicaire , il feroit 
cftably par les cinq premiers Abbez 
de l'avis & du confentement des Pe- 
b capit. res Immédiats. ^ Singuli Vicarii 
1605. confmo o- conjenju ulms , vel morum 
Patrum Abbatum , qui Filias Ahln- 
tias ibidem habuerint per i?. Z). C/- 
Jlercii é* di^os Patres Abbates eoH' 
juncfim conftituentur ; qu'il pourroît 
agir , vifiter & reformer ce quil trou- 
c ibid. veroît en avoir befoin ; ^ qui quidem 
Vicarii juxta formam fuarum Corn- 
mifîonum in eis 'vijïtabunty reforma- 
buntt dr ordinabunt, quacumque vifh 
tapione , reformat 'tone-, & ordinaùont 



de l Ordre de Cifleaux. 14 y 
ifidigere cogmverint : mais qu'il feroic 
ces chofes au nom &: par l'autorité, 
non pas de l'Abbé de Cifteaux mais 
du Pere Abbé , de qui le Monaftcre 
quifcroit vifité dépendroic immédia- 
tement; ' //- dlbid, 
lim vi frt abunt -th quo Monajleriu auod 
uifitabunt a ut in quo allquid jurifdt~ 
Sfionis exercebtét .deùendebit immedia- 
r^.Tant il eft vray qu'on ne peut exer- 
cer aucune jurifdidion dans un Mona- 
ftereque l'on n'en foitPere Immédiat, 
ou que l'on n'ait Cortimiflîon de luy. 

Cette Ordonnance fut fuivie de 
trois autres , qui furent faites en mcf- 
mc temps , quoy que pûc dire l'Abbé 
de Cifteaux. Car en premier lieu ce 
Chapitre obligea les Vicaires à rendre 
compte aux Pères A bbez de l'état des 
Maifons de leur dépendance , * qui « i"» «i- 
etiam Vicarii fingulis annis gêner ei- 
lem relut ion em fuper jlaîu Monafle- 
riorum Provincia fibi commijfe ad R. 
V. Ciflercii , ô' diBos Patres Abha- 
tes tranfmittere tenebuntur , fecun- 
dkm miujcujufque Generationes, Ce 
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qui marque évidemment que l'Abbé 
de Ciikaux n'eft pas Geneial , & qu'il 
n'a pouvoir que dans fcs Filles Immé- 
diates , puifqu'on ne luy doit rendre 
compte que de fa feule Filiation , & 
non pas de toutes les Maifons de 
l'Ordre. 

II. Il voulut que fi les Vicaires 
cftoient negligens , & s'ils ne s'acquit- 
toient pas dignement des devoirs de 
leur Charge , il fuft au pouvoir des 
f ibid. Pcrcs Abbez de les dépofer. ^ ^upâfi 
Abbas Vicarium *é]u^moài neglige?item 
in fia jurifdiBione refererit , eum de- 
ponere in ejus erit ^otefidte ; d'où il eft 
aifé de conclure encore que l'Abbé de 
Cifteaux n'eft pas General , puifqu'un 
Abbé particulier ne peut pas interdire 
un Officier inftitué par fon General ; 
& que néanmoins il eft icy permis au 
Pere Immédiat d'interdire mefme 
de dépofer un Vicaire inftitué parles 
Abbcz de Cifteaux , de la Ferté , de 
Pontigny , de Clairvaux , & de Mori- 
mond. 

Enfin ce Chapitre ordonna que le 
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pouvoir des Vicaires ne dureroit que 
jufqu'au Chapitre fuivanc , de mefmc 
que celuy de fes Commiflaires. s Vorr)) g iwd. 
frdàiEforum Vicaviorum foteflas ficut 
dr Commi ffariorum Cafituli Gener^- 
lis ultrà fequens Générale Capitulum 
non durahît; que les uns & les autres 
renonceroient dans ce Chapitre à 
leurs Commiffions , ^ Suis Vicariati- h ibid. 
hus ô' Commi^ionihus renuntiare , nec 
non adminiflrnti ofjïcii rationem red- 
dere ?atribt4s Immediatis teneb.tmtur; 
hc qu'en cas que le Chapitre ne puft 
pas s'aflembler au temps accouftumé , 
* Tune fuper Injiitutione , amotione » ibid. 
continuatione pr^diâ^orum Ficartorum 
fer R. D. Gifler cii quatuor primos 
Patres Abbates ipftus Capituli no- 
mine convententes modo quo Çuprh 
diximus difponetur ; les Vicaires fc- 
roient établis , changez , ou conti- 
nuez par TAbbc de Cifteaux , & les 
quatre premiers Pères de l'autorité 
du Chapicre en la manière qui a eftc 
cy-deflus rapportée , c'cft à dire , qu'ils 
fcroient inftitucz de confdio & con^ 

"y 

[ 



14^ V ancien gouvernement 
fenfu tllius vel illorum Vntrum Ahhn" 
tttm qui Filias AbbatiO'S ibidem ha- 
buerint ; que TAbbé de Cifteaux ne 
pourroic pas les nommer de fon chef, 
qu'il ne le pourroic pas mefme con- 
jointement avec les quatre premiers 
AbbeZjfi le Chapitre ne leur don- 
noit à tous autorité pour cela ; & 
qu'en ce cas ils feroîenc encore obli- 
gez de ne rien faire touchant cette 
infticution , que de l'avis du confen- 
tement des Percs Immédiats qui y au- 
roient intcrcft. Comment donc peut- 
on dire que l'Abbé de Cifteaux eft 
General , & qu'il a naturellement le 
pouvoir du Chapitre? 

Les chofes demeurèrent en cet 
eftat jufqu'en l'année 1613. que les pre- 
miers Abbez firent en forte que le 
Chapitre leur donna fon autorité 
pour inftituer les Vicaires, lorfqu'il ne 
fe tiendroit pas , à condition néan- 
moins qu'ils ne feroienc rien dans les 
Monafteres qu'au nom de ceux qui en 
. eftoient les Pères Immédiats. ^ 
'"■ c^ffibus Trovinciis , die ce Chapitre > 
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fînguU Ficarii pii , zelum Ord'tnis ha- 
bentes , verbo df opère pot entes , fib 
ipfo Gêner di Cdpitulo feàente ,fett ipfo 
Rêver endifimo , ^ fupraâicîis qua- 
tuor , authoritate Capitali ad hoc ipfjs 
dem/indatk demandandâ comun- 
Bim communiter injîituemur;atque 
in iifdem utriufque fexus fud Provin- 
ct£ Monajîeriîs illms nomine df 'vice 
À quo Monajterium dependere dignof- 
cetur^ ipÇam reformationem reponent ; 
Vifitationefque annuatim quoties 
optis erit exercebunt. Où il faut ob- 
ferver que ce Chapitre ne dit pas 
comme celuy de 1 605 . avoic fair, k quo. 
Monaflerium depenâebit immédiate y 
mais qu'on luy taie a iioitemenc ou- 
blier cec adverbe , afin d-abolir infen- 
liblemenc les droits des Pères Immé- 
diats. Car c'efl: ainfi que l'on s'élevc 
peu à peu en abbaiflant les autres. On 
dit premièrement que les chofcs fe 
feront de l'avis &: du confentemenc 
du Perc Immédiat. En fuite on laif- 
fc le mot d'Immédiat , & on ne fe fcrc 
que de celuy de Pere. Après cela on 

L V 
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dira les Premiers Abbez , & enfin on 
robmettra pour ne plus parler que de 
Noftre Revercndifïîme. C'eft de cette 
forte que les Abbez de Cifteaux ont 
agy jufqu'icy , & la méthode qu'ils ont 
fuivie pour acquérir le nom de Gene- 
ral. Us fe qualifioient premièrement , 

1 chartz 1 Mtfenimos hominum , & c'eftoit la 
' '* la qualité des Saints. En fuitte ils ont 
die , Nos Frater G er ardus diÛus Abbtis 
Cifiercii , & cela cftoic encore de la 
première fîmplicité de l'Ordre. Par 
apr^s ils fe font qualifiez CommilTai- 
res du Chapitre & Reformateurs Ge- 

m AbbM neraux. Venit unus ahius i?uonans 

cidedig. ejufdem nominis , die un Abbé de 
' Chalis, modum tamen ponif in dicen- 
dts inquiens , Nos F. G er ardus Ahhas 
Cifiercii > totius Ordinis Cifiercienfis-, 
per ejufdem Capitulum Générale deptf- 
tatus Gêner dis Reformator. Enfin ils 
ont laiffé k mot de Reformator , & ils 
ont confcrvé celuy de General. H 
n^eft pas croyable combien l'on a cric 

« Jnwd. contre ces nouveauté z. " Moderms 
Vominus > difoit il y a prés de zoo. ans 
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ce bon Abbc en déplorant le renver- 
fcmcnt & la corruption de l'Ordre , 
omni^i fubticeP , tamquam à feipfo 
flenariam habeat pteflatem. Et a- 
prés s'eftre plaint que l'Abbé de Ci- 
ftcaux fc faifoit traitter de Reveren- 
di/fime , ° non rejlat , adjoute-t'il , nip 
ut SmEtif'mus ad injiar fummi Pon- 
tificis appelletur. 

Ce Chapitre pourfuît & veut de 
mefme que ccluy de léoy. que les Vi- 
caires ne durent que jufqu'au Chapi- 
tre fuivant j mais il adjoûte en mefmc 
temps qu'il ne fera plus au pouvoir des 
Abbezde les révoquer, p Porro prddi- Ln^.an!;, 
ctorum Vicariorum potejias & ddmi- 
ni fi ratio h Capitule Générait ufque 
ad proximè fe-quens dumtaxat dura- 
hit-, nec erunt ad nutum amovihiles. 
C'eft ainfi que Ton prend toujours fut 
l'autorité des Pères Immédiats. Ils 
avoient droit par le Chapitre de i6o^', 
de dépofcr les Vicilîres , & celuy-cy 
leur ofte ce pouvoir , afin d'agrandir 
celuydes premiers Abbcz. Car c'eft 

à eux & à fes CommifTaircs qu'irdort 

1 
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ne l'autorité d'interdire aux Vicaires 
les fon«^lions de leur Charge, lorfqu'ils 
n'en remplirent pas bien tous les de- 
voirs. Intra quod tempus fth R. Vc^ 
mino nofiro, dit ce Chapitre , aut ait- 
quo ex quatuor primis Generali 
Commijfario illis in Provinciis vift- 
tantibus i fuo Vicariat u abuti forte 
comperientur , ab iifdem ufque ad fe- 
quens Générale Capitulum fufpendi 
foterunt > non deponi. Sed fi forte 
ipfum Générale Capitulum récurrente 
fuo anno celebrari non poterit , eorum 
amotio , vel continuât io , fie ut é'* for- 
reBio , exigent ibus fortaffe demeritis, 
ad ipfum. R. Vominum , di5fos qua- 
tuor primos Abbates pertinebit. Il 
falloxt en venir là , afin que les pre- 
miers Abbcz ne tenant plus de Cha- 
pitre euflcnt l'Ordre en leur pouvoir. 
Mais quoy après avoir exclu les Com- 
miflfairesdu Chapitre General , n'ou- 
bliera t'on pas auffi les premiers Ab- 
bcz ? Cela pourra bien arriver avec le 
temps , fi Dieu n'y met ordre , mais 
par fa grâce il n eft pas encore arrivé ; 
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parceque ce Chapitre ajoûte qu'ils fe- 
ront ce qu'ils jugeront le plus à pro- 
pos pour la defticucion ou continua- 
tion des Vicaires , non pas de leur au- 
torité , ny de celle de l'Abbé de Ci- 
ileaux, mais de l'autorité du Chapi- 
tre : ' conjuncîim authoritate » it>i«i. 
nomine Cdptuli Ceneralis fùper fra- 
dfÛis continuatione^ feu amctione -, (è* 
ubi opus erit corre^fione ■> quod jujlttm 

opportunum videbitur , ordinabunt 
fjr dijponenf. Ainfi n'ayant pas enco- 
re d'Abbé de Cifteaux qui puiflc infti- 
tuer ôr dcftituer le moindre Vicaire 
de Province de fa propre autorité , 
nous ne pouvons pas encore avoir 
d'Abbé deCifteaux qui foit General, 
puifque, comme il a efté dit , tout Ge- 
neral cftant Supérieur Ordinaire , il 
doit pouvoir déléguer , & établir des 
Vicaires pour agir dans "toutes les 
Maifons de l'Ordre. 

Et il eft bon de remarquer que 
dans ce Chapitre General de l'année 
1^13. le pouvoir des Vicaires s'étend 
jufqu'à inftituer & deftituer les Prieurs 
dans les Monafteres qui font en Corn- 
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mande , qui eft une chofe qu'on 
pute aujourd'huy aux Vifiteursde l'E- 
troite Obfervance , quoyque par le 
Bref du Pape Alexandre Vll.ils ayent 
la mefme autorité que l'Abbé de Ci- 
fteaux a dans fes propres Filles : ^ In 
quibus vifit^itionibus , dit ce Chapitre, 
Friores cUuftraleSy fi quos indignos & 
incapaces .feu nimium remijfos , & 
( quod dhfit ) culpabiles cffcnderint*, 
taies fine conniventia aut perfonarum 
Aceeptione àeflituent & nmovehunt , 
aliofqueprohdtts, & integrA fams, , fer- 
vente fque Ordinis & regularis obfer- 
vanttA zelatorcs ex dt^orum K. Va- 
minoruw vice éfconCdio in amoti lo' 
cum fubrogabunt. En forte que des 
fîmples Vicaires qui n'avoient aucune 
jurifdidion ordinaire pouvoicnt ofter 
les Prieurs Clauftraux dans les Mai- 
fons de Commande , & en mettre 
d'autres en leur place fans qu'on s'en 
plaignift : & aujourd'huy des Vifiteurs 
quiagiflent par autorité du S. Siège, 
qui leur donne jurifdidion ordinaire , 
font troublez dans leurs fondions, & 
l'on prétend que le Pape en leur don- 
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nant cette autorité, ne leur a pas don- 
né pouvoir d'inftituer les mefmes 
Prieurs. En vérité (î l'on aimoit le ré- 
lablilTement de l'Ordre on ne fcroic 
pas tant de bruit. Car l'Etroite Ob- 
vance n'eft pas à prefenc moins ai- 
mable que lors qu'elle a commencé. 
Les Premiers Abbez luy ont donné 
des Vifîreurs dans fes commence- 
mcns , lorfque le S. Siège ne l'avoic 
pas encore approuvée. Ils n'ont pas 
crû que leur autorité fuft blefTce en 
lailTant à ces Vifiteurs le pouvoir d'în- 
fiicu2r & de deftitucr les Prieurs des 
Monafteres de Commande. Pour- 
quoy donc aujourd huy tant d oppofl- 
tions & de traverfes , puifque ces Vi- 
fiteurs ne prétendent ufer que du pou- 
voir que le Pape leur a donné? 

Le Chapitre de l'année iéi8. ayant 
trouvé les chofcs en l'état que nous 
les avons rapportées , n'y voulut rien 
changer. Il faut obfervcr néanmoins 
que les Abbez de Cifteaux penfans 
toujours à leur Généralité > y firent 
adroitement deux chofirs tendantes à 
cette fin. Car en premier lieu pour 
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ofter peu à peu là manière d'inftituer 
les Vicaires, (Si faire perdre la mémoi- 
re du droit que tous les Pères Abbez 
& les quatre premiers en particulier 
ont de les inftitucr avec eux par au- 
torité du Chapitre ; ils firent en forte 
que dans celuy-cy on ne parla ni des 
Percs Abbez , ni des quatre premiers, 
mais feulement de l'Abbé de Ci- 
fteaux , comme s'il avoit pû inftiti;er 
luy fcul un Vicaire. Car comme il a 
efté dcja dit , c'eft ainfi que les Ab- 
bez de Cifteaux ufurpent toujours , & 
qu'ils ne fongent qu'à établir leur au- 
torité fur les ruines de celles des au- 
tres. Ils ont premièrement demandé 
qu'il n'y euft qu'un Vicaire en chaque 
Province , & le Chapitre de 1 605. en 
leur accordant cette grâce , veut qu'il 
foit mis du confeil & de l'avis de tous 
les Pères Abbez qui y ont intereft. 
Cela s'cftant fait en 1^09. 1615. & 1^18. 
les Abbez de Cifteaux fe font lafTez de 
voir avec eux tant d'Abbez. C'eft 
pourquoy en 1(^23. ils font en forte 
qu'on ne parle que de l'Abbé de Ci- 
fteaux & des quatre premiers pour 
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înfticucr & deftituer les Vicaires de 
l'autorité du Chapitre ,• & cela ne les 
contentant pas encore , ils font fi bien 
que dans le Chapitre dci^iS. on ob- 
mec l'es premiers Abbez : & nous ver- 
rons que fur ce filence un temps 
viendra qu'ils prétendront inftituer 
lesVifîtcurs, fans prendre avis de qui 
que ce foit. Voicy ce que dit ce Cha- 
pitre. ' Vîcarii à Capùulo Generall i c^pir. 
à- R. -Domino Cifiercii infiituti vifl. f/,"^^""' 
tar?do Monafierio' Provinciarum te^ 
nehunturin chartis Vifitationum ex- 
prmere cujus Linesi ^ Filiationis fit 
Monafteriumquodvifitant. Où l'on 
voit qu'adroitement on fait dire à R. 
Domino Cifterni injlituti , comme fi 
jamais il y avoir eu des Vicaires in- • 
ftituez par le feul Abbé de Cifteaux; 
& qu'enfuire on fait ordonner que ces 
Vicaires fpecifieront dans leurs Car- 
tes de Vifite , de quelle Filiation eft le 
Monaftere qu'ils vifitent, pour infi- 
nuer que les Vicaires inftituez par les 
Abbez de Cifteaux peuvent vifiter 
dans les autres Filiations , afin de par- 
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venir ainfi infenfîblement à la Gene- 
lalicé à laquelle on afpire. 

Cependant il cft certain qu'avant 
l'année iéi8. jamais Vicaire deProvin- 
cc n'avoit efté inftitué par le feul Abbé 
de Cifteaux. t Le Chapitre General de 
162,3. eftoit obfervé jil ordonne en ter- 
mes formels que les Vicaires fcroient 
infticuez conjointement par l'Abbé 
« carit. Cifteaux & les quatre premiers , " Ah 
1É15. ipjo Rêver cnàmimo o* jupraatctis 
quatuor authorîtaîe Capituli ad hoc 
iffts-demandatâ demandandâ con- 
]un[îim idf communiter injtituentur. 
Par confequent l'Abbé de Cifteaux 
n'avoit pas inftitué de Vicaire luy feul; 
& ainfî quoy que dans ce Chapitre de 
• 1618. on ne fafle aucune mention des 
premiers Abbez , il ne faut pas laifTcr 
de les fous-entendrc. Car que n'au- 
roientpas fait les premiers Abbez , (i 
celuy de Cifteaux , au préjudice des 
Chapitres Généraux de 1(305. & 1615. 
s'eftoit voulu attribuer à luy feul l'in- 
ftitution des Vicaires ? Nous dirons 
plus bas comme ils ont agy lorfquc le 
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R. Abbé moderne a voulu prétendre 
ce droit, ^on verra parce qu'ils ont 
fait en ié75.qu'ilsn'eurtent jamais fou- 
fert ces fortes d'inftitutions en léiF. 

En fécond lieu les Abbez de Ci- 
fteaux firent en forte de fe mettre 
dans ce Chapitre au deflfusdes Pères 
Abbez , permettant adroitement les 
appellations , & faifant ordonner 
que fi l'on en interjettoit quelqu'u- 
ne des jugemens rendus par les Vi- 
caires, on s'addrefîeroit premièrement 
au Pere Immédiat , & que du Perc 
Immédiat on auroit recours a l'Ab- 
bé de Cifteaux , ou au Chapitre Ge- 
neral. ^ Si qu£ nafcantur ajfpellafto- 
nesabillorum Vécut is primo ad Pa- 
ir em Immediatum > ^ ^radatim ad 
i?. VofKimm mjlrttm , feu Générale 
Capifulum proximum recurretur. Car 
par cette Ordonnance ils fe promi- 
rent de venir à la fin qu'ils fe propo- 
fent depuis long-temps , jugeant bien 
que par le moyen des appellations ils 
ctabliroient fi puîlTamment la qualité 
qu'ils recherchent , que les Abbez au- 
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roient peine enfuite à la détruire. 
Mais il n y a pas d'apparence de ba- 
ftir fur un abus une autorité qui doit 
eftre légitime. Les appellations font 
des abus ; & pour en eftre perfuadc il 
ne faut que fçavoir un peu l'Hiftoire 
de rOrdrc. Dans les cinq premiers 
fieclcsil n'y a jamais eu d'appellations 
pardevant les Abbez de Cîfteaux. Le 
Perc Immédiat jugcoit les differcns 
qui fe prcfentoienc , &: comme le 
Chapitre General fe tenoit tous les 
ans , fi quelqu'un fe trouvoît lezé par 
lafentence de fon Pcre Abbé , il pou- 
voie y avoir recours , & le Chapicre 
connoiffoit de fa plainte , & jugeoiten 
dernier reflort ou il donnoit des 
Commiflaires qui le faifoient , in pli- 
naria Oràin 'ts poteflate. 

Les chofes eftant dans cet eftat les 
Abbez de Cifteaux fc font lafiez de te- 
nir des Chapitres Généraux. Ils ont 
cfté bien aifes d'en pofleder les rentes 
& les revenus , fans eftre obligez de 
les employer à la tenue des Chapi- 
tres , pour laquelle néanmoins ils ont 



âe tordre de Cijlemx. lèi 
efté donnez à l'Ordre; qui n'en a plus 
de eonnoiffanec , parce qu'on les a 
diflîpcz, quoy qu'ils fuffent tres-con- 
fiderables. Cependant comme il arri- 
voic de grandes difficukez , il fut or- 
donné qu'elles feroîent terminées de 
Tautorité du Chapitre par l'Abbé dç 
Ciftcaux& les quatre premiers qui s'af. 
fcmbleroient pour cela tous les ans. 
C eft le premier pas qui a efté fait 
pour venir au droit des appellations , 
conMne il paroift par les Chapitres de 
iSoi.tc de i^oy. Car celuy de i6oi, 
les condamne, & celuy de i6oj. y 
ouvre la porte par la Définition qui 
vient d'eftre rapportée , & qu'on a eu 
Ic-foin de faire renouveller dans le 
Chapitre de iéi8. Ainfî les premiers 
Abbez tolérèrent aifement ces appel- 
lations , parce qu'ils en cftoient les 
Juges dans les affemblées que l'on 
avoir ordonnées pour ce fujct. Mais 
qu'ont fait les Abbez de Cifteaux ? Ils 
ont fait fubfifter les appellations 
fans vouloir plus tenir aucunes de ces 
aftemblces , & pour ne pas fi fore 
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aigrir les Pères Immédiats , ils ont 
fait ordonner qu'on ponrroic appel- 
1er à eux , ou au Chapitre General; 
Trimo , difent-ils , ad Patrem Immé- 
diat um, S" gradatim ad R. Vominm 
nojlrum tveLpraxime fequens Généra- 
le Captulum, Et dans le Chapitre de 
i6<fÎ7. voyant qu'on les laifToir, & qu'on 
alloit diredement au Chapitre , ils 
ont fait en forte d'expliquer ce gm- 
àatim. Trimo , difent-ils , ad Patrem 
Jmmediatum , deinde à Pâtre Immé- 
diate ad R. Vomimm CiJlercii->& é 
ipfo ad C/ipitulum Générale. 

Voila comme infenfiblement les 
chofes s'augmentent , & comme leî 
abuss'introduifcnt par d'autres abus. 
Alafînons'cft apperceu des addref- 
(es des Abbcz de Cifteaux , & il p^- 
roift bien qu'on n'eft pas refolu de les 
favorifer , puifque le R. Abbé Mo- 
derne ayant voulu luy feul inftitucr 
les Vicaires en fon Chapitre préten- 
du de 1671. tout rOrdre a reclamé 
contre fes Inftitutions , comme ayant 
cftr données fans une autorité fuffi- 
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fante. Où eft donc fa qualité de Ge- 
neral ? Tout General ne doit-il pas 
pouvoir inftituer des Vicaires pour 
agir en fon nom dans routes les Mai- 
fons de fon Ordre ? N'eft-il pas con- 
fiant par l'Hiftoire de ce ficcle que 
l'Abbé de Cifteaux n'a pas ce pouvoir; 
qu'il faut que ce foit le Chapitre qui 
les inftituë , ou que les Pères Immé- 
diats le faffent conjointement avec 
luy de l'autorité du Chapitre ? Le 
dernier Bref du Pape Alexandre VII. 
n'ordonne- t'il pas que ceux qui fe- 
ront établis pour les Monafteres de la 
commune Obfcrvance feront infti- 
tucz par le Chapitre Gc neral , ou par 
l'Abbé de Cilteaux de l'avis & du 
confentcment des quatre premiers 
Abbez ? Ne veut- il pas que les Vifi- 
teurs de TEcroite Obfcrvance foienc 
i éleus par 1 Abbé de Cifteaux , les qua- 
tre premiers , & dix Abbez de la mef- 
me Obfcrvance i^fe Ahbate Ci^ 
ftercii , quatuor rrimariis Abbatt- 
bus , é- decem Définit cribas ejufâem 
Stri^A ObfiervantidL fer fecreta fiche. 
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dularum frffragm eltgantur exi ea2 
àem ObfervantiO' duo Viftf^tores. 
Et cela eftanr, n'cft-il pas vifible & ne 
s'enfuit-il pas neceflairement que le 
R. Abbc de Cillcaux n'ell: pas Gene- 
ral , &: que c'cft fans aucun jufte ticre 
qu'il prend cette qualité , & qu'il en 
prétend avoir l'autorité ? 



Chapitre XXI. 

^e la Généralité prétendue par Us 
Ahbez, de Cifieaux ne peut pas fub- 
> fifier avec le Chapitre quatrième de 
la Carte de charité , & la w/t- 
niere de procéder à leur élection. 

CE Chapitre de la Carte de Cha- 
rité craitte de la manière d'élire 
çh^V.* les Abbcz. » Si qua domus Ordinis no- 
flri Abbate proprio fuerit defiitt*t^^ 
Major Abbas de cujus demo illa exivif> 
omnem curam hai?eat ordinationis il' 
lius , donec Abbas alius eligatur in > 
& pr&jîxà die eleBionis , etiam ex Av- 
batibus fi quos domus illagenuerit ad- 

voceth 
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vocentîtr , confilio voluntate 
Tatris Ahbatis , Abbates df Monachi 
donius illtus Abbatem eligant. C cft 
ce que dit la Carte de Charité tou- 
chant rélcdion de tous les Abbez qui 
ont un Pere Immédiat. Car il n'eft 
pasicy queflion del'cledion de TAb- 
bc de Cifteaux , il en fera parlé plus 
bas. 

Or ce qui eft ordonné en cet en- 
droit nous apprend en premier lieu , 
que pendant la vacance c'eft le Perc 
Immédiat qui a tout le foin de fa Fil- 
le , ^ Major Abbas omnem curam ha- b ibid. 
beat ordinationis illius , donec Abbas 
alius eligatur in ea. Ce qui nous 
marque que l'Abbé de Cifteaux n'a 
rien à voir dans l'éleârion qui doic 
eftre faite , mais que la conduite du 
Monafterc appartient uniquement 
au Perc Immédiat. Car puifque c'eft 
luy qui doit en avoir tout le foin , il 
s enfuit neceflaircment que l'Abbé de 
Cifteaux n'en peut avoir aucun : fî ce 
n'eft que l'Abbaye qui cft vacante dé- 
pende de lalîenne immédiatement. 

M 
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II. Que c'ell au Pere Immédiat 
â marquer le jour de l'éledion. Car 
puifqu'il doit avoir tout le foin de fa 
Fille que c'eft luy qui doit la condui- 
re , & qui y doit régler toutes chofes; 
il faut tomber d'accord que fcs foins 
s'écçndent jufqu'à marquer le jour que 
rélcdion fc doit fltire. 

III. Que le Perc Immédiat eft 
obligé d'âppeller à l'éleftion les Ab- 
bez des Monaftcres qui font fortis de 
celuy pour lequel il en faut élire un; 
que ces Abbez doivent concourir au 
choix que l'on eft preft de faire ; & 
qu'ils ont voix aétive dans l'cleétion 
auflî bien que les Religieux de la Mai- 

c jbid. fon , Ahhates é* Monachi jhèatem 
eligant. 

I V. Que l'éledion doit eftre faite 
par l'avis , le confeil , & la volonté du 
Pere Abbé ; ce qui montre qu'il n'a- 
voit autre voix que la confultativc. 

Enfin que c'eft luy qui doit prefi- 
der à l'éleébion , puifqu'il eft le Supé- 
rieur de la Maifon , & qu'il en a toute 
k conduite. G'cft ainfî que les éle- 



détordre de Cifieaux. . i6y 
irions fc font encore aujourd'huy ; 
cela feulement excepté, qu'on n'y ap- 
pelle plus les Abbcz de la Filiation, 
mais feulement les Religieux Profez 
de la Malfon pour laquelle il faut élire 
un Abbé , le Pape Clément IV. ayant 
trouvé à propos d'apporter ce tem- 
pérament à la Carte de Charité. 

Toutes ces difpofitions de la Car- 
te de Charité ne font pas favorables 
aux prétendons des Abbez de Ci- 
fteaux , puifqu'il cft aifc d'en conclure 
qu'ils ne doivent pas eftre qualifiez 
Généraux , & qu'ils ne le font pas. Car 
un General doit pouvoir par fes Com- 
milTaires.oudu moins par foy-mefme> 
prefider à toutes les éleétions qui fe 
font dans fon Ordre. La Carte de 
Charité ne donne pas ceîa à l'Abbé 
de Ciftcaux. Il ne peut prefider 
qu'aux élections de fes Filles Immé- 
diates & pour toutes les autres quî 
font d'une autre Filiation, le droit d'y 
prefider appartient uniquement au 
Pere Immédiat , ^ Major Abbas de d 
cu]us domo illa epc^vit omnem curam 

. M ij 
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habeM ordinationis illius. Il doit donc 
eftrc confiant que TAbbc de Cifteaux 
n'eft pas General. 

Tout eft fore clair dans ce raifon- 
nemenc , niais pour luy donner enco- 
re plus de jour , & montrer que l'Ab- 
bé de Cifteaux ne peut prefider 
qu'aux élections de fcs Filles Immé- 
diates , il eft à propos de remarquer 
cette circonlocution Major Abbas, de 
cujus domo illa exivit , qui marque que 
la Carte de Charité parle du Perc 
Immédiat. Car fi elle avoic voulu par- 
ler de l'Abbé de Cifteaux , elle auroic 
dit , Abbas Novi Monafterii , & non 
pas Abbas de cu]us domo illa exivity 
puifquc toutes lesMaifons de l'Ordre 
font forties de celle de Cifteaux, & 
que c'eft la raifon pour laquelle la Car- 
te de Charité nomme cette Abbaye 
la Mere de toutes nos Eglifes, Mais 
afin de nous faire connoiftre qu'elle 
n'entendoit pas parler de la Maifon 
ni de l'Abbé de Cifteaux , elle a eu 
foin de mettre ces mots de cujus do^ 
mo iUa exivit , pour nous marquer 
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que la conduite & le foin de l'Abbaye 
vacante » & le droit d'y prefider à l'c- 
ledlion n'appartient à l'Abbé de Ci- 
fteauxqne quand elle eftfortie immé- 
diatement de la fienne ; & que lorfqu - 
elle n'en cft fortie que mcdiatement, 
iJ appartient feulement au Pere Im- 
médiat : parceque c'eft luy qui eft 
l'Abbé de la Maifon de laquelle celle 
qui cft vacante cft fortie. 

C'cft la pratique conftante de l'Or- 
dre , &r nous en avons un exemple 
dans rEpiOrc 141. de S. Bernard. 
Car il paroift par cette Epiftre que 
TAbbaye d'Aups s'eftant incorporée 
à l'Ordre , elle s'eftoic particulière- 
ment foûmife à celle de Clairvaux , 
afin d'cftre fous la conduite de fon 
(aint Abbé , 6^ que peu de temps 
"après cette union elle avoir perdu le 
fien , parce qu'il avoit cfté fait E- 
vefque. Cela obligeant les Religieux 
àfechoifirun autre Abbé, ils écrivi- 
rent à faint Bernard , qui eftantPerc 
Immédiat de leur Monaftere , cftoic 
le feul qui puft y prefider à l'clcclion.. 

M iij 
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Car fi l'Abbé de Cifteaux avoit ea 
droit d'y prcfider,!! n'auroicpas cfté 
neceffairc de recourir à celuy de 
Clairvaux qui cftoic alors fort éloigné 
d'eux , puisqu'il eftoit à Rome," & ce 
Saint ne les auroit pas addrefifé àfon 
Piicur , comme il fait dans fa lettre, 
mais il leur auroit épargné la peine de 
fe rendre à Clairvaux, en leurfaifant 
connoiftre qu'ils fe dévoient addref- 
fer à l'Abbé de Cifteaux , qui efi beau- 
coup plus proche de l'Abbaye d'Aups 
que celle de Clairvaux. Cependant 
il fait tout le contraire, & fans faire 
aucune mention de l'Abbé de Ci- 
fteaux , il mande à ces Relip-îeux de 
s addrefler àfon Prieur, &r qu'il prcfi- 
c s.Bern. dcra pour luy à l'cledion. Sutereft-> 
dit-il , ut innjocdto Sbirit» fancîo mH' 
turetis vobh eligere Patrem. Namft' 
me expcEiaretïs , vereorne dàvcnîus 
nojier dijferatur in longum , 
dilatio e ffet pericuto fa. Sed vocate ad 
zws Fratrem noftmm Godefridum Frio- 
rer» clar^vallis , qui in hoc ficut 
in aliis im vie fit vicem noflram-, ut con- 
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filio ejus , vel forte illorum quos ipfe 
tro fe mifcrit , (i ventre non poterit , 
nec-non P a tris vefiri Gtmrini , ta,- 
lem perfonam eligdtis , de au a 
Vem honore m h d beat , vos falu- 
tem. 

La Carte de Charité ayant ainfî 
réglé la manière délire les Abbez qui 
ont leur Pere Immédiat, elle pafTe à 
celle d'élire celuy de l'Abbaye de Ci- 
fteaux qui n'en a pas , parcequ'cl- 
le eft comme il a cfté dit la Mcre de 
toutes IcsMaifonsderOrdrc. Voicy 
ce qu'elle ordonne. ^ Vomui mtem Ci- <" 
fier cil , qui(i M^iter cjr omnium no- 
Jlrum , dum proprio Abbate caruerit , 
quatuor primi Abbates , fcilicet de 
Virmitdte , de fontiminco , de Clara- 
fille , de Morimunâo p'ovide/tnt , 

fuper îllos fit curfv domus illius-) do- 
nec Ahbi^s in ea electus fuerit dr fia^ 
tutus. Ad eleSîionem mtem Cijler- 
cienfis Ahh^itis préfixa pranot^itâ 
die ftd minus per quindecim die s , co??^^ 
vocentur ex Ahha^tihus quorum domus 
de Cîfiercio exierunt ; & ex aliis quos 

M iiij 
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fYàtâi^i Abbates dr Fratres Cijîcr- 
cienfes iàoneos novermt , c?- congrega- 
ti in nomine Domini Abbates & Mo* 
nacpji Ciflercienfes eligant Abbatem, 
D'cù nous apprenons 

I. Que comme pendant la Va- 
cance le Pere Immédiat a la condui- 
te de fa Fille ; de mcfme les quatre 
premiers Abbez qui ticnnnent lieu 
de Pere Immédiat au Monaftere de 
Cifteaux , qui pour ce fujct en font 
les Vificcurs , d. ivent en avoir la con- 
duite &r le Çoh\ , lorfqu elle a perdu 
fon Abbé. Cela paroiil en ce que 
comme il eft dit au fuict des autres 

• éledions , s M/ior Abbas de cu]us ào- 
mo iîla domus exivit , omnem curam 
habeat ordinationis itlius , do^^ec Ah- 
b/ts aliuseligaturinea ; ilcftditicy 
en parlant des quatre premiers Ab- 
bez. ^ J)omui Cifiercii provideant & 
fuper eos fiC cura domus illius , doncc 

Abbas in ea élevas fuerit dr fl^tti- 
tus. 

II. Que pour la mcfme raifon 
c cft aux quatre premiers Abbez à 
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marquer le jour de l'élcdion. Car 
çomme cela appartient au Perc Im- 
mediac dans les autres Abbayes , il 
appartient au/fi aux quatre premiers 
Pères dans celle de Cifteaux , puif- 
qu'ils en ont le foin , la charge & la 
conduite, de mefmeque les Pères Ab- 
bez ont celle des Maifons qui dépen- 
dent des leurs immédiatement. 

III. Qu'on doit appeller à l élc- 
dion de l'Abbé de Cifteaux, les Ab- 
bcz des Monaftcres qui en font fortis 
immédiatement ; de mefme qu'ont 
doit appeller à l'éledion des autres 
Abbez ceux des Maifons qui en font 
les Filles Immédiates. Car il eft dit 
ici , ' convocentur ex Abbatibus quo- i im. 
rum domus de Ciflercio exierunt; com- 
me il eft dit des autres éledions, 
^ etiam de Abbatibus , fi quos illa do- k ibid. 
mus gémit , convocentur. La raifon 
de cette convocation eft , que lorfque 
l'Abbaye vacante eft Mere de quel- 
que autre , le Religieux qui doit eftre 
éleu ne doit pas feulement eftre Ab- 
bé du Monaftere vacant , mais qu'il 

M V 
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doit encore eftre le Pcre Abbé de 
ceux qui en dépendent. L'Abbé de 
Cifteaux, par exemple, ne doit pas 
efl"re feulement Abbé de Cifteaux , 
mais il doit eftre encore le Pere Abbé 
des Abbayies de la Ferté , de Ponti- 
gny, de Clair vaux, & de Morimond. 
Ainfinon feulement les Religieux de 
Cifteaux , mais auffi les Abbez de 
ces quatre Monafteres ont intereft 
dans fon éleôiion ; & par confequcnt 
les uns & les autres doivent y con- 
courir , ceux-là pour fe choifir un Ab- 
bé , ceux-cy pour fe ehoifir un Pere 
Abbé. Ceft la mcfmechofede l'élc- 
dion de l'Abbé de Clairvaux. Les 
Religieux qui en font Profez la doi- 
vent faire pour fe ehoifir un Abbc; 
& les Abbez qui en dépendent immé- 
diatement doivent la faire auffi pour 
fe ehoifir un Pere Abbc , parcequc 
les uns & les autres y ont intereft , & 
Iqu il eft jufte que ceux qui font înte- 
reflez dans une aftaire y ayent quel- 
que parc. 

I V. Qa'il n'y a jamais eu d'obliga 
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tion d'appeller aux élcdions les Àb- 
bcz qui ne dépendent pas immédia- 
tement du Monaftere qui cft vaquant, 
parceque ces Abbez n'y ont aucun 
intereft , celuy qu'on doit élire n'e- 
ftant pas pour eftre leur Abbé , ni leur 
Pere Immédiat. D'où vient que les 
Abbez qui ne font pas de la Filiation 
Immédiate de Cifteaux ne font ap- 
peliez que par honneur à cette éle- 
dion , & qu'il n'y a que les Religieux 
de cette Abbaye &; les Abbez qui en 
dépendent immédiatement qui y con- 
courent. 

V. Qne dans cette élcdion les 
quatre premiers Abbez n'ont pas feu4 
lement la voix coniulcative , mais 
qu'ils ont encore l'adivc & la paATivc. 
Ils ont la confultative , parcequ'ils 
tiennent à Cifteaux comme lieu de 
Pere Abbé, par l'avis duquel, com- 
me nous avons veu , l'éledion doit 
cftre faite. Ils ont l'adive , parcequ'ils 
font de la Filiation Immédiate de Cî- 

■ 

fteaux, & qu'aînfi ils ont intereft à 
réleflion pour fe choifîr un Pere 

M vj 
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Abbé. Ils ont la paffive , parcequ'ils 
peuvent eftre c!eus , fuivanc ce qui eft 
dit dans ce mefme chapitre de la Car- 
chi c".'! Charité. • Liceat unkuique Ma- 
tri Ecdefm Ordinis noflri non folum 
de Monachis Filiarum Çuarum Eccle- 
fiarum-, fed deipfis quoque Ahbatibus 
earum libère fibi , fi necejfe fuerit , af- 
fumere Abbatem. 

Enfin , que les quatre premiers Ab- 
bez doivent prefidcr à cette élection , 
de mcfme que les Pères Abbez dans 
les autres , parcequ'ils y tiennent lieu 
de Pere Immédiat. 

L'éledion des Abbez de Cifteaux 
fc faifant de la forte , il faut conclure 
pour la féconde fois qu'ils ne font pas 
Généraux , & qu'ils prennent fans au- 
cun jufte titre cette qualité. Car un 
General doit eftrc éleu par toutes les 
petfonnes de l Ordre dont il eft Ge- 
neral , comme on voit que le font 
tous les Généraux. Or par les termes 
de la Carte de Charité tons les Reli- 
gieux de l'Ordre ne concourent pas à 
réleclion des Abbez de Cifteaux. 
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Tous les Abbez mefme n'y ont point 
de part. Il n'y avoit anciennement 
que les Abbcz de la Filiation Immé- 
diate de cette Abbaye, & les Reli- 
gieux qui en eftoient Profez qui y 
''oncouroient , & depuis la Clcmen- 
tinc ces Abbcz mcfme n'y ont plus de 
voix ; de forte qu'aujourd'huy les feuls 
Religieux de Cifteaux les élifent. Par 
confeqûent il cft clair qu'ils ne font pas 
Généraux , & qu'ils prennent fans au- 
cun titre cette qualité. 

Lorfqu'il s'agît de l'clcdlion d'un 
Abbé dans un Monaftere qui n'a 
point de Fille , il n*y a que les Reli- 
gieux de la Maifon qui ont voix adi- 
vc dans réleâ:ion , & tous y ont voix 
parce que tous y ont intereft , puif- 
qu'il s'agit de donner à tous un Supé- 
rieur. Lorfqu'il s'agit de l'élctuion d'un 
Abbé dans un Monaftere qui a des 
Filles , les Rclisîieux du Monaftere 
vacqnant, le doivent élire , & ceux 
des Maifons qui font de fa dépendan- 
ce doivent concourir à l'élcdion par 
les voix de leurs Abbez , parceque 
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les uns & les auti es y ont intercft,ceux 
là pourfc choifir un Abbc , ceux-cy 
pour fe choifir un Pere Immédiat : de 
forte que l eledion les touchant tous , 
parce qu'il s'agit de donner à tous un 
Supérieur , ah omnibus débet aPproba- 
ri , il eft jufte qu'ils la fafl'ent tous. Or 
il eft certain que tous les Abbcz & les 
Religieux de l'Ordre ne concou- 
rent pas à l'eflcdion des Abbez de 
Cifteaux. C'cft donc une marque évi- 
dente qu'ils n'y ont aucun, intereft. 
C'eft une marque qu'il ne s'y agit pas 
de leur donner à tous un Supérieur ; 
qu'il n'y eft que ft ion tout au plus que 
de donner un Abbé aux Religieux de 
Cifteaux , & un Pere Immédiat aux 
maifons qui dépendent immédiate- 
ment de ce Monaftere ; Çc par con- 
fequent que les Abbez de Cifteaux 
ne font pas Généraux , & qu'ils ne le 
furent jamais. 

Ils ne peuvent eftre Généraux , 
que comme ils font Vifiteurs & Supé- 
rieurs. Ils ne font Supérieurs que des 
Religieux de Cifteaux. Ils ne font 
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Vifiteui s que des Monafteres qui dé- 
pendent immédiatement de cet au- 
tre. Ils ne font Juges que des diiferens 
qui y naiffent. Ils ne peuvent juger ju- 
ridiquement que les perfonnes qui y 
-vivent. Il n'eft donc pas poffible qu'ils 
foient Généraux , & ils prennent cet- 
te qualité contre les termes de la Car- 
te de Charité. 

Le Révérend Abbé de Cîfteaux 
dit à cela , que les quatre premiers 
Abbez ayans voix à fon elcdion , tout 
l'Ordre y concourt par leur entre- 
mife. 

Mais premièrement il faudroit 
nous montrer qu'ils ont pour cela pro- 
curation de tous les Abbez & les Re- 
ligieux de l'Ordre. Car alors on pour- 
roit croire qn'eftant fondés d'un pou- 
voir de cette nature , ils fcroient ca- 
pables d'agir ccmme l'on dit icy. Ce- 
pendant c'cft ce qu'on ne fait pas , ?c 
qu'on ne fera jamais : & ainfî c'eft fans 
fondement que Ion dit que tout l'Or- 
dre concourt à l'eleétion des Abbez 
de Cifteaux par l'entremife des qua- 
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tre pemiers. Ces Abbez ne font pas 

tout l'Ordre. 

On adjoufte à cela que le Pape 
Clément IV. dit expreflement dans 
la Bulle qui porte fon nom , que les 
premiers Abbez & ceux des autres 
Monaftercs , qui' dépendent immé- 
diatement de celuy de Cifteaux , ne 
doivent avoir aucune voix dans l'cfle- 
ûion des Abbez de cette Maifon jQue 
la Carte de Charité a voit à la vérité 
commandé qu'ils y fuflcnt appeliez, 
&r qu'ils y euflent leur fufFrage com- 
me les Religieux Profésdc Cifteaux; 
mais que cette ordonnance eftoit 
contraire au droit commun , & que 
pour cette raîfon il veut qu'on ne l'ob- 
• ferve plus, m js^os attendent es quoi 
quamvis ah antiquoper Ahbates àicîi 
Ordinis , ita fuerit ordinatum , id tu* 
men in defuetudinem abiit , jam 
de communi confuctudine foli Monei^ 
ehi vacantis Aionajlerït voce m in e' 
leBîone Ah bâtis h ah ère nofcuntur ; 
hujufmodi confuetudincm volumus & 
j^rxcipimm obfervari , eam laudahilem 
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rationabilem judicantes : cum ad 
jus commune reduxerit , <^Hcd fuerat 
contra luri s communis régulas conflit u- 
tum. Il révoque ce que la Carte de 
Chai lté permcttoit aux Abbez delà 
Filiation de Ciftcaux dans réleftion 
de cette Abbaye ; il ne veut pas que 
les premiers Abbcz y ayent voix adi- 
vc; il dit que cela cft contre les règles 
du droit commun. Il necrovoit donc 
pas qu'il s'y agift de faire un General , 
n'y aya it point de doute que s'il euft 
eu cette penfée , il y auroit donné 
voix , non feulement aux Abbez de la 
Filiation de Ciikaux, mais encore à 
tous les Abbcz de l'Ordre. Car il cft 
du droit commun que je choifiiTe mon 
Supérieur , &: que j'ayc voix dans fon 
éledlion. Ainfî Çi l'Abbé de Cifteaux 
eft General , &: par confequent mon 
Supérieur , il eft du droit commun que 
je le choififte , & que j'aye part à fon 
éledion.Le Pape ne veut pas que je 
faflc ce choix , il dit qu'il eft contre 
le droit commun que j'y concoure par 
ma voix. Il ne juge donc pas que cec 
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Abbé foit mon Supérieur , ny qu'il 
foit General , mais feulement qu'il cft 
Abbé &: Supérieur des Religieux du 
Monaftere de Cifteaux , aufquels feuls 
il laiffe le pouvoir de l'élire , comme 
il laiflfe à ceux des autres Abbayes ce- 
luy d'élire leurs propres Abbez. 

Ainfi pour reprendre en peu de 
mots ce Chapitre , il faut tomber 
d'accord que l'Abbé de Cifteaux a- 
vant la Bulle du Pape Clément IV. 
cftoit clcu par tous les Abbcz de l Or- 
dre , ou qu'il ne l'eftoit pas. S il ne 
l'cftoit pas , il eft chir qu'il ne pou voit 
pas cftre General , parce que tous les 
Généraux font éleus de cette maniè- 
re. S'il eftoit éleu par eux tous , le Pa- 
pe nous dit qu'il eft contre les Règles 
du droit commun qu'il foit éleu de la 
forte , &: que félon ces Règles il doit 
cftre éleu feulement par les Religieux 
Profez de Cifteaux. Par confcquent 
il faut tomber d'accord qu'il n'eft pas 
General. Car il eft du droit commun 
qu'un General d'Ordre foit éleu par 
tout l'Ordre , &; non pas feulement 
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ïpar les Religieux d'une Maifon parti- 
culière. L'Abbé de Cifteaux ne doit 
pas eftre éleu par tout 1 Ordre , cela 
cft contre les règles du droit commun» 
il eft donc indubitable qu'il n'eft pas 
General. En effet comment le fe- 
roit-ii?Sc pourroic-il faire qu'une tren- 
taine déjeunes Religieux donnaflTenc 
un General à l'Ordre î Pourra t'on s'i- 
maginer qu'on les ait jugés capables 
de donner & chorfir un Supérieur à 
fept ou huit cens Abbez qui ont 
dans l'Ordre , il y a en cela fi peu d'ap- 
parence , qu'il femble ne mériter pas 
d'eftrc autrement rejette. 

Le R. Abbé de Cifteaux nous dît 
qu'il eft en l'Ordre ce que le Pape efti 
dans l'Eglife , & que comme dans 
l'Eglife il y a le Pape & les quatre Pa- 
triarches, qui ont chacun leur Pa- 
triarchat: de mefmedans l'Ordre il y 
a l'Abbé de Cifteaux , &: les quatre 
premiers Abbez , qui ont chacun leur 
Filiation : mais que comme le Pape 
eft le Patriarche univerfel , dont la 
puiffance s'étend fur tous les Evef- 

f 
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ques & tous les Patriarches , en force 
qu'il peut agir defon autorité propre, 
^ans tous les Evefchez & les Patriar- 
chats de l*Eglife;dc mcfme l'Abbé 
de Ciftcaux eft le Pere commun , le 
Supérieur General , l'Abbé Chef, & 
le Monarque Souverain de tout 1 Or- 
dre : en forte que fa puifTanee s'étend 
univerfcllement fur tous les Abbez & 
fur toutes les Maifons. 

On répond en un mot , que ces 
comparalfons ne font pas à faire , &r 
que fi l'autorité U la primauté du Saiiic 
Siège n'eftolt pas mieux fondée que 
l'efl: cette puifiance imaginaire des 
Abbez de Ciftcaux , elle feroit trcs- 
peu folidement eftablie. Un Abbé 
de Ciftcaux pour avoir tenu de fem- 
blables difcours , a cfté autrefois feve- 
rement repris du S. Siège , (i nous en 
croyons un des Abbez de Clair\'aux. 

ibbas"^* " -^^^^^ ^^^^^ C 'tflercn Galtherus no- 
ciariv. mine mult(i> proterva allegavit , [ci- 
licet fe non effe fuhâitum Orâini , née 
fojfe per Ordinem ad aliquid obligart, 
Imo frsftdentem fe ejje ajferebat in 
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Ordine , ftcftt Pa^a fr^ejl Ecclefi£, 
quam ejus temeritatem fummus Von- 
tifex BuUâ rejponforiâ , non modi- 
cum objurgatoriâ fevere comwefit. 
Voila ce que méritent ces eomparai- 
fons, des repirimandes & des corre- 
ctions. Il ne faut pas que les Abbez 
de Cifteaux s'imaginent qu'il foit de 
leur Généralité , comme de la Tiare 
des Papes , & de la Couronne des 
Roys. Ceux-là feront toujours Papes , 
6^ccux-cy toujours Roys, quoy que 
les Abbez de Cifteaux n'ayent jamais 
cfté , & ne doivent cftrc jamais Gé- 
néraux. L'autorité des Papes eft iné- 
branlable , par ce qu'elle eft fondée 
fur la pierre. Celle des Roys l'eft auf- 
fi, parce qu'elle vient de Dieu, donc 
ils tiennent leur fceptrc. Mais celle 
des Abbez de Cifteaux ne peut pas 
fubfifter dans l'étendue qu'on luy don- 
ne , leur Généralité fe dcftruit d'elle- 
mefme , parce qu'elle eft baftic fur le 
fable, & que tous les Statuts de l'Or.^ 
dre n'en peuvent fouftrir l'eftabliflc- 
mcnt. 
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Chapitre XXII. 

la Généralité f retendue par la 
Ahhez. de Cifteaux ne peut pas fub- 
Çijler avec le cm(^uiefme der- 
nier chapitre de la Carte de Cha- 
rité , ^ui donne aux quatre premiers 
Abhez. le pouvoir de les depofer. 

CE dernier Chapitre de la Carte 
de Charité parle de la eefîîon & 
dcpofition des Abbez. Il ordonne au 
fujet de la cefîîon , que fi quelque Ab- 
bé demande à fon Pere Immédiat d'e- 
ftre déchargé de la conduite de fon 
Abbaye, onneluy accorde pas faci- 
lement fa demande, & que quand 
bien mefme la ncceffitc feroit fi gran- 
de , qu'il y fallut déférer , le Pere Im- 
médiat ne faffe rien en cela que par 
l'advis & le confeil des Abbez qu'il 
a chartx affcmblcra pour cet effet. » Si qms 
Ahhas pro inutilitate feu ptifillanimi- 
tate fuâ a Vatre fuo Abbate Vomus iU 
lius , unde fua exivit , poflulaverit , ut 
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ah onere A hhdtÏA fuA relax etur j ca' 
vedt ille ne facile S* fii^e rationabili 
multumnecejfariâ causa, acquiefiat: 
fed etfi fuerit tant a necej?ttas-,mhd in- 
de per fefaciat , fed convocatis alictui^ 
hm aliis Ahbatibtts noflri Ordinis , eo- 
fum conÇilio agat , quod pariter nove^ 
tint oprtere. Où premièrement il eft 
à remarquer que c'eft feulement au 
Pere Immédiat que les Abbez doivent 
demander leur demiflîon. A Pâtre ^ ibid. 
Cm Abhate Vomtts illifis mde fua exf- 
vit. 

I I. Que c'eft encore à luy-feul 
d'accepter la ceflion de l'Abbé qui eft 
fon Pils , après avoir pris confeil de 
ceux qu'il doit appeller pour ce fujet. 
' eorum conÇilio agat , (juod pariter no- 
verint ofortere. 

III. Que le Pere Immédiat ne 
doit accepter la ceffion que pour des 
raifons confiderables & des neceffitez 
prenantes. ^ Caveat ille ne facile ^ 
fine rationabili multum nece (farii 
cnufa acquiefcat. 

Enfin que dans cet endroit , il 
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s'agit de tous les A bbez; en forte qiîe 
les Abbcz mefme de Cifteaux en doi- 
vent ufer de la mefme manière , & fai- 
re cefTîon de leur charge entre les 
mains des quatre premiers Abbcz qui 
leur tiennent lieu de Pcre Immédiat, 
quand ils veulent la laiflcr. Cela pa- 
roift par la Bulle du PapcU.b iin IV. 
lorfqu'il fe plaint que les Abbcz de 
Cifteaux ne gardoient pas la forme 
„ . dans les ceflions qu ils faifoient de 

e IJtban. i 

4 i'i Bui. leur charge, Hinc df alius errorfub- 
fccjuitur , dit ce Pape , viàeiicet quoA 
AUasCiflerciijqui efi pro tempore À ju- 
ge regiminis , quando vult nullius ift" 
terv entente autoritate fe eximit^illuci 
motu proprioStgillo dumtasatfuper ai- 
tare pofite dimittendo:fer quod non eft 
duhium é' utHitati Ordinis derogari, 
tam animarum faluti , qm abfque 
Taflore dimi([£ facilius inftdiatorum 
Tnorpbus exponuntur •> quàm 'juri dero' 
gari , cum fe ahdicando qui s fihi corn- 
miffum imperium non amittat. Ou 
eft donc leur Generalat ? 

Il n'y a point de Supérieur qui ne 

puifle 
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pLiiiTc s'addrefl'cr à fon General pour 
eftre excufé de Ta charge. Icy l'Abbé 
ouï demande d'eftre excufé doit s'adr 
dreffer à fon Pere, & ce Pere eft l'Ab- 
bé du Monaftere dont le fien eft forti , 
5c non pas l'Abbé de Cifteaux ; il n'y a 
que les Abbez qui font de fa Filiation 
imnnediate qui puiffcnt s'addrcfler à 
luy; il n'eft Pere que d eux feuls; ÔC 
par confequcnt il n'eft pas General. 

Un General peut accepter la de- 
miflîon de tous ks Supérieurs de fon 
Ordre , parce que connime c eft luy qui 
les employé , c'eft auflî luy qui les 
peut décharger. L'Abbé de Cifteaux 
ne peut accepter aucune demilîion, 
Cl ccluy qui fe démet de fa charge , 
n'eft de fa Filiation Immédiate : il ne 
peut donc pas dire qu'il foit Gene- 
ral. 

Il n'y a que le Chapitre General 
d'un Ordre qui puifte accepter la dc- 
miffion de ccluy qui en eft General, 
Dans celuy de Cifteaux cette dcmif- 
fion peut eftre faite par l'Abbé de Ci* 
fteaux entre les mains des quatre 

N 
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premiers. Ils ont pouvoir de l'acce- 
pter , après avoir fur cela confuke 
quelques autres Abbez, fans qu'il foit 
necclTaire d'attendre aucun Chapi- 
tre. Quelle apparence donc que 
l'Abbé de Cifteaux foit General ? 

De la cefTion des Abbcz la Carte 
de Charité paffe à la depofition , au 
fujet de laquelle elle dit ces paroles, 
f charta: f Si quîs vero Ahb^tum contemptor 
fan^aMeguU, aut Ordinis prAvart- 
cator. & commijforum fibi Vrdtrum 
fvitiis confendens innottterit , Abbas 
Matrh teclefiA per feipfum , vel per 
Vnorem fuum , aut quomodo opportu- 
nius potuerie , de emendatione eum ad- 
tnoneat ufque quater. ^od fi nec 
itd coneihs fuerit , nec fponu cedere 
\ voltterit , congregnto diqmnto nume^ 
ro Abbatum noflra Cmgregdtionis^ 
tranfgrejforem frnffx JteguU ab op 
ch fuo amoveant , dc deinceps alter 
qui dignus fit confdio & volunt^Je 
Majoris Abbatis , à Monachis illm 
£cclefu ftmul & Abhdtibus , / qui (^d 
éam perttnet , ut ft*prk di&m efi, eli^ 
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gatur. Si mtem is qui deponitur , aut 
M on a eh i ejus ( quod De us avertit ) 
contumaces rebelles ejje voluerint ^ 
ab ipfo Abbfite Ma]orts Ecclefu , 
Coabbatibus excommunicationi fub^ 
dantur , ac de inceps ab ipfo coercean-^ 
tur.prout potuerit dr nonjerit expedire. 
£x hoc ptne fi quis ad fe rêver fus , de 
morte animd fuài reÇurgere^ô' ^d Ma^ 
trem fuam redire voluerit , tanquam 
Filius pœnitens recipiatur. Nam fme 
hac causa multo femper fludio devi-^ 
tandâ , nullus Abbas Monachum cu^ 
jufcunque Abbatis Ordinis nojlri-ifme 
ejus affenfu retineat. Nullus in do- 
mum cujufcumque alterius fine e us 
volu?^tate fuos ad inhabit andum Mo- 
nachos introducat. Où il faut obfer- 
vcr : 

I. Q^^c'eft unfujetde depofidon 
à un Abbé que de méprîfer la Règle , 
tranfgrefler les Statuts de 1 Ordre, 8c 
n'avoir pas foin de corriger (es Reli- 
gieux. ^ Si quis Abbatum contemptor giwd. 
fan^id ReguU , é/^c. 

I I. Que le Pere Immédiat doit 

N ij 
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corriger jufqu'à quatre fois un Abbé , 
avant que de procéder aux peines qui 
h ibid. font marquées en ce chapitre. Abbas 
Matris Ecclefi£ de emendatione etm 
Oidmoneat ufque quater. 

III. Qi]c fi après ces avertine- 
mens & les monitîons du Pere Abbé , 
le Fils ne fe corrige pas, le Pere Im- 
médiat le doit porter à céder & quit- 
ter fa charge volontairement , & le 

i ibid. depofcr, s'il ne le veut pas faire , ' Con- 
gregato aliquanto numéro Abbatam 
noJirA congre gationis ; après avoir af- 
femblé pour cet effet quelques Abbez 
de 1 Ordre. 

IV. Que par le confeil & la volon- ' 

té du Pere Immédiat qui fait la dcpo- 
fition , on doit en fuite procéder à l'c- 
le£lion d'un autre Abbé,en la manière 
qui a efté cy- devant rapportée. 

V. Que fi ccluy qui eft dcpofé cft 
rebelle , & ne veut pas fe foûmettre 
au jugement de fon Pere Abbé , il 
peut l'excommunier & tous ceux de 
fes Religieux qui feroicnt rebelles 
comme luy. 
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V 1. Qne fi quelque Religieux fui- 
vant le mauvais exemple de fon Ab- 
bé ne veut pas fe foûmettre au juge- 
mencdu Pere Immédiat, & venant 
en fuite à fe rcconnoiftre , demande 
àfc retirer dans TAbbayc qui cft Mè- 
re de celle dont il eft Profcz , le Pcrc 
Immédiat l'y doit recevoir contre la" 
volonté mefmede fon propre Abbé. 

Enfin que cette receprion neft 
permife que dans ce cas féal , hors le- 
quel aucun Abbé ne peut recevoir en' 
fon Abbaye aucun Religieux d'uri au- 
tre Abbé de l'Ordre fans fonconfen- 
temcnt,ni envoyer fes Religieux dans 
la Maifon d'un autre Abbé fans fon 
eonfentement auflî. k jsiam fine hac k ibii. 
causa multo femper jludio devitandây 
nullus Abbas Monachum cujufcumque 
/ilferius Abbatis Ordinis nojlri Çinc- 
ejus ajfenfu rétine at ; nullus in domum' 
alterius cujujlibet fine ejus volwttate 
fuos adinhabitandum- Monachos in- 
troducat. 

Or de tout cela il s'enfuit neceflar- 
rement que l'Abbé de Gfteaux n'elfc 

Niij 
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pas General. Car en premier lieu il 
.paroift que quand il s'agit de dépofer 
un Abbé , il n'y a que le Perc Immé- 
diat qui le puiflfe faire. Celuy de Ci- 
Aeaux n'a pas ce pouvoir dans fa pro- 
pre Ligne j s'il n'eft le Pere Immédiat 
de l'Abbé qui mérite d'eftrc dépofé. 
Où eft donc fa qualité de General? 
,Un General n'eft- il pas Supérieur Or- 
dinaire de tous les Religieux de fon 
Ordre ? Et cela eftant , n'a-t'il pas tou- 
te l'autorité requife & neccflfaire pour 
les dcfticuer , fcntencier , ^ excom- 
munier 5 lorfque leurs déportemens le 
méritent > 

En fécond lieu tout Général peut 
difpofer félon fa volonté de tous les 
Religieux de fon Ordre , il n'eft pas 
neceftairc qu'il ait le confentement 
du Supérieur d'une Maifon particu- 
lière pour en tirer un Religieux & le 
faire venir en fon Monaftere. Cela 
Ccvoittous les jours dans les Ordres 
qui ont de vrais Généraux. Or l'Ab- 
bé de Cifteaux ne peut pas recevoir 
€n fa Maifon aucun Religieux d'un - 
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autre Monafterc , melme de fa Filia- 
tion immédiate fans le confentcmcnc 
de fon propre Abbé. .11 ne luy cft pas 
permis , par exemple , de tirer un Re- 
ligieux de Clairvaux , on ne dit pas 
contre la volonté , mais fans le con- 
fentcment de l'Abbé de Clairvaux, 
quoy que cette Maifon foit Fille Im- 
médiate de Cifteaux , cela luy eftanc 
défendu par cette loy : ^NhUus Ah- i 
bfis Mondchum cujufcumque alterius 
Ahbdtis Ordtnisnoflri fine ejus ajfen- 
Ch rétine fit. Il n'eft donc pas poflî- 
ble que l'Abbé de Cifteaux foit Ge- 
neral. 

Enfin tout General peut envoyer 
les Religieux d'une Maifon dans une 
autre pour y demeurer , & pour cela il 
n'eft pas non plus neceffaire qu'il aie 
le confentcment des Supérieurs lo- 
caux , comme on le peut voir par la 
pratique de tous 1#6 Ordres Mcn- 
dians , qui ont in conte ftable ment de 
vrais Généraux. Ce pouvoir eft ofté 
à l'Abbé de Cifteaux par cette Ordon- 
nance de la Carte de Charité: Nul' m ibid. 

N ii^ 
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lus Ahhds in àomum alterius cu^,uftibet 
fine ejus volant ate fuos ad inhabit an^ 
dum Monachos • introducat. Ce qui 
fait que l'Abbé de Cifteaux n'a jamais 
eu la liberté d'envoyer aucun de fes 
Religieux dans les Monafteres qui 
dépendent de Cifteaux immédiate- 
ment , fans l'agrément de ceux qui en 
eftoient Abbez. Et partant il n'eftpas 
croyable qu'il foit General , & que ce 
titre luy ait jamais appartenu. 

Ce n'efi: pas tout ce qu'il y a dans 
ce chapitre de contraire auGenera- 
lat. Il y eft fait mention de la depo- 
(îtion des Abbez de Cifteaux d'une 
manière qui ne fa vorife pas leurs pré- 
tendons. " Eodem modo , dit ce chapi- 
tre,/? forte i quod ah fit y Abbatesno^ 
Jtri Ordinis Matrcm nojlram Ci fier' 
cienfem £cclefiam in fa?i6îo protofito 
languefcere-, ab obfervatione fan- 
li£ JReguU Oëdinis exorbitare co- 
gnoverint , Abbatem ejufdem loci fer 
quatuor frimarios Abbates , fcilicet de 
IFirmitate , de Vontigniaco , de Clara- 
valle, ô" de Morimundo fub cAtero^ 
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rï4m Abbatum nomine ufc[ue c[u^ter 'y 
ut corrigatur ipfe , alios corriger è' 
curet aâmonemt , CditterOf qu£ de 
aHis dictai funt Abbatibus > fi incorri- 
gibiles afp^ruerint^circa eum fiudiosc 
adimfleant ; excepta quod ftjponte ce- 
dere noluerit , nec ipfum deponere 5 nec 
contumaci an^them^ dicere poterunt , 
donec aut in Gênerait Capitulo , aut fi 
illud forte vifum fuerit exfeBari non 
pojfe , in Conventu alto convocatis Ab^ 
batibus qui de Ciflercio exierunt 5 ^ 
alic^uibus aliorum , virum inutilem ab 
officio fuo déponent , ^ tam ipfi cjuam 
Monachi Cijtercienfes iàoneum Abba'^ 
tem eligere Jtudeant. ^^od ft Abbat ' 
ille Monachi Cijlercienfes contum/p^ 
citer recalcitrare voluerint 5 gladix) 
excommunicationis eos^ ferire minime 
njereantur: 

Il paroift par ccs^ paroles qnr Ton ^ 
ne doit pas avoir plus d'égard pour 
les Abbez de Cifteaux que pour les- 
autres 5 lorfqu'ils ne s'acquittent pas^ 
dignement de leur charge, Gar ca- 
chapicrc veut qu'on agîfîe' cnvers> 

n:v^ 
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• eux eodem modo , de la mefme ma- 
nière qu'on faic envers les autres Ab- 
bez. 

Il veut que conformément à la Rè- 
gle de S. Benoift on avertilTe l'Abbé 
de Cifteaux , ufque quafer , ut cor ri- 
gatur iffe , alîos corrigere curet. 

Il veut que rinobfervacion de la 
Règle foie un fujet de depofition à un 
Abbé de Cilleaux , en forte qu'aulffi- 
toft qu'il s'éloigne de la pratique des 
Statuts, & de la ferveur toute fainte 
qui a animé nos Fondateurs ; & qu'il 
ne prend pas la peine de faire rentrer 
fes Religieux dans TObfervancc de 
la Règle , &: de leur infpirer le zele 
de leurs Pères par fes paroles & fes 
adions , dés le mefme moment il me^ 
rite depofition. 

Enfin il veut qu'on obferve à l'é- 
gard d'un Abbé de Cifteaux qui n'au- 
roit pas foin de fe corriger &r de cor- 
riger fes Religieux , tout ce qui a efté 
dit des autres Abbcz , excepté qu'il 
ordonne qu'il fera averti & dépofé 
plus folcmnellement qu'aucun autre 
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Abbé. Car le Pere Immédiat peut en 
vertu de la Carte de Charité dépofer 
fon Fils lorfqu'il le mérite , p Congre- p lUd, 
gato aliquanto numéro Ahhatum no- 
flrd Congregationis ; & il n'eft pas 
befoin qu'il attende la tenue du Cha- 
pitre General : mais pour l'Abbé de 
Cifteaux , la Carte de Charité veut 
qu'il foit dépofc dans le Chapitre Ge- 
neral , fi cela fe peut faire , afin que fa 
depofition foit plus folemnellc , cftant 
tres-jufte que comme il eft plus obligé 
qu'aucun autre à l'obfervatîon de la 
Règle & des Statuts , il foit plus fo- 
lemncllement puny lorfqu'il les né- 
glige >* que fa punition foit publique,' 
& qu'elle fe fafle en prefcncedetous 
les Abbez ; uf cAteri metum habeant, bcS^ 
comme dit faint Benoift dans un cas c.4».' 
femblable , afin qu'elle leur ferve d'a- 
vertiflement , û que voyant qu'on 
n'épargne pas les Abbez de Cifteaux, 
ils fçachent qu'on n'aura pas pour eux 
plus de confideration. 

Si néanmoins il y avoitde l'incon- 
vénient à attendre le Chapitre Ge- 
' ' N vj 
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neial , ce chapitre veut que l'Abbé 
de Ciftcaux puifle eftre dépofc dans 
une aflemblée particulière ; qu'on 
procède à leledion d'une autre pcr^ 
fonneen fa place ; que s'il eft rebelle , 
il puilFe cftrc excomnnunic ; que ceux 
de fcs Religieux qui pourroient l'avoir 
fuivi dans fa defobeiflanec , foient 
frappez des mefmes ccnfures; que s'ils 
veulcnc fc reconnoiftre & penfer 
au faluc de leurs ames , ils foient rc- 
çeus charitablement dans les Abbayes 
de laFerté, de Pontigny , de Glair- 
vauxj& de Moiimond, & quejufqu'à 
ce que l'Abbé & les Religieux de Ci- 
fteaux fe foient entièrement fournis, 
on ne tienne le Chapitre General que 
dans les Monafleres qui feront defî- 
gncz pour cela par les quatre pre- 
miers Abbcz; 

Tous les Papes qui ont confirme 
la Carte de Charité ont voulu que les 
Abbcz de Cifteaux fuflcnt traitez de 
cette forte , & aucun d eux n'a rien 
changé de cette loy. Le Pape Clé- 
ment IV. y a mefme adjoûcé quelque 
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ehofe , ordonnant que l'on dreflTcroic 
un proccz verbal de la deftitucion des 
Abbez de Ciftcaux, quand elle fe ïo- 
roic hors du Chapitre General , & dé- 
terminant les cas pour lefquels tout 
Abbé doit eftre depofé. Ils font au 
nombre de douze , entre lefquels il eft 
à propos de remarquer celuy-cy. ^ Si 
contra communia Injlituta ipfius Or- 
dinis , privilégia impetravertt , vel 
retinuerit yaut utipr^ejumpferit impe^ 
tratis. S'il obtient des difpenfes con- 
traires à la Règle & aux Statuts de 
l'Ordre , s'il les retient > & s'il s'en fert. 

Tout cela ne s'accorde pas fort a- 
vec la qualité de General ,& on peur 
dire que toutes les perfonnes qui vou- 
dront prendre la peine de lire & d'e- 
xaminer ce chapitre aufTi bien que les 
nrecedens , concluront aufTi-toft que 
c'eft fans aucun fondement , contre 
le Statut primordial de l'Ordre que le 
R. Abbé de Ciftcaux s'en qualifie Ge- 
neral , & qu'il prétend eftre pour me 
fervir de fes paroles , l Ordinaire des 
Ordinaires , ^ comme fowverain de 
tout tordre. 
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Il dira peuc-eftie que les Chapitres 
Généraux ont pouvoir de dcpofer les 
Généraux d Ordre , & qu'ainfi quoy 
qu'il puiflceftrc dcpofc , il ne s'enfuît 
pas qu'il ne foit General. 

Mais il ne prend pas garde que 
non feulement il peut eftre depofc par 
le Chapitre General ; mais encore 
par les quatre premiers Abbezhors de 
ce Chapitre 'J Congregato aliquanta 
numéro Abbatum , & c'efl; ce qui ne 
peut pas s'accorder avec la qualité de 
General. 



Chapitre XXIII. 

^ue Id Généralité ^retendue par les 
jbbez de Ci fie aux ne peut pas fub' 
fifier avec les Commi^ions qui ont 
efié données auxAbbez, de Ctfieaux 
par les Chapitres Généraux. 

IL faut dire un mot de ces Com- 
mifllons , pour faire voir par une 
preuve plus fuccinfte ce qui a eftc dit 

plus au long dans les chapitres precc- 
dcns. 
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Le R. Abbé de Cifteaux ne fera 
pas difficulté d'advcii^r que fes Pre- 
decefleurs ont leceu des Chapitics 
Généraux plulîeurs Commiffions 
dans les premiers & les derniers fie- 
cles de l'Ordre. On en a raponé 
quelques-unes ; & il feroit facile d'en 
adjouftcr un grand nombre d'autres , 
s'il eftoit neceflaire. 

Celaeftant,il n'eft pasmalairé de 
conclure que les Abbez de Ciftcaux 
ne font pas Généraux d'Ordre , & 
qu'ils font feulement de fimples Ab- 
bez; car une perfonnc qui cft en pof- 
fe/fion légitime du nom & de la qualité 
de General , a fans doute fur fon Or- 
dre une autorité naturelle , une jurif- 
diûion immédiate , & un pouvoir qui 
la rend Supérieure à toutes les perfon- 
nes de 1 Ordre ; en forte qu elle peut 
exercer fur elles tous les aftes de la ju- 
rifdiaion ordinaire qui luy appartient 
félon les Statuts. Cela fait qu'une per- 
fonnc, qui eft effcdivement ce que 
les Abbez de Cifteaux prétendent 
çftre , lors qu'ils fe qualifient Gene- 
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raux,ne reçoic jpas de Commiiîîon 
pour agir dans fbn Ordre , parce 
qu'ayant une iurifdidion immédiate , 
naturelle & ordinaire , en vertu de la- 
quelle elle peut agir fur toutes les per- 
fonnes qui le compofent , il luy cft 
inutile d'en recevoir une qui feroit 
feulement déléguée; d'où vient que 
nous voyons qu'un Abbé qui eft Su- 
périeur Ordinaire & Immédiat defcs 
Religieux , ne reçoit pas de Commif;. 

fion pour les punir, corriger & refor- 
mer. 

Or nous ne voyons autre chofe 
dans la plus grande partie des Chapi- 
tres Généraux , que des Commifîîons 
données aux Abbez de Cifteaux, pour 
agir en de certains Monafteres ,* U 
e'eft de ces Commiilions , qu'ils ont 
pris occafion de dire , qu'ils ont l'auto;, 
rite du Chapitre General , lorfqu'il 
ne fe tient pas ; & de mettre dans leurs 
parentes ces paroles , Plenariâ Capf- 
tuli Generdis automate fungentes. 

Par confequent c'cft une vérité 
confiante qu'ilsne font pas Généraux 
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dOrdre,& qu'ils fonc feulement des 
Abbez particuliers femblables en tou- 
tes chofes aux autres Abbcz , qui ont 
dans l'Ordre quelque droit de Pater- 
nité ; cela feul excepté , que comme 
Abbez du premier Monaftcre , ils ont 
par tout laprefeance & le pas devant 
les autres Abbez. 

Que le Abbé de Cifteaux ne 
trouve donc pas étrange , {1 on ne luy 
donne pas un pouvoir naturel fur tou- 
tes les Maifons de l'Ordre. Il vaue* 
mieux rendre témoignage à la vérité 
que de luy attribuer une autorité qui 
foie vainc & fans fondement. Plufieurs 
de fes prcdeceffeurs ont. eu le plein 
pouvoir du Chapitre General, lorfque 
le Chapitre General le leur a donné. 
Mais jamais ils n'ont eu ce pouvoir que 
par Commiflion , & pour autant de 
temps qu'il a plu aux Chapitres ; qui 
l'ont donné quelquefois à d'autres 
perfonnes > & n'ont jamais voulu qu'il 
fût héréditaire. Ce qu'un Chapitre 
accorde à un Abbé de Cifteaux , n'eft 
pas accordé à tous ceux qui luy fucce- 
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dcnc. Les Commiflions meurent a- 
vec celuy qui les a receuës , parce qu'el- 
les fonc perfonclles. On les révoque 
quelquefois du vivant mefmc de ce- 
luy à qui elles font données : & elles 
expirent auflî quelquefois d'elles- mef- 
mcs, lorfque le fujet qui les a fait don- 
ner ne fubfifte plus. Peu d'Abbez de 
Cifteaux en ont eu de générales pour 
toutes les maifons de lOrdre , fi 
toutefois il y en a jamais eu quelqu'une 
qui ait efté générale. Elles ont tou- 
jours eftc lirnitécs , du moins il n'en 
paroift point qui ne le foit. Car elles 
font tontes ou pour quclquesMaifons 
(Ingulieres j ou pour quelques Provin- 
ces ou Royaumes particuliers; ou pour 
un certain temps • ou tout au plus pour 
la vie d'un Abbé , & jufques à ce qu'el- 
les foient révoquées par le Chapitre 
General. 

Ccluyde l'année 1419. en donna 
une de cette nature , & c'eft la plus 
ample qu'on puifle trouver , car elle 
ordonne la reformation & la corrc- 
£lion de tous les Monafteres & Col- 
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leges de l'Ordre , & pour cela le Cha- 
pitre y accorde tout fon pouvoir à 
l'Abbé de Cifl:eaux,D^»^ dt- co?tcedens 
exprejfe Générale Captulum prouppo- 
tefi eidemV.CiJlercii autoritfitem-, fa' 

cultatemtô' plénum po^e^omnifi fin- 
gula tdm generaliter quam JpedaUfer 
gerendi , exercendi , corrigendi , Jla- 
tuendi yinjtittiendi y d^c. qua C api tu- 
Iftm Générale facere potefl. Cepen- 
dant elle eft limitée , & on y lit ces pa- 
roles , Prafenti définit ione feu Corn- 
mi fione in fuo femper totali robore du^ 
raturis , donec per idem Capiîulum 
Jpecialiter fuerit revocata. 

La Carte de Charité ne fait aucune 
mention de ces Comtniffions , & il eft 
Certain que pendant les premiers fie- 
cles de l'Ordre jamais Abbé de Ci- 
fteaux n'a eu mefme par Commiflîon 
l'autorité du Chapitre General. Ces 
Chapitres fe tcnoient tous les ans, & 
aînfl il n'eftoit pas necefTaire qu'ils 
commiflent leur autorité. ' Si forte /j-ainft. c. 
tiqua controverfia inter aliquos Abha- 
tes Ordinis nojtri orta fuerit , convo- 
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cent vicinos A b hâtes Ordinis, nofiri & 
eoYum confîlio pacem ineant. Siverb 
necficfedarifotuermt , refrvetur cau- 
fa eorum ad annuum Capttulum Ci- 
fierch , dr ihi ad arbitrtum & .nutum 
Cijienu C apituli terrr.inetttr ; ne que 
modo ad altam andientiam apbellare 
liceat.Lcs dilFcrens gui naiffoient dans 
l'Ordre , n'eftoienc jamais portez de- 
vant les Abbez de Cifteaux. Si deux 
Abbcz ne s'accordoicnt pas d'eux- 
mefmes, ou par lavis des Abbez voi- 
fins, leur différent devoit eftrcrefer- 
,vé au jugement du Chapitre General, 
parce que dans l'Ordre il n'y avoic 
point d'autorité qui le puft terminer. 
Ainfi l'on ne peut pas dire que les 
Abbez de Cifteaux euflent l'autorité 
du Chapitre, Ipfo non fe dente eftant 
clair que s'ils avoient eu cette autorité, 
il n'auroît pas eftc neccffaire de refer- 
ver les differensdcs Abbez au Chapi- 
tre General. 

Ce n'a elle que dans les derniers 
ûecles de l'Ordre que les Abbez de Ci- 
fteaux fc font advifez de demander 
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aux Chapicrcs Généraux les Com- 
mifljons , donc il eft icy queftion , bC 
le plein pouvoir qu'ils prétendent e- 
ftre infeparable de leur crofTe , auffi- 
bien que la qualité de General. Car 
l'Ordrccftant tombcdans des deregle- 
mens ii grands que les peuples en de- 
mandèrent la fupprefllon, les Abbcz 
de Cifteaux pcnfans plus às'aggran- 
dirj qua remédiera des maux fi prcf- 
fans &: à bien ufer de leur autorité , fc 
firent donner des Commi/îîons pour 
reformer les Monafteres en diverfes 
Provinces; Scies ayant obtenues pri- 
rent la qualité de Reformateurs Gé- 
néraux : & leurs fuccefleurslaiflant le 
nom de Reformateurs qu'ils n'ont pas 
plus aimé que la Reforme j ont con- 
fervc celuyde Généraux, qu'ils ont 
cilimé pardeflus tous les autres. La 
conjondure des temps jointe à la cor- 
ruption des mœurs , & à l'ignorance 
des anciens Statuts, favorifa leur de- 
fiir &: leur ambition. Car les guerres 
ne permettant pas alors la tenue des 
Chapitres Généraux , ils prirent oc- 
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cafion de leur interruption d'en de- 
mander le pouvoir , ipfonon feàente ^ 
afin de remédier aux chofcs les plus 
prcflantes; & les Abbez qui n'ai- 
moîent pas les Chapitres , & qui craî- 
gnoient les moindres reglemens , leur 
accordèrent volontiers l'autorité ple- 
niere , qu'ils fouhaitoient plus pour 
mettre dans leurs patentes , que pour 
l'employer utilement pour le reftablif- 
fement de la vie & de la difcipline 
monaftique. 

Les Commifîîons s'eftant données 
de cette manière, on ne voit pas com- 
me on peut prétendre que l'autorité 
du Chapitre General refidc naturel- 
lement dans les Abbez de Cifteaux : 
puifque mefme elle n'y refide pas tou- 
jours par commiffion , & que le R. 
Abbé Moderne ne l'a pas , ni d'une 
manière, ni d'une autre. 

Mais après tout , quand il en auroit 
quelqu'une , elle ne fervîroit qu'à de- 
ftruire fa qualité de General , parce 
qu'un General eftant Supérieur Ordi- 
naire de tout Ton Ordre , & pouvant 
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en vertu de fa jui ifdiftion ordinaire , 
agir inimcdiatement fur toutes les per- 
fonnes qui luy font foumifes , il ne 
prend jamais du Chapitre une autori- 
té déléguée,' cette autorité cftant inu- 
tile à une perfonne qui en a une ordi- 
naire qui luy eft naturelle, & qui cft 

générale. 

Concluons donc que les Abbez de 
Ciftcaux n'ont pas une autorité géné- 
rale , ordinaire , naturelle & immé- 
diate fur toutes les perfonnesde l'Or- 
dre , puifque pour agir dans les Mo- 
nafteres , ils ont pris des Commif- 
fions. 

Concluons que le Chapitre Gene- 
ral leur ayant confié quelquefois cet- 
te plénitude de puiffance qu'il a fur 
toutes les maifons de l'Ordre, cette 
puiffance ne peut pas leur eftre natu- 
relle , ni mefme héréditaire. 

Concluons que les Abbez de Ci- 
fteaux ont cfté les CommifTaires du 
Chapitre General , lors qu'il les a 
charges U honorés de fcs Commif- 
fions , mais qu'ils n'ont jamais cfté 
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Gencraux ; que les anciens Statuts de 
l'Ordre ruinent abfolument cette qua- 
lité ; que la Carte de Charité la dé- 
truit que tous fes chapitres font in- 
compatibles avec elle , puifqu'il eft 
évident par la ledure que l'on en peut 
faire que dans l'Ordre il n'y a jamais 
eu d'autre autorité que celle des Ab- 
bez fur leurs Religieux , celle des Pè- 
res Immédiats fur les Monafleres* qui 
dépendent d'eux , &r celle du Chapi- 
tre General fur toutes les Maifons & 
toutes les Filiations. 

Il eft vray que dans les deux der- 
niers fiecles les Abbez de Cifteaux fe 
font qualifies Généraux , & qu'en vcr« 
tu de l'autorité qui eft renfermée dans 
cette qualité , ils ont fait quelques a- 
des que les Statuts de l'Ordre ne leur 
permettent pas, mais peut-on fur ce- 
la baftir foUdemcnt une autorité légi- 
time ? Une longue fuitte d'entreprifes 
faîtes au préjudice de la' Carte de 
Charité peut- elle donner aux Abbez 
de Cifteaux ce que les Fondateurs 
4i'onc pas voulu donner à faint Eftien- 

neî 
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hc ? Ce S. n'a pas eu le pouvoir de fai- 
re aucune loy , tous les Abbez de l'Or- 
dre ont fait fon premier Règlement. 
Il n'a pas eu le pouvoir de vifiter &: 
d'agir dans toutes les maifons ; on ne 
luy en a donne aucun que pour agir 
dans celles de fa dépendance, & vifi- 
ter fes Filles Immédiates. Il a efté fou- 
rnis au Chapitre General , comme 
tous les autres Abbez. Il cftoic fujet à 
la vifite des quatre premiers , de mef- 
me qu'ils eftoient fujets a la fiennc.' 
Tout ce qu'il pouvoit fur eux en qua- 
lité de Pcrc Immédiat , ils le pou- 
voientfurluy en qualité de Commif- 
faires du Chapitre. Il pouvoit les dc- 
pofer , &i il pouvoit cftre depofé par 
eux. Ses fucceffcurs ne doivent pas 
prétendre d'cftrc plus que luy. Il n'a 
pas efté General. Il cft donc fans 
difficulté qu'ils ne doivent pas l'cftre, 
& qu'auparavant qu'ils ayent cette 
qualité , il faut qu'ils aboliflent le Sta- 
tut primordial de TOrdre , & qu'ils 
détruifent la Carte de Charité. 



O 
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Chapitre XXIV. 

Généralité prétendue par les 
Ahhez, de Cijieatix a éloigné de la, 
Trance tous les AbheK> des Royau- 
mes étrangers. 

LEs Abbez de Ciftcaux jugeant 
bien que les Scacucs de l'Ordre 
ne lont pas favorables à l'autorité qu'ils 
s'attribuent , fe font avifez depuis 
quelques années d'appeller à leur fe- 
cours une troupe auxiliaire pour foû- 
tenîr la Généralité qu'ils défendent. 
Ils difent donc que c'eft aller contre 
l'honneur de la France que de ne 
vouloir pas fouffrir qu'ils foient Géné- 
raux; que cette qualité leur donne 
droit d'aller dans les Royaumes étran- 
gers; qu'elle y eft reconnue de toutes 
les Congrégations qui fe font formées 
en l'Ordre de Cifteaux ; & qu'en cas 
qu'on la leur ofte , il n'y aura plus per- 
fonnequi puilTe vifiterlesMonafteres 
qui font fîtuez hors des Eftats de fa 
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Majefté Très - Chrétienne. 

Il y a fi peu de raifon dans cette 
objection qu'on avoit rcfolu de n'en 
rien dire , &: on la laiflcroit fans aucu- 
ne réponfe , fi on ne fe croyoit obligé 
de faire paroiftre la vérité au travers 
des ténèbres dans lefquelles on la veut 
cnfevelir. 

L'Ordre de C idéaux a efté fleur if - 
fant tandis qu'on a eu foin d y obfer- 
ver exaâ:ement la Règle de S. Be- 
noift , & qu'il n'y a pas eu d'Abbé qui 
fe foit voulu ériger en General ; mais 
depuis qu'il s'y en eft trouvé qui fe 
font donnez cette qualité , qui ont 
négligé les Obfervances Regulieres,il 
a perdu toute fa beauté , & fon vifagc 
s'eft tellement change , qu'il eft quafi 
méconnoifiable. 

Pour juftifier ces deux propoficîons, 
il ne faut que jetter les yeux fur ce qui 
s'eft fait au commencement de cet 
Ordre , & pendant tout le temps que 
les Abbez de Cifteaux fe font conte- 
nu dans les bornes qui ont efté prcf- 

crites à leur autorité , fans cntrepren- 

— 
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dre fur celle de leurs Frères. Car alors 
tous les Abbez des Royaumes étran- 
gers eftoient parfaitement foûmis aux 
Supérieurs F rançois. Les Princes de- 
mandoicnt de toutes parts des Reli- 
gieux. Et ceux qui leur eftoient en- 
voyez portoient avec eux une odeur 
de faîntctc qui rendoit cet Ordre ai- 
mable à tout le monde , & qui faifoic 
donner un million de benedidions à la 
France.LcsEtrangers vcnoientjufqu'i- 
cy pour apprendre la régularité , & ils 
defiroientque l'on palTaftjufques chez 
eux pour la leur enfeigner.il y avoir en 
France un grand nombre d'Abbez qui 
eftant lesPeresImmediats d'une infini- 
té de Maifons que les Rois &: les Sei- 
gneurs faifoicnt baftir hors de ce Roy- 
aume , avoicnt droit de les vifiter. Ils y 
alloient tous les ans,& on les y reccvoic 
avec tout le refped imaginable. Ils y 
laiflbientleursOrdonnances.lls y prc- 
fidoient aux élcdions.Ils yfaifoient les 
corredions. Et parceque tout cela 
ftoit conforme à la Carte de Charité , 
les Etrangers eftoient ravis d'être dans 
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cette dépendance. On les voyok tous 
les ans venir àCiftcaux des païs les plus 
éloignez pour aflîfter à nos Chapitres 
Generaux.Ils s'y rendoient du fond de 
l'Efpagne , des Pays-bas , de l'Angle- 
terre , de l'Ecofle , de THybernie , de 
la Norvège , de l'Allemagne , de la 
Pologne j de la Hongrie , de Tlcaiie , 
de la Sicile , de la Grèce , de la Syrie i 
& de la Paleftine. On avoir de la vé- 
nération pour ces Chapitres où les 
chofes fe faifoient avec modération ; 
où l'on ne chcrchoit que l'honneur 
& la gloire de Dieu où l'on nedefir- 
roit que la plus exadte régularité &: 
où l'on n'arreftoit rien qu'avec beau- 
coup de juftice & d'équité , tous les 
Abbez concourans aux decifions , S>C 
prenant eonnoifïance de ce qui fe 
faifoit. 

C'eftoit donc un honneur à la 
France d'eftre ainfi vifitée , & de voir 
tous les Eftrangers venir prendre fes 
avis & recevoir fes loix. C'eftoit un 
honneur à la France d'avoir un grand 
nombre d'Abbez qui en fortoient tous 
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les ans pour aller vifîcer leurs Filles Im- 
médiates dans les Royaumes étran- 
gers , avec pouvoir d'y punir ceux qui 
s'étoient éloignez des devoirs de leur 
profcffion. C'eftoit un honneur à la 
France de voir les Eftrangers venir 
fupplier fes Abbez d'aller prcfider à 
leurs, élevions , & de les confirmer 
après qu'elles avoientefté faites félon 
les Canons de l'Eglife» C'eftoit un 
honneur à la France de connoiftre 
par ie moyen des Pères Immédiats, 
de tout ce qui fc palToit dans les Ab- 
bayes les plus éloignées , & d'y pou- 
voir envoyer des CommifTaîres pour 
y régler toutes chofes. Enfin c'eftoit 
un honneur à la France d'avoir un 
Tribunal, auquel tous les Abbez des 
Pays Etrangers eftoient obligez de 
referver tous leurs difFerens , èc qui 
pouvoir les juger fouverainemenr. 

Cependant qu'eft-il arrivé ? La 
Généralité qu'on veut établir a privé 
le Royaume de tous ces honneurs. 
Car depuis que les Abbez de Ci- 
fteaux n'ont plus voulu de bornes à 
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leur autorité , l'Ordre cft tombe 
dans un eftat Ç\ pitoyable , que les 
Princes en ont demandé la fuppref- 
fion. Les Eftrangers s'en font feparez. 
Ils fe font mis enCongregations.Ils ne 
font plus venus en France,' U afin que 
de la France on ne paffaft plus chez 
eux , ils ont offert aux Abbez de Ci- 
fteaux la qualité qu'ils voyoient leur 
cftre la plus agréable , afin de fc fou- 
ftraire par leur cntremife de la jurifdi- ^ 
â:ion de leurs Pères Immédiats. 

Les Abbez de Cifteaux ont fait 
femblant d'abord d'cftre contraires 
à cette malheureufe feparation. Ils 
l'ont traitée de nouveauté monftrucu- 
fe , mais enfin ils y ont volontiers 
donné les mains , afin de fe pouvoir 
qualifier Généraux. Ils ont ainfi dé- 
membré l'Ordre, & permis aux E- 
trangcrs de ne plus venir au Chapi- 
tre jde forte qu'au lieu de looo ou 1100.^ 
Abbez qui s'y rendoient autrefois de 
toutes les parties du monde , à pei- 
ne aujourd'huy s'y en trouve-t'il alfez 
pour compofer le Definitoire qpi 

~ *" •••• 
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n'en demande que vingt cinq. 

De là viennent les Congrégations 
qui fe font formées dans les Royau- 
mes de Caftille , quidepuis deux cens 
ans ne rcconnoifl'ent plus nos AflTem- 
blées générales , & qui fe font fi bien 
feparécs de l Ordre , que D. Edmc 
de la Croix Abbé de Cifteaux ayant 
voulu y aller vifiter au commence- 
ment de ce ficelé fut rejette de toutes 
• les Maifons , &: en mourut de regret 
dans l'Abbaye de Poplet. Celle dti 
Royaume de Portugal , qui s'eft pro- 
curée la mefme indépendance , & qui 
donne volontiers la qualité de Gene- 
ral, pourvcu qu'elle demeure inutile. 
Celle du Royaume d'Arragon , qui 
fc contente d'envoyer en France un 
Député j & qui depuis plus de jo, 
ans n'y en a envoyé qu'un. Celle 
de S. Bernard en Italie qui ne vient 
plus à Cifteaux ; celle de l'une & l'au^- 
trc Calabrc , qui s'eft procurée la mef- 
me exemption ; celle de Lombardie , 
qui depuis prés de cent ans n'y a en- 
voyé qu'un Abbé celle dç la haute fi: 
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baffe Allemagne , que D. Claude 
Vauflîn dernier Abbé de Cifteaux a. 
luy-mefme feparée de l'Ordre , &: 
qu'il a fouftraice à la jurifdidion de 
leurs Pères Immédiats; 

Pourra-t'on croire après cela quc^ 
k Généralité prétendue par les Abbez- 
dc Cifteaux foit d'une importance 
aufli grande qu'ils la publient , & qu'ils^ 
fe l'imaginent ? Neft-il pas vifible 
qu'elle fait plus de tort que d'honneur 
à la France? Quec'eft elle qui a don- 
né lieu à la divifion & au démembre- 
ment de l'Ordre ; qui a privé les Su- 
périeurs François de l'autorité qu'ils 
avoient dans les Royaumes étrangers;: 
qui a éloigné de nous les Abbez qui. 
font hors des Eftatsde fa Majeftétres- 
Ghrétienne ; & qui les empefche en- 
core aujourd'huy de venir à nos Cha- 
pitres Généraux ? Et fi l'on veut que. 
l'Ordre fe reùniffe ; que les Eftrangcrs 
fe rapprochent; qu'ils fc-remcttent- 
fous la conduite de leurs Pères Immé- 
diats qui font en France ; ne faur- ili 
pas fupprimer cette qualité mal-hcii-;- 

Q. w 
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reufc , qui feu le emperchc ce grand 
bien ? 

Que les Abbez de Ciftcauxiaiflênt 
donc au Chapitre le pouvoir qui luy 
appartient fur toutes les Maifons de 
rOrdrc. Qu'ils fe contentent d'agir 
dans les Monafteres qui dépendent 
du leur immédiatement. Qu'ils n'en- 
treprennent plus fur l'autorité de leurs 
Frères. Qu^ils s'appliquent à reformer 
les Religieux qui leur font fournis. 
Qu'ils invitent les Pères Abbez à fe 
bien acquitter des fonflions de leur 
charge.Qu'ils employent tout ce qu'ils 
ont de pouvoir , de crédit & d'efpric 
pour arrefter la corruption , & réta- 
blir l'Ordre dans fon ancienne faînte- 
té par l'obfervance des Règles primi- 
tives : & on le verra refleurir , & ré- 
pandre une odeur Ci douce que tous 
les Eftrangers viendront s'y reiinir. 
Serventur ceinones. 
Cejfabunt h^refei. 
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Prima nafccntîs Cœnobii Ciftercîen- 
fisHiftorîa vulgô înfcripta Exor-- 
dium Cœnobii Ciftcreîenfis. 

Prologus. 

NOs Cijlercîenfes frimi hu]us F^- 
clefu Fundatores , Succejforibus 
nojiris jlylo pr^Jenti notijîcamus^ quam 
c^nonice , quant k autoritate , h qui- 
bus etia^m fer font s y quihufque temfo^ 
rihus Cœnobium ér ténor vitx illorum 
exordium fumpferit^ut hujus reipropa^ 
lata Jincera veritatây tenacius lo- 
cum dr obfervmtiam fanit^ ReguU m 
eoanobis ,per gra^tiam Veh utcunque 
irichoa.tam ament;fro nobifque ^ qui 
pondus diei siflus indefejfe fujlinui^ 
mus , orent ; in ar^â df" nngujik via; 
€[uam Régulât demonjlrat ufque ad ex- 
halationem fpiritus defudent ; quate^ 
nus depçfitâ carnis farcinâ^ in requif 
fempiterm féliciter paufen t. 
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Caput primum; 

^0 frimum tempère S. Robertus Ab^ 
bas Moljfmenfts .fundamenta jecit 
Cœnobii Cifiercienfis. 

ANno ab Incarnatîone Domîni 
millefimo nonagefimo odâvo , 
ïft Mo. ^^^^^ memorte Robertus Molifmenfis 
liftnus EcckCix in Epifcopatu Lingonenlî 

liû Or- 

fundatiB primus Abbas , & quidam e- 
ftn«iBe. 'Màcm Cœnobii Fratres , ad vencra- 
if^c.: ^^}^^ Hugonem tune Apoftolicx Se- 
tu Burgû. dis Lcgatum , ac Lugdonenfis Eccle- 
pifcopktu lis Arcniepilcopum vencrunt , vitam 
Yjt fuamfub cuftodiâ SsLnùx Reguls Pa- 
fiï. trisBenediai fc ordinaturos polliccn- 
tes : & idcirco ad hoc libcriùs cxc- 
quendum , ut eis fui juvaminis Apo- 
ftolicasque autorîtatis robur porrige- 
rct, conftanter flàgîcantcs; quorum 
voto Legatus lîetantcr favens , tali E- 

piftolâ exordii corum fundamentmn 
jccic. - - - ■ • ' 
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C A P U T I I. 

Spjlola Hugonis Legati, ad Rohertum 
Abbatem Molijmenfem. 

H\ Ugo Lugdunenfis Archîepîf- -^^^^^^ 
copus, & Apoftolicx Scdis Le- «« Epif- 
gatus , Robeico Molifmenfi Abbati 
& Fracribus cum eo fccundùm Regu-i?Jami" 
lam fancti Benedidi fervire Deo eu- J^^'g^l'j'-ij 
picntibus. Notum fit omnibus de fan- 
ârae Marris Ecclefiie profcdu gauden- Àr.chie- 
ribus, vos & quofdam filios veftros Mo- \ 
lifmenfis Cœnobii Frarres , Lugduni "n"o*D, 
in noftrâ pra:fentiâ adftitifle, ac Rc- 
guliebeadflîmi Benedidi, quam illic urban© 

P r .J^ 1.^ . «"«^^ 

hue ulquc trépide ac negiigenter m Legau 
codem Monalteno tenueratis , aiétius fan^cns 
deinceps atque perfediùs inbarrere p""fbuT, 
velle profcffos fuifle. Et primùm qui- J"^^-^^ 
dcm ipfam Regulam , Monachorum Fwtribuf 
Infticuta,&: mores honeftos & Religio- rl^ con- • 
ni convcnientes vos velle imitari , in 

Dei & noftro confpcau ftacuiftîs. ^^^obii 
Quod quia in loco prasdiélo, plurîbus 
impedicntibus caufis , confiât adim- fundand^ 



fjcuUitc pleiî non poffe : Nos uti îurque partis 
faluti , videlîcet inde reccdentium, at- 
que illîc rcmancntium providences , 
in locnm alium quem volis divina lar- 
gicasdefignaveric, vos declinare , ibi- 
que falubriùs atque quietiùs domino 
famulari , utile duximus fore. 

Vobis crgotunc pra^fentibus , vî-^ 
delicet Roberto Abbati , Fratribus quo- 
quc Alberico , Odoni ,jfomm j Stepha- 
m j Letaldo & Petro , fed & omnibus 
quos regulariter & communi confilio 
vobis fociarc decreveritis , hoc fan- 
dum propofitum fervare & tune con- 
fuluimus , & ut in hoc perfcveretls , 
prjEcipimus , & autoritate Apoftolica 
pcr figilli noftri impreflîonem in per- 
pctuum confirmamus. 

Iliam vero profcflîonem quam 
ci in pra:fentia veftra in Mollfm nfi 
Monaflerîo , eandem profe/fionem & 
ftabilitatem confirmo coram Deo & 
Sandlis ejus , in manu veftra me fcrva- 
turum, in hoc ioco qui vocatur No- 
y^fr|«»i , 'vumMonaJterium fub obedientia vc- 
ciftcr". ftrâ & fucceflbrum vcftrornm vobis 
rcgulariter fubftitucndorum. 
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C A P U T III. 

^grejfus Monachorum Cijtercienftttm 
de MoUfmo , eorum ad 
Cifiercium adventus. 

POft hxc , talî ac tantâ , anredi- 
dus Abbas & fui , autoiirate fre- 
ti , Molifmum redierunt , & de illo 
rcligiofo Fratrum collcgîo focios vo- 
tum in Régula habcntcs clegerunt , ica 
ut intcr eos qui Legato Lugduni fue- 
rant locuti , illos qui de Cœnobio 
vocati funr, vigmci & unus Monachî 
cflcnt , talique ftipati comitatu ad E- 
remum , quïe Ctjlercmm dicebatur , 
alaciicercetenderunr. Quijocusin E- 
pifcopatu Cabilonenfi (Itus , & pra? 
nemoiis , fpinarumque tune tempoiis 
opacitate , accefTui hon^inum infolitus 
à folis feris inhabitabatur. Ad qucm 
viri Dei venientes , locumque fllum 
tanto rcligioni quam animo jamjam 
conceperant , te propter quam illuc 
advcnerant habiliorcm , quancôfxcu- 



laribus defpîcabîllo rem & înacceflî- 
biletn , intelligentes , ncmoris fpina- 
rumque denfitate pra:cisâ ac remotâ , 
Monafterium ibidem voluntate Cabi- 
lonenfîs Epifcopi , & confenfu îpfius 
cujus ipfe locus erat, conftruere cœ- 
perunt. 

Nam îftivirî apud Molifmum ad- 
hucpofîci, fîepiùsintcr (è Dei gratiâ 
afpirati , de tranfgreflîonc Regulaî 
Beati Bcnedidti Patris Monachoruni 
loquebantur, conquerebantur , con- 
triftabantur , vidcntes fe cajterofquc 
Monachos , hane Regulam folemnî 
profeflîone fervaturos promififle , 
camque minimè cuftodifle : & proptcr 
hoc , uti piaîlibavimus, Apcftoliccc 
Scdis Legati autorirate ad hanc foli- 
tudinem , ut profefïioncm fuam obfer- 
vantiâ fanâa^ Régula: adimplercnt , 
vcniebant. Tune Dominus Odo Dux 
Burgundias fan£lo féf voie eorum de- 
ledatus, fàndlajquc Romana: Ecele- 
(\x priefcripti Legati literis rogatus ,' 
Monafterium ligneum quod incepe- 
rant , de fuis totum confummavic , il-* 



lofqûe înibi in omnibus neceflarîis dm 
procuravic , & terris ac pecoribus a- 
bundè fublevavir. 



C A p u T IV. 

^uomoào locus ille in Ahbatiam 

fmrexerit^ 

EOdcm temporc Abbas qui ad- 
vcncrat , ab Epifcopo Dicecc- 
fis iiiius virgam Paftoralem cum cura 
Monachorum , juffu prxdidti Legati 
fufcepit, Fratrefque qui fecumadve- 
nerant , in eodem loco ftabilitatem re- 
gulariterfirmare fecit, ficque Eccle- 
fîa illa in Abbatiam canonicè &: Apo- 
ftoiicâ autoritatc crcfcendo furrexic^ 



C A p u T Y. 

^uod Mûlifmenfes Monuchi mres Vo- 
mini Papxfro redit» Roberti Abba- 
tis inquietarunt. 

IGitur haud muko elapfo temporîs 
fpatio , Molifmenfcs Monachi va- 



330 . 

luntate Domîni Godefridi Abbatis fui 
qui Robcrto fucceflerat , Dominum 
Urbanum Papam Romce adcuntes po- 
ftularc cœperunc , ut fepediÛus Ro- 
bcrtus in locum priftinum reftituere- 
tur : quorum impoitunitate motus Pa- 
pa mandavit Legato fuo , Vcnerabili 
îciiîcet Hugoni , ut fi iieri poflet , idem 
Abbas reverteretur , & Monachi Ere- 
mum diligentes in pace confifterenc. 

Caput VI. 

^pijlol^ Vomini Pap£ pro redit H 
Hoherti Abbatis. 

URbanus Epîfcopus fervus fer- 
vorum Dei , venerabîli Fratri 
& Coepîfcopo Hugoni Apoftolîcas 
ScdîsVîcario, Salutem & Afojtolicam 
heneàiBionem. Molifmenfîum Fra- 
trum magnum clamorem acccpîmus 
în Concilio , Abbatis fui redicum ve- 
hementîùs expoftulantium. Dicebanc 
enim Religîonem în fuo loco everfam, 
feque pro Abbatis illîus abfentîâ odio 
apud Principes & caeteros vicinos ha- 
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berî. Coadî tandem à Fratribusno- 
ftris dileâioni tuas per prsefentia fcri- 
pta mandamus, fignificantcs gracum 
nobis exiftcrc , ut fi fieri poflit Abbas 
ille ab Ercmo ad fuum Monafterium 
reducatur. Q^od fi implcre nequive- 
risjcurae tibi fit, ut & qui Ercmum dili- 
gunt,conquîercant;& qui in Cœnobio 
runt,regularibus difciplinis infeiviant. 
His Apoftolicis licteris ledis, Lcgatus, 
viros autcnticos & religiofos convoca- 
vic , & de pracfenti negotio qua: fubtcr 
funt exarata definivit. 



G A P U T VII. 

Vetretum Légat i de toto negotio Mo^^ 
UÇmenftum atque C'tfiercienCiHm. 

HUgo Lugdunenfis Ecclefi^ 
fervus , chaiifîîmo Fratri Ro- 
berto Lingoncnfiuni Epifcopo , falti- 
îem.Qimèi de negotio Molifmenfis Ec- 
clefiac in coUoquio apud portum an- 
nuper habite , dcfinierinfius , fra- 
ternitati veftrje notifîcare neccflarium 
duximus. Venerunt ante nos illuc cunj 
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littciis veftris MolifmenfesMonacbî , 
loci fui defolationcm atque deftrudio- 
nem , quam per remotionem Abbatis 
Robcrti incurretant, oftendcntes , ip- 
fumque fibi reddi in Patrem magno- 
perè poftulantes. Nullo modo enim 
fperabant aliter paccm & quietem 
Molirmenfi EcckCix pofle reftitui, 
vel Monaftici Ordinis vigorem in pri- 
ftinum ftatum illic revocari. Affuicc- 
tiam in pracfentiâ noftiâ Frater Godc- 
fridusquem cidemEcclefia: in Abba- 
tem ordinaviftis , diceras fe libcnter 
ipû Roberto j velut Patri fuo locum 
daturum , fi nobis placerec , ut eum 
Molifmenfi Ecclefias rcmitteremus. 

Audit a igitur vcftrâ &c ipforum 
Molifmenfîumpetitioncrelcclis ctiam 
Dominî Papas litteris fuper hoc nego- 
tro nobis direftis , totum difpofitioni 
& arbitrio noftro committentis , tan- 
dem multorum virorum Religioforum 
tam Epifcoporum , quam aliorum, 
qui nobifcum aderant confilio , precr- 
bus veftris & eorum acquiefcentcs , 
Molifm.enfî Eccicfiîe ipfum reftituerc 
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dcCrevîmus;îta videlîcet, ut prîufquàm 
illuc rcdeat , Cabilonem veniens in 
manu Fracris noftn Cablioncnfis E- 
pifcopi , cui fecundùm confuecudi- 
ncm csecerorum Abbacum , profeflio- 
nem fecit , vîrgam &c Abbatix curain 
reddât , atquc MonachosNovi Mo- 
nafterii ? qui ci ficut Abbati fuo pro- 
feffionen fecerunt & obedicntîam pro- 
miferunt , ab ip(k profcflione & cbe- 
dlentia llberos & abfolutos dimittatjac 
(îc ab ipfo Epîfcopo profcflîonîs quam 
eî&: CabilonenfiEcclcfîxfccic^ abfo- 
lutîoncmaccîpîar. 

Dedimus &c liccntîam cum eo Mo- 
lîfmum redcundi omnibus illis Fra- 
tribus Novi Monafterii , qui eum 
fccuti fucranc quando à Molifmo 
rccefferac , talîconditîone, uc de 
tero neutrî neutres follicicare vel reci- 
pere prsefumant, nifi fecundùm quod 
beacus Benedidus Monachos noti 
Monafterii prîBccpic recipiendos. 
Poftquam ha:c fupradida fecerit , re- 
mittimus eum diledioni veftra: , ut 
MoUrmenfi Ecclefia: illum in Abba^ 
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tem rcftituatîs ; ica tamen , ut fi dciiî-. 
ceps candcm Ecclefiam folica levitatc 
deferueric , nullus ei fubftituatur , vi- 
vente pra^fato Gaufrido Abbatc , 
abfqiic noftro & veftro , & cjufdem 
Gaufridi aflenfu , qux omnîa Apofto- 
licâ autoritate rata efle prsecipimus. 

De Capellâ etîam praîdidi Abbatis 
Roberti , & de casteris rcbus quas à 
Molifmenfi Ecclefiâ rcccdens fecum 
tulit , & eum eis Cabilonenfi Epifco- 
po atque Novo Monajlerio fc reddidit, 
id ftatuimus , ut omnîa Fratribus Novi 
Mondfiern falva permaneant prîcter 
Breviarium quoddam quod ufque ad 
fefti vitatcm i'2i\^0i\'J oannis Baptifia rc- 
tinebùnt , ut tranfciibant aflenfu Mo- 
lifmenfium. 

Huic autcm definitîoni întcrfue- 
runt Epîfcopi Norigaudus ^duenfis > 
Galterus Cabilonenfis , Bcrtrandus 
Matifconenfis , Pontitis BcUicenfîs , 
& Abbates Petrus Trenof cienfis , Ja- 
rento Divionenfis , Gaufccrannns A- 
thanacenfis , Petrus quo que Came ra- 
tius Domini Papce , multique alii virî 
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honefti & boni ceftimonii. 

Hxeomnia Abbas ille laudavic & 
fccic , abrolvendo Ciftercienfes ab 
obedientia quam eî in illo vel in Mo- 
lifmenfi loco promifcrant , & Domi- 
nus Galterns Cabilonenfis Epifcopus 
Abbatcm à cura illius Ecclefije libe- 
rum dimifit ; ficque reverfus eft , & 
quidam Monachi cum co , qui Eie- 
mum non diligebant- Hac ergoratio- 
ne, Apoftolicâquedirpenfatione , iftas 
dux Abbatise in pace & libcrtatc fum- 
mâ rcmanferunt. Redicns veiô Abbas 
fecum pro fcuto defcnfionis , bas licte- 
ras Epifcopo fuo deculic. 

C A p u T V 1 1 I. 

Commendatio Ahbatis Rohertu 

m 

Dllediflîmo Fratri & Coepifco- 
po Roberco Lingonenfi Epif- 
copo , Galterus Cabilonenfis Ecclefiae 
fervus , Salutem. Notum fit vobis Fra- 
trem Robertum , cui Abbatiam iliam 
in noftro Epifcopatu fitam , quas /^'o- 
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vum Monap-erium dicîtur ] cômmîfe- 
ramus /à profeflîone quam Cabilo- 
nenfi Ecclcfia: feck 5 & ab obedientiâ 
qiiam nobîs promîfit, fecundùm Do- 
mini Archiepifcopi Hugonis dcfinî- 
cionem à nobis effe abfolutum. Ipfc 
aucem Monachos illos qui in prsefato 
JSIovo Monajierio rcmancre dccrevc- 
runt 5 ab obedientiâ quam fibi promi- 
ferant , abfolvic & liberos dimifît. II- 
lum igicur amodo fufcipere , & hono- 
rificè tradarc ncvereamini. Vfilete. 

■■■ ■ ■ Il i « I ■■^■11 a, 

C A P U T IX. 

"pe Ele^tione Alherici prmi Ahbatis 
Cijlercienfis Bcclejid. 

VIduaca igicur fuo Paftorc Cî- 
ftcrcienfis Ecclefia , convenic 
ac rcgulari clcdione quemdam Fra- 
trem , Albericum nomîne , in Abba- 
tem fibi promo vit : Virum fcilicct lit- 
teratum ; in divinis & humanis fatis 
gnarum ; amatorcm Regular & Fra- 
trum ; quîque Prioris Officium , & in 
Molifmenfi > & in illâ diutiùs gercbac 

Ecclefîâ 



Ecclcfiâ, mukumque diu nitendo laJ 
boraveiat , uc ad illum de Molifmo 
rranfmîgrarcnt locum , &: pro hoc ne- 
gonomultaopprobria , carcerem, tc 
verbera pcrpefîus fucrar. 



C A p U T X. 

Ve Privilégie Romam. 

PRxfatus Albericus cura Paftora-' 
H , licec mulcLim rcnicens, fufcc- 
pcâ , cogicarc cocplc , veluti vir mira- 
bilis prudentiiE , qua: tiibulationum 
proccllaî , domum fibi crcdicam ali- 
quandoconcutientes , vexarepo/Tenr; 
&pra;cavens in futuriim , cum confia 
lio Frati um tranfmific Monachos duos 
jfoannem & Ilbodum Romam , Do- 
minum Papam Pardialcm per ces 
cxorans , uc Ecclcna fua fub Apofto- 
b'c^ protcdlionis alis quieta U tuta , ab 
omnium Ecclcfiafticarum farcularium- 
ve prcflurâ perfonarnm perpetuo fe- 
deret. QuiFratres prardidi Hugonis 
Arçhiepircopi , Joannifque & Bene- 

P 



diaiîlomanè Ecclefiae Gardinalium , 
Galteriquc Cabilonenfis Epifcopi li- 
tetis figillatls frcti , Romam profperè 
ierunt , &C redierunt , antequam ipfc 
PafihaUs Papa in captione fofttus Irri- 
ter amis peccaret, reportantes ejufdem 
Apoftolici ptivilegium juxta votum 
Abbatis fociorumque ejus per omnia 
exaratum. Has Epiftolas , privilegiutn 
etiam Romanum congruum duximus 
in hoc opufculo relinquere , ut poftcri 
jioftri intelligant , quàm magno con- 
filio & autoritatc eorum Ecclefia fit 
fundata. 



C A P U T XI. 

^tifiola joannis & Beneài^i 
Cardinalium. 

DOmino Patri Pafchali &: undi- 
que laude eximia prasdicando , 
Jcannes & Benedidus feipfos per om- 
nia. 

Quia noftrimodcraminiseft omni- 
bus Ecclcfiis providere , &: juflis poC 
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cencium votis manum porn'gere , vc- 
ftra-que juftitiie adjumcnto Rcliaio 
Chriftiana fulca , débet incrementa 
fumer cVeftram Sanaicatem obnixiùs 
depiecamur , quacenus harum littera- 
rum bajiilis , noftro confilio , à quibuf- 
dam Religions Fratribus Pateinicati 
Veftra: mi/Tis, aures veftr^ pietacis flc- 
deic dignemini. Pecunc enim , ut 
pr^cepcum quod de quiete & fux Re- 
ligionis ftabiiitate à pricdeccffore ve- 
ftro Domino noftro beatar mcmon'a: 
Papa Ui bano accepsrunt , & quod fe- 
cundùm ejufdem prajcepti tenorem , 
Archiepifcopus Lugdunenfis tune Le- 
gatus &: alii Coepifcopi & Abbates in-, 
ter cos & Molirmcnfmm Abbatiam , à 
qua Religionis caufâ difcefTerunt , de- 
fînierunt , veftr^e aucoricatis privilegio 
in pcrpetuum maneat înconvulfum. 
Ipfi enim vidimus, eorumque ver^eRe- 
ligioni tcltimonium perhibemus. 
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Caput XII. 

BpiftoU Hugonis tugdunenfis, 

REvercndiflimo Patri & Domi- 
no fuo Pafchali Pap^ , Hugo 
Lugduncnfis Ecclcfiaî fervus, per om- 

nia feipfum. 

' Fratres ifti priefentium geruli ad 
Paternitatis vcÇixx celficudinem ten- 
de ntcs per nos tranficum fecerùnt , &: 
quia infra Provinciam noftram , vide- 
licetin EpifcopatuCabilonend man- 
fionem habent , humilicatîs noftraî lit- 
• teris apnd ccîfitudinem veftram fe 
commcndari pecierunr. Sciatis autcm 
^os efle de quodam loco qui Novum 
Monuflertum vocacur , ad quem de 
Molifmenfi Ecclefia cum Abbate fuo 
•€xeuntes , propter arciiorem & fecre- ' 
tiorem vitam , fecundùm Regulam 
beati Benedidi quam propofuerunc 
tencndam , habitandum vcneruntide- 
pofitis quorumdatn Monafteriorum 
confuetudlnibus , imbecillitacem fuam 
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ad tantum pondus fuftîncndum impa- 
rem judicantcs. Unde MoHrmenfis 
Ecclcfiae Fratrcs , & quidam alii adja- 
centes Monachi , eos infeftare & in- 
quictarenon defînunt , aeftimanccs fe 
viliorcs & dcfpeéb'ores haberi apud Cx- 
culum , ù ifti quafi fingulares &c novi 
Monachi habitare inter eos videantur. 
Quapropter defideratiflîmam nobîs 
Paccrnicatem Vcftram humiliter 
cum fiducia deprecamur > uc Fratres 
iftos totam fpem fuam , in vobis poft 
Deum ponentcs , & îdcircô ad Apo- 
ftolatûs veftri autoritacem confugien- 
tes , benignè pro more veftro refpi- . 
ciatis , Se eos & locum ipforum ab hac 
infcftatione & inquietudîncliberando 
autoritatis veftraî privilégie muniacis , 
utpotè pauperes Chrifti , nullam con- 
tra ajmulos fuos, divitiis & potcncîâ 
defenfionem parantes , fed in folâ Dci 
&: vcftrâ clementiâ fpem habcntes. 
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C A P U T XIII. 

Bpfiola Cahilonenfis Epifcoti, 

VEnerabili Patri Papa: Pafchali , 
Valcerus Cabiloneniîs Epifco- 
pus , Salutem & debicam fubjedio- 
iiem. 

Siciit Sanétiras Veftra , ut fidèles in 
vera Rcligione proficianc, ardenter 
defiderac , fie eifdem veftrje proteftio- 
nrs umbram , & veftras confolationis 
fomentum deefle non expédie. Sup- 
pliciccr ergo petimus quatenùs quod 
fadum eft de Fiatribus illis qui ar cito- 
ns vit s. defiderio à Molifiiienfi Eccle- 
fia , fandorum virorum confîlio r«- 
ccfTcrunt , quos in noftro Epifcopatu 
divina pietas coUocavît, à quibus tranf- 
miffiprîefentium bajuli vobis prxfcn- 
tes adfiint , fecundùm prasdcccfibris 
vcftiî prîEceptum, & Lugdunenfis Ar- 
chicpifi:opi Apoftolicse Sedis tune 
LegatI , & Coepifeoporum & Abba- 
tum definitionem & fi:riptum { cui rei 



545 

nos pripfentes & ejus autores cum aliis 
extitimus , vos approbare , & ut locus 
ille Abbatîa libéra in perpetuum ma- 
ncac , ( falvâ tamen perfonx nodvx 
fuccefforumque noftioium canonicâ 
reverentiâ ) autoricatis veftra: privile- 
gio corroborare dignemini. Sed Se 
Abbas qucm in eodem locoordinavi- 
itius , & Cïeteri Fratrcs , toris viribus 
banc confirmationem in [ux quietis tu- 
telam à veftra flagicanc pietate. 
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C A P u T XIV. 

rrivilegium Rommum. 

PAfchalis Epîfcopus fervus fervo^ 
rumDei , venerabili Alberico 
ISlovi Monufierii Abbati , quod in Ca- 
bilonenfi Parochia fitum eft , ejufquc 
fuccefîbribus regularicer fubftituendis 
in perpctuum. 

Defiderium , quod ad religîofum 
propoficum & animarum falutem per- 
tinere monftratur , autore Deo , fine 
aliqua eft dilatione complcndum. Un - 
de nos, ( ô filiiin Domino dilcdiffimî ) 
citra difïicultatem omncm, veftrarum 
preeum peticioncm admitdmus , quia 
Rclîgioni veftr^E paterno congratula- 
mur affedu. Locum igitur illum quemi 
inhabitandum pro quiete monaftica 
elegiftis , ab omnium mortalium mo- 
leftiis tucum ac liberum fancimus , & 
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Abbatiam illic perpctuo habcrî , ac 
fub ApoftolicsE Scdis tucelâ fpecialicer 
protegi , falvâ Cabiloncnfis Ecckûx 
canonicâ revcrcntiâ.roboramus. Pr^J 
fentis igicur decreti pagina interdicU 
mus, ne cuiquam omnino perfon;^ li- 
ceat ftacum veftrx convcrfationis mu- 
tare , nequc vcftri ( quod Novum fUci- 
tur ) Monafterii Monachos fine regu- 
lari commcndatione fufcipere , neque 
Congregationcna veftram aftutiis qui-' 
buflibetaut violentiis pcrturbare. Eam 
fané controverfiaj decifîonem quam 
inter vos,& Molifmenfis Clauftri Mo- 
nachos, frater nofter Lugdunenfis E- 
pifcopus tune Apoftolica» Sedis Vica- 
rius, cum Provincial Epifcopis aliifquc 
Religîofis viris ex prsEcepto prjede- 
ceflbris noftri Apoftolicac memorife 
Urbani II. perpétra vit: Nos tanquam 
rationabilcm ac laudabilem confirma- 
mus. 

Vosîgîtur filii în Chrifto dilcftiffi- 
mi & defîderatiffimi mcminîffc debe- 
tis, quia pars vcftri fa^culares latitudi- 

P V - 
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nés , pars îpfas eciam Monafterii la- 
xioris minus auftcras anguftias rcliqui- 
ftis. Uc ergô hac fcmper gracia habea- 
mini digniores , Dei fcmper timorem 
& amorem in vcftris cordibus haberc 
facagite , ut quanto à fa^cularibus tu- 
multibus & deliciis liberiores eftis, 
tantô ampliùs placere Deo totismcn* 
-tis & animas vircudbus anhelecis. 



C A p u T XV. 

Jnfliiuta Adonachorum Ciflercienfmm 
de Molifmo venientium. 

DEhînc Abbas ille & Fratres e- 
jus non immcmorcs fponfionis 
fua: , Regulam beati Bcncdidi in illo 
loco ordinare , & unanîmitcr ftatue- 
runt tencre ,* rejicientes à fc quicquid 
■Regulïe refragabatur , froccos videli- 
cct & pcllicias , ftaminias & caputîa , 
ftramina le£torum ac divcrfa ciborum 
in refedtorio fercula, fagimen edam 
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& cîEtcra omnia qux puritatî RegulîC" 
advcrfabantur. Sicquc reélitudinem 
Rcgute fuper cundum vita: Cux teno- 
rem ducentes tam in Ecclefiafticis- 
quam in ca^eris obfcrvationibus , Ré- 
gulée veftigiis funt adxquati feu côn- 
formati. Exuti ergo veterem homî- 
nem , novum fe induifle gaudebant. 
Et quia nec in Régula, nec in ^ vira 
fandi Bcnediéti , eundem Dodorem. 
legebant pofTediffe Ecclefias vel Alta- 
ria , feu oblationes , auc fepulturas , vel- 
décimas aliorum hominum, feu furnos 
vel molendina , aut villas , vehufticos< 
nec ctiam fœminas Mbnafterium e- 
jusintraflc , nec mortuos ibidem , ex- 
cepta forore fuâ, fepeli ville : ideô hxc • 
omnia abdicarunt dicentes, ubi fan- 
€tm Pater Benedifhis docet , uf Mo- s- bct.^ 
nachus à Jkcularihus aBibus fe faciaP 4. ae^u- 
alienum , ibi liquidé teftatur , haîc non boilTriira 
debere verfari in adibus vel coidibus 
Monachorum, qui nominis fui etymo- 
Ibgiam , hase fugiendo, feflaridebenr;. 

Décimas quoquc aiebanc à fan^lis 
Patribus , qui org^na ciant'Spiritû$> 

E vi, 
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fandi , quorumquc Stacuta tranfgredi 
facrilegium eft commictcrcin quatuor 
partes diftiibutas ,unamfcilicctÈpifco- 
po aItcramPresbytero,tertiatn hofpici- 
bus ad illam Ecclefiam venientibus,feu 
viduis & orphanis , feu paiipciibus a- 
lîundè viftum non habentibus , quar- 
tam denique reftauraiioni Ecclcfia:. 
Et quia in hoc computo perfonam 
Monachi , qui terras poflidet fuas un- 
dc & per fe & per pecora fua laboran- 
do vivat non reperiebant , idcirco hxc 
veluti aliorumjus fibi ufurpare dctre- 
ôabant. 

Ecce hujus faîculi divitiis fpretis 
cœperunt novi milices Cbrifti , cum 
pauperc Chrifto pauperes , intcr fe 
traàare quo ingcnio , quove artificio , 
feu quo exercitio in hac vica, fe, hofpi- 
tes ac pauperes fupervenicntcs , quos 
ut Chriftum fufcîpere prascipit Régu- 
la , fuftentarcnt. Tuncque dcfinîerunc 
fe Converfos laïcos barbatosex licen- 
tîa Epifcopi fui fufccpturos , cofquc in 
vica fua & in morte , excepco Mona- 
cliatu , ut femecipfos tradaturos , dc 
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homînes etiam mercenarios; quia fine 
adminiciilo iftorum non intclligebanc 
fc plenaiiè five die fivc nofte , prjece- 
ptaRcgulîe poffc fcrvare," Sufccptu- 
ros quoquc terras ab habitatione ho- 
minum rcmotas, ^ Vineas, &: Prata,&: 
Sylvas , aquâfque , ad facicnda Mo- 
lendina ad proprios tantùm ufus &r ad 
pifcationem , & equos , pccorâque di- 
vcrfa neccflitati honainuna utilia. Ec 
cum alicubi curies ad agiicukuras 
cxercendasinftkLiiffcnt , decreverunc 
ut prxdidi Converfi domos illas rege- 
rent non Monachi>quia habiratio Mo- 
nachorunn fecundùm ReguUm débet J^'f;/ 
efle in Clauftro ipforom. 

Quia etiam beatum Benedidum non 
in Civitatibus , nec in Caftellis , aut in 
Villis , fed in locis à frequentia populi 
femocis Cœnobia conftruxilTe , fandi 
viri illi fciebant , idem fç a^mulari pro- 
mittcbant. Et ficut ille Monafteria 
conftru(3:a pcr duodenos Monachos 
adjundo Pâtre Abbate difponebatj fie 
fe âduros confirmabant^ 
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Caput XVI. 

Ve Mœfiîtia eorum. 

ILlud virum Deî pra^dî£him fcilîccr 
Abbatem & fuos , aliquantulum' 
mœfticia! fubdidit j quod raro quis illîs 
diebus , illucad eos îmîrandos venirct. 
Vîri enim fandi thefaurum virtutum 
cœlitùs inventum , fucceflbrîbus ad 
multorum falutem profuturum com- 
mitcere geftiebant. Scd ferè omncs' 
^idcntcs & audientes viras cornm afpc- 
riratem infolicam , &qua{îinauditam, 
plus corde & corporc elongare , quàm 
eis approxîmare fe fcftinabant , & de 
perfeverantia ipforum tîcubare non 
ccffabant. Sed Dei mifcrîcordîa , qui 
hancmllîtîamfpiritalem fuîs înfpiravîc 
ad multorum profedum , egrcgié eam 
amplificare & confummarc non ceflk- 
vit 5 fîcuti fcquentîa declarabunt* 
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C A P U T XVII. 

Ve morte primi Ahhatis fromottone 
fecundi^ & de Infiitutis eorum. 

VIr autcm Domîni Albericus in 
fchola Chrifti per novem an- 
nos & dimidium rcgiilari difcîplîna fé- 
liciter excrcitacus, mîgravic ad Do- 
minum , fide &: vircutibus glorîofus , & 
îdeo in vira a:rerna à Dco meiîtà 
beandus. Huic fuGcelîîc quidam Fra- 
ter , Stephanus nomine , Angliciis na- 
tionC) qui &: ipfe cum aliis de Molifmo 
illuc advenerat , quîquc amacor Re- 
gular & loci erat. Hujus temporibus in- 
terdixerunt Fratres unà cum eodem 
Abbate,neDux illîustcrrae feu alius 
aliquis Prînccps Curiam fuam alîquo 
tcmpore in Eccléfia illa tenerenr, fl- 
euri anteà in folemniratîbus agere folc- 
bant.Deindene quîd in domo Dei in 
qua die ac no£le Deo fcrvîre dévote 
cupîebant remancret, quod fuperbîam 
autfupcrfluitatem redoleret, aut pau- 
pcrtatcm virtutum cuftodcm quarrr 



fpontc elegerant , aliquando corruirv- 
perce. Confirmaverunt eciam ne reti- 
nerent Cruces aureas feu argenteas , 
fcd tantummodô ligneas coloiibus dc- 
pidas , neque candelabra mCi unum 
fcrreum , ncque thuribula nifi cuprea 
velferrea , neque cafulas nid de fufta- 
neo vel lino/ine pallio, auroqùe, & ar- 
gento , neque albas vel amiftus nifi de 
lino , fimilicer fine pallio , auro vel ar- 
gento , Pallia vero , atque dalmadcas , 
cappas,tunicafque ex toto dimiferunt, 
Sed & calices âFgenteos, non aureos , 
(ed fi fieri poterie deauratos , &: fiftu- 
lam argenteam , & fi pofTibile fuerit 
deauratam. Scolas quoquc ac manipu- 
los de pallio tantùm , fine auro & ar- 
gento retinucrunt. Pallia? autem Al- 
tarium , ut de lino fièrent , & (îne pî- 
â:urâ,phne priEcipiebant, Se utampul- 
\x vinariae fine auro bc argento fiè- 
rent. 

Illîs diebus in terris & vineîs ac pra- 
tis curtibufque eadem Ecclefiacrevit, 
nec religionc decrevit. Ergo iftis 
temporibus vifitavit Dominus locum 
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illum vifccra mifericordia» Cux cffun- 
densfuperfe petentes, ad fe claman- 
tes , xoram fe lachry mantes : die ac 
nofte longa profundaque fufpiiia tra- 
hcntes, & ferè oftio defperationis ap- 
propinquantcs,pro coquod fucceflb- 
ribus pcne carerent. Nam toc Cleri- 
cos liceratos & nobilcs , in fseculo po- 
tences , aeque & nobiles , uno cempore 
ad illam Dei gracia tranfmific Ecclc- 
fiam , ut crigintafimul in cellamnovi- 
tioium alacricer incrarent , ac bcne 
concra propria vicia & incicamenta 
malignorum fpiricuum forciccr dccer- 
tando , curfum fuum confummarenc. 
Quorum cxemplo fenes & juvcncs , 
diverfarquc aîtatis homines in divetfis 
mundi partibus animatî j videntes fci- 
licet in iftis poffibile fore , quod anteà 
impoffibile in cuftodienda Régula for- 
midabanc , îUuc concurrere , fuperba 
colla jugo Chrifti fuavi fubdere , dura 
&r afpera Régula; prîecepca ardcnccr 
amare, Ecclefiamque illam mirabilicer 
laîtifîcare & corroborare cœperunt. 
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Caput XVII L 
De Abhatiis quas extruxermt. 

ABhinc Abbatias in diverfis Epif- 
copacibus ordinaverunt ; quse 
hii no* ' ^^^g^ potentiquc benediélione 
minibus DoKiini iii dics crefcebant , ut infra 
t'antur'!" ofto annos , inter illos qui de Cifter- 
Tirmt^ Gicnfi Cocnobio rpecialiccr fuerant e- 
g^acum, greffi , & cîEteros qui ex iifdcm fue- 
\f*f i tant exorti , duodecim Cœmbia con- 
dus , Itructa ruennt inventa. 

TrullU- 

mumum, fntanitum , Manfui-Adéiftu MânfiKda^ 
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C H A R T A 

CHARITATIS. 



Caput primum. 

"De fmgulari inter perfonas hujus Ordi- 
nis confenfione circa fenfum d^fra- 
xim ReguU S. denediôii, caterofquc 
altos ^fus fie Ceretnomas, 

QUia unius veri Régis , Dominî 
& Magiftri , nos omnes fervos 
liecc inutiles , efle cognofcimus : id- 
circo Abbatibus & Confratribus no- 
ftris Monaçhis , quos per diverfa lo- 
caDei pietas per nos miferrimos ho- 
minum fub regulari difciplîna ordîna- 
vcric, nullam terrense commoditatis 
feu rerum tcmporalium cxaâ:ionem 
imponimus. Prodeffe cnim illis om- 
nibufque hndLX Ecclefiae filiis cupicn- 
tes , nihil quod cos gravet , nihil quod 
corum fubftantiam minuac , crga eos 
agerc difponimus , ne dum. nos abun- 
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dantcs de eorum paupertatc cfle cupî- 
mus , avariciîB malum quod fecundùm 
Apoftolum , Jdolorùm fervitm corn' 
frobatur , evitare non pofîîmus. Cu- 
ram tamen animarum illorum, eratiâ 
Ch/intdtis rccincre vommus , ut (î 
quando à Propofico & Obfcrvantiâ 
fandîB Regtrte , quod abfic , declinarc 
tentaverinc, per noftram follicitudi- 
nem > ad redicudincm vic:c redire pof- 
fînc. ^ 

Nunc ergo volumus îllîfque prxei- 
pîmus , ut Rcgulam beati bençdidU 
per omnîa obfervent , ficut in Nova 
Monafterio obfervatur. Non alium în- 
ducaut fenfum in ledionem fanéte 
Régulas , fed ficut antcceflbres noftri 
faudi Patres , Monachi vidclicet îiovi 
-^<?»/»/?m/,intellexerunt& tcnuerunt, 
& nos hodie intelligimus & tenemus ; 
îta & ifti intelligant & teneanr. 

Etquiaomnes Monachos ipforum 
ad nos venientes in clauftro noftro re- 
cipimus , & ipfi fimîliter noftros in 
clauftris fuis recîpiunt : Ideô nobis op- 
portunum videtur , & hoc etiam volu- 
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mus, ut mores, & cantum,& libros om- 
tics , ad omnes horas diurnas & no- 
fturnas , & ad Miflas neceflarios , fe- 
cundùmformam morum & librorum 
I^ovi Monafierii polTideant : quace- 
nus in adibus noftrisnulla fit difcordîa, 
fed ftnâ Cheirttate , ma Régula, fimili- 
hufque vivdjTius woribus. 

Nec aliqua Ecclefia vel perfona 
noftri Ordinis advcrsùs communia In- 
fticuta noftri Ordinis Privilegium à 
quolibet poftulare audeat , vel obten- 
tum modo quolibet retincre. 



C A P U T IL 

T>e Vifitationibus Vatrum Ahhatum , 
mutua ip forum ad invicem ho- 
noris profecutione. 

CUm vero Abbas Novi Monnfle" 
rit ad aliquod horum Cocnobio- 
rum vificandi gratiâ vcnerit , Abbas il- 
lius loci , ut Eccleilam l<lovi MonaflC' 
rit (w^ Ecclefiaî matrcm cflc reco- 
gnofcat , ccdat ei in omnibus Iccisfui 



Monaftci ii : & iplè Abbas advenîens 
lociim iliius Abbatis,qi]amdiù ibi man- 
fei it teneat , excepte quod non in hof- 
pitio , fcd in refedorio cum fracribus , 
propter difciplinam fervandam comc- 
dat , nifi Abbas locî illius dcfueric. Si- 
militer & omnes fupcrvenientes noftri 
Oïdinis Abbates facianr. Quod Ci plu- 
res fupcrvenerint , & Abbas illius lo- 
ci defuerit , prior illorum in hofpitio 
comedat. Et hoc excipitur, quod Ab- 
bas illius locietiam in prîefentia majo- 
ris Abbatis , fuos Novicios poft regula- 
rem probationem bencdicct. 

Abbas quoque Novi Monfljlerii ca- 
veat ne quicquam prasfumat tradare 
aut ordinare aut contingcre de rébus 
illius locî ad quem vencrit , contra Ab- 
batis vel Fratrum voluntatem. Si au- 
tem Prasccpta Régulas , vel noftri Or- 
dinislnftituta , intellexerit in codcm 
loco praEvaricari,cum confilio prasfen- 
tis Abbatis charitativè ftudeat Fratres 
corrigere ,• fi vcrô Abbas loci non af- 
fuerit , nihilominùs corrigat quod fini^ 
ftrum invenerir. 
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Scmcl per annum vifitct Abbas 
Majoris Ecdefi^ pcr fe vel per ali- 
quem de Coabbacibus fuis omnia:-Cœ- 
nobia qua: ipfe fundaverir. Et fi 
Frati-cs ampliùs vifitavcrit , inde ma- 
gis gaudeant. Domum antem Cifter- 
cienfcm femel per fe ipfos vifîtcnt qua- 
tuor primi Abbates de Firmitate , de 
Pontigniaco , de Claravalle & de Mo- 
rimundo , die qua inter {c conftitue- 
rint, prarcer annuum Capiculum Gé- 
nérale , nifi forte aliquem eorum gra- 
vis argritudo detineat. 

Cum autem aliquis Abbas noftri 
Ordinis ad Novum Monafierium vc- 
nerit , reverentia Abbati congrua ei 
exhibeatur. Scallum Abbatis |oci fUius 
teneat , in hofpitio comedat , fi ta- 
men Abbas defuerit; fi verô pra^fens 
fucrit , nihil horum agat , fed in rcfe- 
dorio comedat . Prior autem negotia 
domus difponat. 

Inter Abbatias illas qux fe alter- 
utras non genueruntifta lexerit. Om- 
nis Abbas in omnibus locis fui Mona-' 
ftcri Coabbati fuo cedat advenienti , 
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ut împlcatur illud quod fcriptum cft, 
honore invicem pYAvenientes. Si duo 
aut eo amplîus conyenerînt , qui prior 
cric de advenientibus locum fuperio- 
rem tencbir. Omncs tamcn pra^ccr 
Abbatem loci illius in refeftorio co- 
medcnt , ut fuprà dîxîmus ; aliàs au- 
lem ubicumque convenerint , fecua- 
dùm tempus Abbatiarum fuarurh , or- 
<lincm fuum tencbunt , ut cujus Ec- 
clcfia fuerit antiquior , illc fie prior : 
ubicumque vcro confederint , humi- 
lient fibi mutuo. 

Cum vero alîqua Ecclefiarum no- 
Ararum Dei.gratîâ adeô crcverit , ut 
ialîud Cœnobium conftruere poflît , 
:illam dcfînitioncm quam nos intcr 
fratres noftros tenemus , ipfii inter 
fc rcneant î excepto quod intcr fcan- 
nuum Capiculum non habebunr. 
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Caput III. 

Ve Injlitutione , aucloYit^te form^ 
Ca^ptuli Generalis. 

OMnes Abbaces de Ordine no^ 
ilro,{îngulis annis adCiftcrcîcn- 
fe Capîculum Générale omni poftpo- 
fuâ occafione convenienc , illisfolis 
exccptis 5 quos corporis infîrmîtas re- 
tinuerit ; qui tamen idoneum nuntium 
delegare debebunt, per quem ncccf- 
fitas remorationis eorum valeat Capî- 
tulo nuntiari. Et illis item excepcis qui 
in remotîoribus parcibus habitantes eo 
termine venerint, quieisfuerît à Ca- 
pîtulo conftitutus. Qiiod fi quîs aliâ 
quacunque de causâà Capitulo Gene- 
rali noftro remanere pra^fumprerit , in 
fequentis anni Capitulo pro culpa ve- 
nîampctat , necfine gravi anîmadver- 
fione pertranfeat. In quo quîdem Ca- 
pitulo Gcnerali , de falute animarum 
fuarum traitent , &: in Obfervatîone 
fanftx Régulai & Ordinis , fi quid e- 
mcndandum fuerit vel agendum ordi- 

CL 



ncnt : Bonum paçis Se charîtatis intcr 
fe l'c forment. 

Si quis vei ô Abbas minus in Régu- 
la ftudiofus fueiic , vel rcbus fscculail- 
tum. i^yj nimis intentus , vel in aliquibus vi- 

j«r idem r • •} • ^ • • 

cit hoa tiolus repcrtus ruenc , ibi chantacive 
^c^JfL clametur , clamatus veniam pctat , & 
pœnitentiam fibi pro culpa indidtam 
adimplear. Hanc vero ciamationem 
nonnifi Abbatcs faciant. 

Si vero aliqua controvcrfia inter a- 
liquos Abbaccs emcrferic , vel de ali- 
quo eorum tam gravis culpa propalata 
fucric , ut fufpenfionemautdeporitio- 
nem mereatur : quicquid inde à Ca- 
pitule fuerit definirum , fine retrada- 
tionc obfcrvctur. Si vero pro diverfi- 
tate fententiarum in difcordiam caufa 
devcnerit, illud inde irrcfragabiliter 
tcncatur,* quod Abbas Ciftercii , & 
hiqui faniorîs confîlii & magis idonei 
apparuerint , judicabunt ; hoc obfer- 
vato quod nemo eorum ad quos fpe- 
cialiter caufa rcfpexeric , dcfinitioni 
debeat intereflfe. 

Si aliqua EccleHa paupericm into- 



Icrabilcm incurreric , Abbas loci illlus 
coram omni Capiculo hanc caufam 
intimareftudeac: & tune fingulî Ab- 
bâtes maximo Charitatis ignc fuccen- 
fi , illius Ecclefia: penuiiam de rébus à 
Deo (ibî collatis prout habuerint , fu- 
ftcntare feftînenr. 



C A P U T IV. 

SI quadomusOrdînis noftri, Ab- 
bate proprîo fucrit dcftituta, Ma- 
jor Abbas de cujus domo îlla exivîc 
omnem curamhabcat ordinationis il- 
lius 5 donec Abbas alius eligatur in ea , 
& pra:fixâ die eledionis, etiam ex Ab- 
bacibus , fi quos domus illa genuerîc 
advocentur , & confilio & voluntatc 
Patris Abbatis , Abbates & Monachi 
domûs illius Abbatem eliganc. 

Domui autem Ciftercii , quia Ma- 
ter cft omnium noftrâm , dum pro- 
prio Abbate carucric , quatuor primi 
Abbates, fcilicct de Firmitate,dc Pon- 
tigniaco , de Claravalle 5e: de Mori- 
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mundo provideanc &: fuper eos fit cu- 
ra domûsillius, donec Abbasin eâ e- 
le£tus fiieiic & ftatutus. Ad eledioncm 
aiitcm Ciftcrcienfis Abbatis, préfixa 
& pra^notatâ die ad minus pcr quin- 
decim dics cpnvocentur ex Abbatî- 
biis quorum domus de Ciftercio exic- 
runt , & ex aliis quos prcedicti Abbatcs 
& Fratres Ciftcrcicnfesidoneos nove- 
lint. Et congrcgati in nomîne Domi- 
. ni Abbaces & Monachi Ciftercienfes 
eligant Abbacem. 

Liceatautem cuique Matri Eccle- 
Cix Oudinis noftri non folùm de Mo- 
xiachis filiarum fuarum Ecclefiarum , 
fed de ipfis quoque Abbatibus earum , 
libère fibi , fj neccfle fuerit , aflumcre 
Abbatcm. Perfonam verô de alîo Or- 
dine, nuliade noftris Ecclefiis fibi elir 
gac in Abbacem : ficuc nec noftrarum 
aliqucm iicet Monaftefiis aliis quaî 
non fi.inc de Ordine noftro , dari. 
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C A P U T V. 

Vc Cefione & Vepofitione Ahh^tum. 

SI qoîs Abbas pro inutîlitate feu 
pufîllanimitate fua à Pacre fuo 
Abbate Domûs illius de quâ fua exivir, 
poftulaverk ut ab onere Abbatix fu^^ 
rclaxecur , cavcat ille ne facile & fine 
rationabili & mukum neceffariâ caufâ 
acquiefcat ; fed etfi fucrk tanta necef- 
fîtas 5 nihil per fe inde faciat , fed con- 
vocatisalîquibus aliis Abbatibus noftri 
Ordinis ^eorum confilio agat quod pa- 
rirer novcrinc oporteic 

Si quis vero Abbatum contenr^ptor baTcni 
S. Regiilx aut Ordinis pra^vaiicacor, ^XT* 
vel commifTomm fibi Fratrum vidis ^'^^^^^'^^ 
confentiens innotuerlc; Abbas Ma-^t^^- 
joris Ecplefia: per feipfum vel per Prio- ATba^^cm 
rem fnum , auc quomodo opportu- 
niùs potueriCj de emendatione eum 'i^^eaite- 
admoneaculquequatcr. v^ocl li ncc nucrit. 
ira correfliis fuerit , nec fponce cederc 
voluerit , congregato aliquanto nu- 
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mcro Abbatum noftr^E Congregatîo- 
nis , tranrgreflbrem S. Regulîe ab of- 
ficio fuo amovcant : ac dcinceps alccr 
qui dignus fie , confilio & voluntace 
Majoris Abbatis , à Monachis illius 
Ecclefia;fimul & ab Abbatibus , fi qui 
ad cam pertinent , ficut fupra diftum 
eft, eligatur. 

Si autem is qui deponitur , & Mo- 
nachi ejus ( quod Dcus avertat ) con- 
tumaces 8c rebelles eflc voluerint ab 
ipfo Abbace Majoris Ecclefix& Coab- 
batibus excommunication! fubdantur , 
ac deinccps ab ipfo coerceantur prout 
potuerit & cognovcrit expedire. Ex 
hoc fane fi quis eorum ad fc rcverfus, 
de morte animas fu£E refurgere & ad 
Matrem fuam redire voluerit,tanquam 
filius pocnitcns recipiatur. Nam fine 
hac caufâ , multo femper ftudio devi- 
tandâ, nullus Abbas Monachum cu- 
jufcunque Abbatis Ordinis noftii fine 
cjus aflcnfu retîneat. Nullus in domum 
cujufcunquc alterîus , fine ejus volun- 
tate fuos ad inhabitandum Monachos 
introducat. 
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Eodem etîam modo fi forte ( quoi 
abfic ) Abbates noftri Ordinis Matrem 
noftram Ciftereienfcm Eccleaam in 
fanélo propofico languefcere , & ab 
Obfervationc fandx Rcgiila: vel Or- 
dinis exorbîtare cognoverinc; Abba- 
tem ejufdcm loci per quatuor prima- 
rios Abbates fcilicet de Firmitatc , de 
Pontîgniaco , de Claravalle & de Mo- 
rimundo , fub c^terorum Abbatum 
nomine ufque quater, ut conigatur ip* 
fe, & alios corrigere curct,admoneant; 
& cxtera qua: dealiis dida funt Ab- 
batibus fi incorrigibiles apparuerint , 
cîrca eum ftudiosè adîmpleant ; ex- 
ccptoquod fifponte cedere rolueiic, 
nec ipfum deponere , nec contumacî 
anathemadiccre poterunt, donccaut 
in Generali Capîmlo^ aut fi illud for- 
te vifum fuciit expedarî non pofie^ in 
Conventu alîo convocatis Abbatibiis 
qui de Ciftercio cxierunt , & aliquibiis 
alîorum , virum inutilem ab officio fuo 
dcponant , & tam îpfi quam Mona- 
chi Ciftcrcienfes Idoncum Abbatem 
clîgcre ftudeant, Quod fi Abbas ille 

Q i"J 



vel Monachi Cillcrcicnfes contuma- 
cîccr recalcicrarc volucrinr, gladio ex- 
commiinicacionis eos ferire minime 
vercantur, 

Poftea aiicem (i quîs eorum prx- 
varicator , tandem rcfîpifcens & anî- 
mamfuamfalvare cupiens, ad quam- 
libec noftrarum quatuor Ecclcfîai um 
fivc ad Firmitatem, five ad Pontignia- 
cum, five ad Claramvallem> fîvc ad 
Morimundum confugcrit; fîcut do- 
meftîcus & coh^ercs Ecclcfix cum 
rcgularifatîsfadîone recipîatur , quo- 
adufque proprîx Ecclefias , ficuc ju- 
ftum fuerit , reconciliatus quandoque 
rcddatur. Intérim autem annuum Ca* 
piculum non apud Ciftercium > fed u- 
bi quatuor Primis prxnominatîs prae- 
vifumfuerît , celcbrctur. 




FINIS. 



